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Mon  but,  daiis  cet  ouvrage,  est  de  faire  con- 
naître ,  avec  le  plus  de  clarté  et  autant  d*exemples 
que  possible ,  les  règles  particulières  des  Couleurs , 
Métaux,  Fourrures  et  Pièces  qui  entrent  dans  la 
conslruction  des  Armoiries,  et  de  prescrire  Tordre  et 
les  termes  usités  en  Tart  et  la  science  héraldiques, 
en  rappoilant  a  chaque  règle  et  à  chaque  terme 
les  armes  d'une  des  maisons  notables  de  la  chré- 
tienté. 

Cet  ouvrage ,  dégagé  de  toute  prétenlion  et  de 
tout  fouillis,  est  plus  qu'une  compilation,  c'est  le 
résumé  approfondi  des  divers  auteurs  dans  les- 
quels j'ai  appris  à  force  de  patience,  set:l  et  par  le 
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lent  elTorl  de  nia  persévérance ^  la  belle  langue  du 
blason.  Quelques  amateurs  distingués  et  des  grn- 
tilshonnnes  de  la  plus  haute  noblesse  m'ont  encou- 
ragé dans  celte  entreprise  :  je  défère  à  leur  vœu, 
et  je  prie  le  lecteur  de  croire  que,  si  je  puis  être 
utile,  je  n  aurai  d'autre  iixMile  (jue  cr.ivoir  su  expo- 
ser en  peu  de  mots  des  règles  et  des  lois  éparses 
dans  Palliot,  dans  Ménétrier,  dans  S  'going.  .le  n'ai 
mis  ici  rien  de  mon  propre  fonds,  et  Tensemble  de 
cet  ouvrage  leur  appartient  autant  qu  à  moi. 

J^a  iNoblesse ,  comme  toute  espèce  d'aristocratie , 
est  une  supériorité  naturelle  et  sociale  qui  a  pour 
origine  les  actions  de  l'homme,  l^es  grandes  actions 
de  gloire  ou  de,  vertu  sont  la  véritable  source  et  la 
seule  cause  de  la  noblesse. 

Les  aristocrates,  dans  les  tenij)s  anciens,  ont  r;j 
des  signes  de  distinction  pour  se  faiœ  reconnaître. 
Alexandre  le  Grand ,  pmn*  reliausser  le  nom  et  la 
vaillance  de  ses  capitaines,  leur  donna  des  ensei- 
gnes, des  bannières,  des  écussons,  des  tuniques, 
ce  qui  prouve,  par  analogie,  Tanciennelé  dos  armoi- 
ries. Mais,  sans  nous  occuper  de  cet  antique  usage, 
bornons-nous  à  dire  ici  que,  depuis  la  chute  de 
l'Empire  romain,  les  signes  de  distinclion, emblèmes, 
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contenus  dans  un  écu  ayant  la  forme  de  bouclier, 

se  sont  appelés  des  anuoiries.  Ce  mut  vieiiL  de  ce 
qu'il  n  y  eut  d*abord  que  l'aristocratie  militaire  qui 
se  distinguât  par  des  signes  qu'elle  portait  sur  la 
cotte  d'armes ,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'ar- 
moiries,  et  sur  les  écus  ou  boucliers,  d'où  ils  furent  ' 
dits  écussons.  D'autres  prétendent  qu\irmoirie  vient 
du  latin  armus,  qui  signifie  ce  que  contiennent  les 
épaules  et  les  bras. 

Pour  nous,  Varmoirie  est  Tassemblage  de  tout  ce 
qui  compose  l'écu  armoriai.  C'est  \h  sa  signilicalioii 
actuelle.  Quant  au  mot  blason,  Topinion  la  plus 
commune  est  qu'il  vient  de  blaaen,  sonner  du  cor, 
parce  que,  dans  les  anciens  tournois,  ceux  qui  se 
présentaient  à  la  lice  sonnaient  du  cor  pour  avertir 
de  leur  arrivée;  les  hérauts,  sonnaient  ensuite  de 
leurs  trompes,  après  quoi  ils  blasonnaient  les  ai'mes 
des  chevaliers  qui  voulaient  combattre,  et  les  décri- 
vaient à  haute  voix  en  y  ajoutant  quelques  louanges  * 
sur  leurs  exploits  et  sur  leurs  l'ails  d'armes  :  ce  qui 
est  cause  que  le  mot  blasonner  a  signifié  quelque- 
fois louer. 

Blasonner^  c'est  parler  .la  langue  du  blason,  dé- 

nonnner  une  armoirie,  déclullVer  un  écu,  expiitiuer 
les  armoiries,  exprimer  ce  que  contient  un  écusson. 
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Enlii)  9  puur  que  ces  (iélinilioiiâ  soient  bien  com- 
prises, achevons  de  dire  qu'on  îip[)elle  armoiries 
la  ligure  entière  de  1  écu  qui  se  présente  à  nos 
yeux,  et  que  le  blason  est  l'expression  de  ce  qu'elle 
contient.  Par  exemple»  trois  fleurs  de  lys  d'or  sur 
azur  sont  les  armes  de  la  France,  et  leur  blason  est 
de  dire  : 

0  France,  porte  :  d'azur  à  trois  Heurs  de  lys  d'or, 
deux  et  une.  »> 

Un  aigle  aux  ailes  abaissées  d'or,  tenant  un 

foudre  aussi  d'or,  est  l'armoirie  de  l'Empire  IVan- 
çais  ;  son  blason  est  de  dire  : 

a  Empire  français^  porte  :  d'azur  à  un  aigle  d*or 

tenant  un  foudre  de  même.  » 

On  doit  croire  que  les  chefs  des  maisons  nobles 
ont  eu  des  raisons  particulières  de  prendre  telle  ou 
telle  pièce,  figure,  animal,  etc.,  pour  mettre  dans 
récu  de  leurs  armes.  Cette  raison  n'est  cniiiiue  que 
de  ceux  qui  ont  leurs  lettres  patentes  d'anoblisse- 
ment. On  ignore  la  cause  et  le  fondement  de  la 
plus  grande  partie  des  armes  des  familles  illustres. 
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et  il  y  en  a  peu  dont  ou  puisse  se  i*endre  une  raison 
aujourd'hui. 

il  serait  à  désirer  qu'on  connût  l'origine  des 
autres  armes  comme  on  connaît  celles  de  Barce- 
lone et  d'Aragon,  celles  de  Lorraine  et  celles  de 
Montmorency  ;  on  verrait  assez  que  l'origine  de  la 
plupart  des  armoiries  &q  rapporte  à  xiuelque  fait 
guerrier* 

S:ivez-vous  rorij^ine  du  blason  d'Autriche  :  im 
fond  rouge  {de  gueules)  avec  une  fasce  d* argent? 
Léopold  11 9  duc  d  Autriche»  lors  de  la  troisième 
croisade  où  se  trouvaient  Frédéric  Barberousse  et 
Iticiiai'd  Cœur-de-Lion,  livrait  un  combat  aux  Sar- 
rasins. Au  fort  de  la  mêlée,  ayant  perdu  sa  ban- 
nièi'e  et  poussant  d  une  voix  éclatante  son  cri  de 
guerre  :  Autriche,  scrcileur  de  Jésus-C/irisl  !  ciiblé 
de  blessures,  sa  cotte  d'armes,  de  blanche,  était 
devenue  rouge,  à  l'exception  de  i  espace  caciié  par 
le  ceinturon,  où  pendait  son  glaive  de  duc  d'Au- 
triche, ce  qui  produisait  une  sorte  de  fasce.  Alors, 
mus  par  un  sentiment  général  d'admiration,  officiers 
et  soldats  s* écrièrent  :  u  Au  brave  Léopold  i  écu  de 
gueules  chargé  d*une  fasce  d'argent!  »  Telle  est  l'ori- 
gine héroïque  des  armes  de  la  maison  d'Autriche. 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS 


Ue^  exemples  pareils  parlent  aux  yeux.  £a  VàlxO^ 
dans  les  plaines  de  Grécy,  une  véritable  bataille  de 
Moscou  pour  la  monaixhie  française,  on  voyait  dans 
nos  rangs,  comme  simples  chevaliers,  Jean,  roi  de 
Bohême,  et  son  fils,  Charles  IV,  empereur  d'Alle- 
magne. Le  vieux  roi,  qui  était  aveugle,  dil  la  chro- 
nique, se  trouvait  à  Tarrière-garde.  On  lui  rendit 
compte  des  événements,  a  Où  est  JJunmyneur 
Charles,  mon  fils?  »  dit-il.  On  lui  répond  qu*il  se 
bat  vaillamment,  et  qu'il  a  déjà  reçu  trois  blessures. 
Jean,  transporté  de  joie  et  de  courage,  se  fait  mener 
à  Taviuit-garde,  atin  de  pouvoir  férir  un  coup  d'épée. 
Alors  les  chevaliers,  puur  ne  pas  le  |)erdrc  dans  la 
mêlée,  lièrent  son  cheval  aux  freins  de  leurs  che- 
vaux et  mirent  le  roi  tout  devant ,  et  tous  marchè- 
rent ensemble  contre  les  ennemis.  «  Le  roi  de  Bo- 
hème et  ceulx  de  sa  compagnie  se  boulèrent  si 
avant  sur  les  Anglais  que  tous  y  demeurèrent,  et 
furent  le  lendemain  trouvés  sur  la  place  autour  de 
leur  seigneur,  el  luus  leurs  chevaux  liés  ensemble.  » 
Pourtant  ce  roi-là  appelait  son  fils  Monseigneur,  et 
ses  chevaliers  avaient  pennons ,  panaches  et  ori- 
flammes oii  étaient  peintes  leurs  armoiries,  pour 
qu'on  les  reconnut  dans  la  bataille  et  qu  on  ne  se 
trompât  pas  de  coups. 
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Nous  voudrions  pouvoir  grossir  ici  noire  travail 
de  toutes  les  origines  nobiliaires.  Noua  espérons, 
pour  un  autre  ouvrage  »  faire  un  appel  aux  posses- 
seurs de  titres.  Ce  sera  pour  tous  le  sujet  d'un  légi- 
time orgueil  et  une  réponse  pleine  de  fierté  h  toutes 
les  attaques  dont  les  in'veleurs  insultent  la  noblesse. 
Quel  Breton  n*est  lier  de  la  devise  de  sa  province  ? 
Quel  Lorrain  porterait  le  marteau  sur  le  blason  de 
ses  ducs  ? 

« 

TjC  blason  était  un  drapeau.  L'oriflamme  de 
Jeanne  d'Arc  était  le  drapeau  de  la  France.  Les 
femmes,  les  enfants,  les  laboureurs,  les  paysans  de 
toute  sorte  le  suivaient  comme  un  symbole  d'affran- 
chissement. Ce  dra[)eau  parlait  aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire,  et  qm',  en  mourant 
à  I  ombre  de  ses  plis,  nous  ont  légué  une  France 
unitaire  et  forte. 

il  fallait  bien  une  langue  à  ceux  (|ui  n*en  avaient 
pas,  et  cette  langue  était  une  peinture  \i\anle.  File 
se  révèle  en  tous  sens. 

Le  fameux  Jean  de  Ligny,  (jui  vendit  Jeaime 
d'Arc ,  avait  pour  devise  un  chameau  succombant 
sous  le  faix,  avec  cette  légende  :  A  Hnipossible  nul 
n'est  tenu»  Quelle  peinture  plus  vraie  de  son  histoire 
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que  celte  devise  même!  Cet  infàinc  Jean  de  Ligny» 

allié  des  Anglais,  aciielu  Jeanne  d'Arc  prisonnière  et 
la  vendit  à  ses  bourreaux.  Sa  devise  peint  sa  lâcheté. 
On  dirait  qu'il  avait  senti  la  tail)lesse  de  son  cœur, 
et  son  caractère  s'était  révélé  par  le  choix  d*une  pa- 
role qui  dénule  son  abaissement  iialurel.  Laissez  sa 
devise  à  Jean  de  Ligny. 

i\e  soyons  jamais  insolents  ni  ingrats  envers  la 
noblesse.  Regardez  au  fond,  vous  verrez  (|(iec*est  la 
lleui*  d'une  aristocratie  de  mérite,  de  travail,  de  ta- 
lent, de  courage,  (lui,  depuis  quatorze  siècles,  a 
monté  tous  les  jours  du  fond  des  races  populaires  à 
la  suriace  de  la  société.  11  y  en  a  qui  croient,  en 
abattant  un  blason»  détruire  le  symbole  d'un  vieux 
système.  Mais  les  institutions  féodales  étant  dé- 
truites, il  y  a  autant  de  raison  à  briser  le  blason 
qu'à  insulter  les  morts  qui  le  portaient.  Aniélionjus 
les  institutions,  mais  enorgueillissons-nous  de  nos 
pères,  ils  nous  valaient.  Le  symbole  éteint  des  vieilles 
races  a  perdu  sa  force,  son  action  ;  il  ne  lui  reste 
que  sou  prestige.  Or,  la  uiémoire  des  choses  passées 
ne  se  brise  point  d*un  trait  de  plume  ou  d*un  coup 
de  mai'teau.  Souvenons-nous  que  les  destinées  de  . 
notre  patrie  furent  longtemps  entre  les  mains  de 
cette  noblesse  pleine  de  dévouement,  de  grandeur 
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eldc  patriulistne.  Le  blason  était  sa  langue  pai  lcc, 
salaii^^ue  écrite,  les  signes  de  notre  puissance  et  de 
noli-e  honneur.  Ce  sont  ces  porteurs  de  blasons  qui, 
laissant  derrière  eux  la  vie  joyeuse  du  iiKiiioir,  al)an- 
doonant  leurs  châtelaines,  volaient  à  Constantinople 
ou  k  Jérusalem  reporter  la  civilisaliuii  à  son  ber- 
ceau. Ce  sont  ces  porteurs  d'épée,  ces  barons,  ces 
vidâmes,  ces  mai*quis,  ces  vicomtes,  ces  seigneurs 
de  toutes  sodés  qui  se  firent  hacher  &  Crécy,  à  Poi- 
tiers, à  Azincourt,  pour  Tindépendance  de  la  patrie, 
pour  arrarlier  la  moitié  de  la  l^'aiice  à  la  (loininu- 
tion  anglaise,  et  qui  succombèrent  avec  tant  d'au- 
dace et  tant  d'héroïsnie,  (jue  le  vainqueur,  ne  pou- 
vant compter  le  nombre  des  morts,  fit  mesurer 
leurs  bagues  au  boisseau. 

Devant  le  courage  de  nos  ancêtres,  découvrons- 
nous  toujours.  La  France  n'est  pas  notre  patrie 
d'hier,  mais  une  vieille  terre  de  bravoure  et  de  che- 
valerie. Honorons  le  symbole  du  passé,  le  blason 
des  familles.  La  société  moderne  ne  descend  pas 
des  Gracques,  ne  remonte  pas  au  bœuf  Apis  ou  au 
partaj^e  des  terres.  II  n'y  a  dans  nos  institutions  ni 
castes  ni  privilèges.  Tous  les  services,  tous  les  mé- 
rites, toutes  les  professions  peuvent  prétendre  aux 
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distinctions  et  aux  emplois,  l^s  supériorités  natu- 
relles forment  raristucratie  inudenie,  cl  elles  sï'lù- 
vent  de  la  chaumière  aussi  bien  que  des  lambris 
dorés;  on  les  rencontre  sous  le  sarrau  du  paysan 
comme  sous  Thabit  des  grands  de  TÉtat;  elles  nais- 
sent toutes  de  la  nature  ou  de  la  société. 

Du  reste,  IMnclinatiôn  naturelle  du  peuple,  dans 
les  républiques  comme  dans  les  monarchies  abso- 
lues,  en  Suisse  comme  en  Russie,  le  porte,  (luoi 
qu*on  fasse,  vers  les  honmies  qui  brillent  par  Téclat 
des  talents,  le  commandement,  le  nom,  la  richesse, 
la  vertu  éminente.  Or,  le  grade,  le  nom,  la  richesse, 
la  vertu,  c'est  de  la  distinction,  de  l'aristocratie  plus 
ou  moins  :  c*est  la  véritable  origine  de  toute  no- 
blesse. Il  y  a  dans  toutes  les  sociétés,  antiques  et 
modernes,  il  y  a  de  rares  courages  qui  ont  besoin 
qu'on  les  flatte  .et  qu'on  les  récompense  ;  il  y  a  de 
grandes  âmes  qui  aiment  la  distinction  et  les  hon- 
neurs. Le  peuple  est  naturellement  reconnaissant  du 
bien  qu'on  lui  fait.  Il  est  enthousiaste  du  beau  et  du 
bon.  Ce  sont  de  nobles  sentiments  de  son  âme.  il 
s'élève,  par  les  naïfs  traasporis  de  son  admiration, 
par  son  âme,  au  niveau  de  Tâme  des  grands 
honnnes. 

C'est  ainsi  que,  les  institutions  se  modifiant,  les 
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aristocialiL's  ne  meurent  pas.  Les  blasons  de  nos 
ancêtres  sont  les  titres  d'une  impérissable  aristo- 
cratie. Fleurs  de  lys,  coqs,  abeilles,  semés  sur  nos 
étendards,  vous  représentez  Funité  de  la  France 
comme,  avant  vous,  d'autres  signes,  d'autres  em- 
blèmes représentaient  nos  provinces,  nos  cités. 
Devises,  écus,  pennons,  le  symbole  de  la  France 
moderne  est  assez  large  pour  envelopper  votre 
gloire  dans  la  sienne,  pour  abriter  le  souvenir  de 
voire  illustration,  pour  vous  porter  avec  lui  dans 
l'avenir. 
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pniiv  parvenir  à  la  connaissance  du  Blason  des  Ar- 
moiries, c'est-à-dire  pour  savoir  biasonnèr,  dénommer, 
construire  des  armoiries,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a 
deux  principaux  fondements  de  cette  science. 

Le  premier  de  ces  fondements  est  de  connaitre  les 

Métaux ,  Couleurs  et  Fourrures  qui  entrent  ou  peuvent 

entrer  dans  la  constmction  des  armoiries. 

Le  second  est  de  connaitre  les  I^artitions  de  Divi- 
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sions  de  l'Écu.  L'écu  est  le  lieu  où  l'on  pose  les 
armoiries. 

L'écu  a  différentes  formes.  C'est  une  affaire  de  goiit  ; 
chaque  peuple  a  le  sien  ;  chaque  siùcle  change  celle 
forme;  chaque  artiste  peut  la  diversifier.  Nous  nous 
servons,  pour  les  armoiries  de  ce  Traité,  d'une  forme 
qui  fui  généralement  adoptée  au  temps  de  la  Renais- 
sance. Nous  Tavons  trouvée  dans  les  plus  beaux  ma- 
nuscrits héraldiques. 


Il  i: s  "M  r  T  n  \  .  '  1  >  I  1. 1;  tu  -  j  I    i  o  i  inu  h  i-: 


Toutes  les  armuirics  sont  dis <m  ciliées  rt  se  diversilieni 
par  deu\  mctniix.  riiiij  i  <iiiI«mii*<  i-I  (l«'n\  four  rures. 

On  désliinc  i;oiu'ral«,'iiii'iit  cos  mclaiix  .  rouleui's  et 
fourrures  sous  I»'  nom  i\  Enimt.r:  aulremeiit  dit  :  Il 
y  a  sept  lùiiaux  daii>  le  lilasoii .  doni  mélaux. 
cinq  couleurs  et  d(Mi\  ruiii  i  i!!«>. 

Ijes  deux  métaux  sont      »'f  ///v/r///. 
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Dans  la  plupart  des  manuscrits  consacrés  au  Blason, 

l'or  est  remplacé  par  la  couleur  jaune  ;  il  n'y  a  guère 
que  les  manuscrits  à  miniatures  où  Tor  ne  soit  pas 

désigné  par  du  jaune. 

De  même,  dans  la  plupart  des  manuscrits,  Targent 
est  inonlrc  par  la  couleur  blanche;  il  arrive  aussi  que 
l'on  ne  voit  ni  couleur  argent  ni  couleur  blanche, 
mais  le  papier  nu.  G*est  ainsi  qu^on  le  trouve  dans  les 
volumes  imprimés  et  que  nous  le  montrerons  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage. 

Dans  les  manuscrits  récents  ou  modernes,  l'argent 
est  représenté  par  la  couleur  argent  que  les  mar-« 
chauds  vendont  en  cocjuilles;  niais  celle  couleur  a 
rinconvénient,  aussi  bien  que  Tancienue,  de  noircir 
facilement  et  de  devenir  méconnaissable  au  bout  d'un 
temps  plus  ov  moîBs  long  :  c'esi  quB  vous  avez  beau 
demander  de  l'or  ou  de  l'argent  véritables,  en  coquilles, 
on  ne  vous  vend  que  du  bronze  pour  de  Tor,  et  de 
l'élain  pour  de  l'argent.  La  fabrication  est  mauvaise, 
et  il  s'ensuit  que  l'argent  noircit  et  devient  mécon- 
naissable. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  quelques  fabri- 
cants de  nos  jours  ont  voulu  remplacer  la  couleur 
argent  par  un  nouveau  produit»  l'aluminium ,  qu'ils 
débitent  en  coquilles,  et  qui ,  au  dire  des  savants,  ne 
peut  se  ternir,  se  noircir,  changer  d'aspect  comme  la 
couleur  de  plomb,  d*étain  ou  d'argent.  La  prépara- 
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tion  est  la  même,  Teffet  est  identique,  la  nuance  est 

d'un  yin^  un  peu  terne  qui,  dit-on,  a  ruvanlage  de  no 
pas  s*altérer,  LMdée  est  neuve,  et  l'expérience  ne  nous 

a  encore  rien  coutirmé  personnellement. 


ûulie  les  métaux  ,  les  couleui-s  usitées  eu  armoiries 
sont  : 

Gueules.  qui  est  Rouge. 

Azur   —  Bleu. 

Sinoplo   —  Vt>i(. 

Sable   —  Noir. 

Pourpre,  inèlé  de  gueules  et 
«Tazur   —     Pojirpre ,  mêlé  de  rouge 

el  (le  bleu. 


Voici,  pour  plus  d'intelligence,  comment  ces  cou- 
leurs sont  peintes. 
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Jl  y  a  une  autre  couleur  pourpre  qui  n'est  pas  le 
violet,  mais  qui  tire  sur  le  rouge.  Les  avis  sanl  partagés 
sur  la  teinte  véritable  qu'il  tant  lui  donner.  C'est  une 
affaire  de  goût  et  d'appréciation,  siîlon  la  personne,  le 
temps  et  le  lieu. 

Favin,  l'un  de  nos  vieux  blasonneurs,  n'admet  pas 
le  pourpre  ;  ipielques  armoristes  prétendent  que  c'est 
l'argent  deveiui  de  cette  couleur,  par  la  longueur  du 
temps  et  ractioiLdo  l'air,  et  i\m  pour  cette  raison  on  l'a 
introduit  en  armoiries  tantôt  comme  métal ,  tantôt 
comme  couleur.  Cela  est  nn  peu  vrai ,  puisque  nous 
faisons  remarquer  plus  haut  que  la  couleur  argent 
changeait  de  teinte  à  lair  et  à  la  lumière,  et  que,  pour 
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celle  ruisou,  les  marchands  et  Ijalteurs  d'or  voulaient 
substituer  VriHaMBiui»  à.L'ar^^t  pour  la  peinture,  des 
armoiries.  -  " 

L'kiistoireide.la  poiirpre  est»  du  reste,, bonne  à  con* 
naître,  et  Voli  pourra  apprécier  la  différence  des  teintes 
que  Ton  l'encoutre  dans  les  oruemeutâ  de  eette  couleur. 

C*est  au  basard  seul,  suivant  l*antiquité,  qu*on  doit 
la  découverte  de  ia  po.urpre. 

m 

Le  chien:  d*un  berger  brisa,  au  bord  de  la  mer,  un 

coquillage;  le  saug  qui  eu  sortit  lui  t(;iguit  la  gueule 
d'une  couleur  qui  atUra.  l'admiration  et  qu*on  parvint  à 
appli([U(T  sur  les  étoffes.  ; 

Ou  s'accorde  généralement  à  faire  honneur  à  l'Hercule 
tyrien  de  Tart  de  teindre  les  étoffes  en  pourpre  :  il  en 
présenta  les  premiers  essais  au  roi  de  Phéuicie,  qui, 
jaloux ,  ditron ,  de  cette  nouvelle  couleur,  en  défendit 
1  usa^e  à  tous  ses  sujets,  la  réservant  pour  les  rois  et 
pour  rhéritier  présomptif  de  la  couronne. 

Chez  les  Romains,  le  droit  de  pui  ter  ia  pourpre  n'ap- 
partint qu'aux  triomphateurs ,  et  plus  tard  aux  empe- 
reui*s.  C'est  pour  cela  (pie  l'expression  prendre  la 
pourpre  devint  synonyme  de  se  faire  procUimer  em^ 
permr.  Dans  les  temps  modernes,  la  robe  de  pourpre 
a  été  réservée  aux  plus  hauts  dignitaires  de  l'Église, 
d*où  re\[)i-ession  pourpre  rotminey  pour  dire  la  dignité 
de  cardinal. 

Si  Ton  ne  se  sert  plus  du  coquillage  qui  fournissait 

1. 
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la  pourpre ,  c'est  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  faire , 

avec  la  coclienille,  une  couleur  plus  belle  et  à  moins 
de  frais.  11  y  a  quelques  semaines»  M.  Persoz,  un  des 
professeur  les  plus  distingués  du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  a  fait  une  leçon  sur  la  coloration  des 
étofles  de  pourpre ,  dont  nous  donnerons  un  résume 
à  nos  lecteurs. 

Des  deux  espèces  de  pourpre,  la  première,  la  vio- 
lette, était  chez  les  Grecs  désignée  par  un  mot  qui 
signifie  couleur  de  mer  y  et  qui  indique  la  pourpre 
de  Tarente;  la  seconde,  celle  de  Tyr,  la  plus  estimée, 
était  d*un  rouge  foncé,  couleur  de  sang.  —  Pline  dit 
que  tous  les  efforts  des  T5  riens  et  des  Phéniciens  ten- 
daient à  ce  que  leur  couleur  de  pourpre  approchât  de 
celle  de  l'améthyste  orientale. 

En  dehors  de  ces  cinq  couleurs  reconnues  dans  les 
armoiries  de  toutes  les  nations,  il  y  a  des  pays,  et  par- 
ticulièrement eu  Angleterre,  où  l'on  ajoute,  à  ces  cinq 
couleurs  universellement  reconnues  :  1*  la  sanguine^ 
qui  se  fait  avec  de  la  laque  pure;  2*'  Voningêe^  (|ui  se 
fait  avec  de  la  mine  de  plomb;  3®  la  tannée  y  qui  se  fait 
avec  les  gueules  et  le  shble.  Mais  elles  ne  sont  pas 
admises  en  France,  et  on  ne  les  reconnaît  pas  généra- 
lement. 
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I»  K     L  V    M  A  M  k  H  K   D  K   C  O  N  N  A  I  T  R  E 
LK»  MËTAi:\  ET  LBS  COtLUUBS  PAR  LES  llACUUftES 

c'est-à-dire  par  la  gravorb  et  le  relief 

C'est  uu  jésuite,  le  pero  Sylvestre  Pierre-Sainte,  — 
en  laiîn  Peira-Sanria,  —  auteur  d*un  livre  intitulé  Tes- 
tera- y(niih'fi<r,  (  "ebl-à-diie  Richesses  nobilù/ircs  ou 
Trésor  de  la  twbleuey  qui  fit  usage  le  premier  de  la 
manière  de  faire  cunnaîlre  les  iiiélaux  et  les  cuuleui's 
par  rinspection  du  Irait  de  la  gravure  ou  hachures,  que 
Ton  voit  de  différentes  sortes  comme  suit.  Sous  chaque 
ecu  nous  nouuuerous  les  maisons  nobles  qui  portent  ces 
métaux  et  couleurs. 

//Or,  dont  nous  avons  indiqué  la  couleur  en  haut  de 

la  ]mge  3 ,  est  représenté,  dans  tous  les  Ti  ailes  de  bla- 
son et  dans  tous  les  ouvrages  qui  ont  rapport  aux  armoi- 
ries, [)ar  un  poini illf' ,  doni  voici  la  liiiure  chez  tous 
les  peuples,  dans. quelque  langue  qu'on  parle  de  no- 
blesse : 
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Ces  armes  soat pleines ,  c  est-à-dire  que  loui  Técu , 
le  fond  de  Técu  tout  entier  est  d'une  seule  couleur. 
Diverses  familles  ont  porté  ces  armes: 

Bordbaux-Pdt-Pauun  »  eik  1752,  alliance  du  duc 
d'Épernon,  portait  d'or,  purement. 

Majobga,  en  Italie,  porte  de  même. 

—  Ces  expressions,  porter  purement ^  pleinement^ 
avoir  des  armes  pleines ^  signifient  la  même  chose, 
c'est-à-dire  que  le  fond ,  le  champ  de  Fécu ,  est  d'une 
seule  et  même  nuance, 

D*autres  maisons  nobles  portent  un  champ  d'or, 
chargé  de  quelques  autres  pièces,  ^ous  verrons  aussi 
bon  nombre  de  familles  qui  portent  des  pièces  d'or 

sur  un  champ  émaillé  de  couleur. 


Digitized  by 


NOLVEAL  TRAITE  DE  BLASON. 


13 


9 


MoNTESQUiou,  porte  :  d'or  i\  deux  tourteaux  de  gueules 
run  sur  l'autre  en  pal. 

10 


De  NoAiLLfcs,  porle  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
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Nous  vtMTons  d'autres  exemples,  au  liir  et  a  mesure 
que  nous  avancerous  dans  notre  travail. 

♦  * 

L'Argent  se  laisse,  comme  nous  Tavons  dit,  tout 
blanc  sans  hachure  : 

11 


CzERwiANA,  en  Pologne,  porte  :  d'argenl. 

Nous  ne  connaissons  que  celte  lamille  qui  porte  d  ar- 
gent plein  dans  ses  armes.  Mais  nous  verrons  dans  la 
suite  des  écarts  d'argeut  plein  sans  être  chargés  d'au- 
cune pièce  ou  meuble  d'armoiries.  • 

I)  autres  maisons  portent  un  champ  irargcnl  chargé 
d'une  pièce  quelconque,  comme  : 
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r.AMAtHES,  ancien,  poi  lait  :  d  in  j-enl  «u  chef  d'azin . 
Il  y  a  lies  maisons  qui ,  sur  un  clianii)  ou  écu  de  cou- 
leur, porlenl  quelque  pièce  ou  figure  d'argent. 

13 
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De  Sarcus,  en  Picardie  :  de  gueules  à  la  croix  d*argenl. 

Les  princes  de  la  maison  de  Savoie  porleul  de  niêiue. 
Destouriiel  porte  de  même. 
Rhodes  ou  Mauë,  porle  de  uième. 
AsPREMONT,  en  Lorraine,  porle  aussi  :  de  gueules  à  la 
croix  d'argent. 

Le  Gueules  est  représenté  par  une  hachure  de  haut 
en  bas,  à  plomb.  Ainsi  : 


14 


HuBEi,  en  Toscane,  porle:  de  gueules  purement. 
Les  anciens  comtes  de  Nardonne  portaient  de  même. 
—  Le  marquis  de  ^arbonne-Lara  a  conservé  ces  aimci; 


Digitized  by 


NOUVEAU  TMAITi:  DK  BLASON.  17 

pleines.  —  Le  duc  de  îSarboniie-Pelet  porte  aussi  :  de 
gueules  plein,  à  un  écu  en  abime  d'argent,  au  chef  de 
sable  qui  est  de  Melgueil . 

Il  y  a  de  nombreuses  niaisonsipii  portent  :  de  gueules, 
chargé  de  quelque  pièce  de  métal,  comme  : 


LisLE  Fhesne  ,  porte  :  de  gueules  au  chef  d'argent. 

Gauvillk,  en  Gàtinois,  porte  de  même. 

Peralte,  en  Espagne,  porte  de  même. 

Medlla,  en  Bourgogne,  porte  de  même. 

De  même  on  trouve  beaucoup  de  blasons  où  des 
pièces  de  gueules  sont  posées  sur  un  champ  d'un  autre 
émail.  Ainsi  : 


IS 
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Launay,  à  Gènes,  porte  :  d'hermines  à  la  iasce  de 
gueules. 
TniBouviLLE,  porte  de  même. 
Baffert,  en  Anjou,  porte  de  même. 
CuANDio,  en  Bourgogne,  porte  de  même. 

IJAzur  est  tiactië  de  droite  à  jiaiichc,  d'un  flanc  à 
raulre.  Nous  ne  connaissons  pas  de  maisons  qui  por- 
tent ces  armes  purement. 
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Mais  on  verra  par  la  suite  beaucoup  d'armoiries 
dont  le  champ,  est  d'azur.  Ainsi  : 

18 
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Beraiinicourt  ,  porte  :  d'azur  au  chel*  d'argent , 
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chargé  d*un  lambel  de  gueules  de  trois  pendants. 

Nous  trouvons  des  blasons  qui  contiennent  quelque 
pièce  d'azur,  comme  : 


19 


CuATEAUGiBON,  sclon  PalKot  :  d*or  au  chef  d*azur. 

Si'noplcy  est  haché  de  Tangle  droit  à  Tangle  gauche 
de  la  pointe.  —  il  iaul  reniurquei*  que  cetle  droite  et 
celle  gauche  ne  sont  pas  celles  du  lecteur,  mais  celles 
qu'il  faut  supputer  uu  clievalier  porteur  de  Técu. 
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Le  roi  Meliadls,  ehevaliiu*  de  Tabh;-Honde,  perlait  : 
de  sinople  purement. 

Plusieurs  chevaliers  de  la  Tahle-Ronde  porlaionl , 
comme  le  roi  Méliadus,  un  champ  de  sinople  chargé  de 
quelque  pièce  de  métal. 

La  couleur  verte,  dans  quelques  uuances,  fascine 
et  attire  les  yeux  d*une  singulière  façon.  C'est  ce  (|ui  a 
fait  dire  que  le  vert  ou  siimplo,  était  une  l  ouleiir  dont 
la  Tue  portait  à  la  volupté.  C'est  la  couleur  de  Vénus. 

Bon  nombre  de  familles  blasonnent  aussi  de  sinople  : 
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RoBEnsAT,  porle  :  de  >inoi)le  au  lion  d'argent. 
Il  y  a  des  maisons  (|ui  portent  des  pièces  de  slnople 
sur  un  champ  de  mdal. 
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SiMPHALF.  OU  Saint-Phvl  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
sinople. 

Sxm-PnAL,  porte,  selon  d'autres  blasonneurs  :  d'ar- 
gent à  la  croix  ancrée  de  sinople.  —  Mais  ces  diffé- 
rences sont  souvent  prises  par  les  membres  d'une 
même  famille  pour  distinguer  les  branches  Tune  de 
l'autre.  Nous  en  verrons  l'explication  plus  loin. 

1.€  Pourpre  es[  le  contraire  du  sinople,  c'est-à-dire 
que  le  trait  part  de  l'anjile  gauche  du  chef  pour  aller 
à  l'angle  droit  de  la  pointe  : 


Nous  ne  counnissons  pas  de  familles  ([ui  portent,  pour 
annes,  île  p(Mirpie  puremiMil. 
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l^uriui  les  muisons  qui  porleiU  sur  uu  champ  de 
pourpre  quelque  pièce  de  métaK  nous  citerons  : 


llÉaiPo.NT,  ug  Tays-lias,  porle  :  de  pourpre  à  la  bande 
d'or. 

Le  pourpre  sert  le  plus  souvent  pour  les  raisins,  pour 

les  mures  el  pour  qiu'l(|ii(î.s  autres  IruiLs  qui  se  bla- 
sonnent  aussi  par  des  traits  diagonaux  de  gauche  n 

droile. 

• 

Des  inaisous  portent  cependant,  sur  un  champ  de 
métal,  des  pièces  de  pourpre. 
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Lacy  ou  Lacie,  en  Angleterre,  porte  :  d*or  au  lion 
de  pourpre. 

Nous  venons  de  dire,  —  et  nous  ne  devons  pas 

craindre  de  nous  répéler  duns  un  pareil  travail,  — > 
que  quelques  armorîstes  n'admettent  pas  le  pourpre,  et 
prélendeut  qu'il  n  a  été  admis  dans  les  règles  du  blason 
que  par  erreur,  parce  que  l'argent,  dans  les  peintures 
d'annoiries,  a  changé  de  ton  cl  de  couleur  par  suite  de 
Taction  de  l'air,  et  a  fait  croire  à  du  pourpre.  D'autres 
armoristos ,  faisant  le  pourpre  composé  de  Tazur  et  du 
gueules  f  le  prennent  pour  un  émail  mitoyen  entre  la 
couleur  et  le  métal,  de  sorte  qu*en  ce  cas  on  peut  le 
mettre  sur  Tune  ou  sur  Taulre  sans  lausseté,  c'esl- 
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à-dire  comme  métal  sur  couleur  ou  couleur  sur  méUil. 
comme  il  est  expliqué  aux  remarques  qui  terminent 
ce  chapitre. 

Le  Sable  est  fifîuré  par  de  doubles  hachures,  de  bas 
en  haut,  de  gauche  à  droite,  c'est-à-dire  haché  et 
contre-haché,  verticalement  el  horizonlaleinont. 


Les  anciens  comtes  de  (iotiiNAV,  portaient  :  de  sable 
purement. 

Desgabets-Dombasle,  en  Lorraine,  portail  de  même. 
11  y  a  de  nombreuses  maisons  qui  portent  des  pièces 
de  métal  sur  champ  de  sable.  Ainsi  : 
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Vilain  de  Ga.nd,  porte  :  de  sable  au  chef  d'argent. 
Enfin,  d'autres  familles  portent  des  pièces  de  sable 
sur  un  champ  d'or  ou  d'argent,  comme  ; 

SB 
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SASSEiiiifttiCK,  au  Pays-Bas  «  porte  :  d*or  au  chef  de 

sable. 

11  faut  avoir  bien  soin  de  reconnaître  ces  hachures, 

parce  qu'elles  servent  généralement  dans  toutes  les  lan- 
gues à  la  gravure  des  armoiries. 

111 

DfiS  FOURRURfiâ 

Il  y  a  deux  sortes  d'émail ,  qui  n*est  ni  proprement 
métal,  ni  proprement  couleur.  Ces  deux  sortes  d'émail, 
qui  se  disent  Fourrures^  et  par  les  anciens  hérauts 
d'armes  Penim  ^  sont  THermines  et  le  \aii\ 

L*hermine  est,  au  naturel,  une  petite  belette  blanche, 
de  la  lornie  d  une  mustelle;  Tliermine,  dilPalliot,  est 
la  dépouille  d*un  rat  du  terroir  de  Pont,  en  Asie,  de 
pelage  blanc.  De  cette  dépouille  on  a  lait  une  fourrure, 
et  pour  la  faire  paraître  plus  blanche  qu'elle  n'est, 
par  réclat  du  contraire,  les  pelletiers  et  fourreurs  la 
mouchettent  de  petits  morceaux  d*agneaux  de  Lombar- 
die,  renommés  par  leur  noir  luisant. 

L'hermine,  dans  le  blason ,  se  figure  par  une  mou- 
cheture  de  sable,  c'est-à-dire  noire,  sui  un  fond  blanc, 
qui  est  son  émail  particulier»  comme  on  la  voit  aux 
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armes  si  connues  de  Bretagne.  On  dit  que  Jean  V,  dit 

le  Vaillant,  inslilua  ou  renouvela,  veri>  13Gi>,  un  ordre 
de  chevalerie  dil  de  THermine,  à  cause  des  colliers 
d'or  chargés  d'hermine  que  portaient  les  chevaliers; 
depuis  ce  temps  la  Bretagne  porta  d'hermines  au  lieu 
de  trois  gerbes  que  les  anciens  ducs  portaient.  En  bla- 
sonnant  ces  aimes,  on  dit  simplemeut: 


29 


Le  duc  Bi  BBETA6IIE,  porte  :  d^hermines  et  crie 
Saint-Malo. 

DsvoRaÉ,  porte  de  même. 
CoAGNE,  porte  de  même. 
SAUix-MARTin»  porte  de  même. 
Oomsoif,  porte  de  même. 

Des  puînés  de  Bretagne  ont  aussi  porté  d'hermines, 

S. 
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brisé  de  différentes  façons,  comme  nous  le  verrons' ci- 
après. 

La  liste  des  maisons  nobles  qui  portent  Thermines 
de  plusieurs  façons  serait  trop  longue;  contentons-nous 
de  donner  pour  exemple  de  celles  qui  portent,  sur 
un  champ  d'hermines,  cjuelque  pièce  de  couleur. 

3() 


Sainte- A LDEGONDE,  porte  :  d'hermines  à  une  croix  de 
gueules.  —  Quelques-uns  de  cette  maison  portent  cin<| 
roses  d'or  sur  la  croix  de  gueules. 

D'autres  portent  un  écu  de  couleur  sur  lequel  se 
trouvent  des  pièces  d'hermines.  Ainsi  : 
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De  CoETLOiio.N,  porte  :  ile  gueules  ù  trois  écussons 
d'hermines. 


Leservy,  porte  :  de  gueules  au  chef  d'hermines. 
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Les  armoristes  ne  s'accordent  pas  sur  Témail  de 
l'hermine  :  doit-il  être  d'argent  ou  simplement  de  cou- 
leur blanche?  Nous  avons  remarqué  que  l'argent  n'était 
employé  pour  le  fond  de  Técu  d'hermines  que  par  les 
peintres  modernes  ou  des  imprimeurs-lithographes  ne 
connaissant  rien  à  l'art  héraldique.  La  règle  ancienne 
était  de  laisser  blanc  le  fond  de  l'écu,  parce  que  c'est 
une  fourrure  au  naturel  et  non  en  métal. 

Nous  disons  que  l'hermine  est  ordinairement  de 
sable  sur  un  fond  blanc.  O^and  on  voit  au  contraire  le 
champ  noir  et  les  mouchetures  blanches,  on  ne  dit 
plus  {ïhenninesy  quoique  le  champ  soit  semé  de  ces 
mouchetures,  mais  cont re 'henni ncs.*S\\\<\  : 
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Roux ,   eu   Languedoc ,  porte  :  de  sable  à  six 
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mouchetures  de  contre -hermines  d^argent,  3,  2,  1. 

De  même,  quand  les  mouchetures  ordinaires  ne  sont 
pas  semées  comme  dans  Técu  de  Bretagne»  c'est-à- 
dire  quand  les  mouchetures  ne  sont  pas  en  nombre 
indéterminé ,  on  spéciûe  le  nom  et  la  position  de  ces 
bermioes.  Ainsi  : 


Deuats,  seigneur  de  Franclieu  et  de  Danancheu» 

porte  :  d'ar^^ent  à  une  uiuuchelure  d'Iiermine. 

OmMELiER,  dont  un  évéque  de  Rennes,  porte  :  d'ar- 
gent au  massacre  de  cerf  d*azur  surmonté  d*une 
mouebeture  d  hermine;  —  aliua  :  d'azur  au  massacre 
de  cerf  d'or  surmonté  d'une  moucheture  d'hermine 
d'argent. 
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Jl  faut  remarquer  que  si  Técu  ii*est  pas  rempli 
d'hermines,  s*îl  y  en  a  une  ou  plusieurs  d'un  nom- 
bre déterminé  et  d'une  position  particulière,  le  fond 
de  récu  n'est  plus  de  couleur  blanche,  mais  de  cou- 
leur argent,  comme  dans  le  blason  précédent  et  les 
trois  qui  suivent. 
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AftMmoT,  en  Bourgogne,  dont  les  seigneurs  de  Sante« 
nage,  Beauregard,  Montrichard,  Fée  le  Chatel  et  Pre- 
fontaine,  porte  :  d'argent  à  trois  mouchetures  dlier- 
mines.  On  peut  ajouter  que  les  hermines  sont  de 
sable,  et  posées  2  et  1  • 
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L\  Pali]  ou  Paixu,  marquis  de  Bouligneiix,  anciens 
seigneurs  de  Varambon,  portent  :  de  gueules  à  la  croix 
d'hermines  de  cinq  mouchetures. 
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SoTOMAYOR-GniBEL,  611  Espagiic ,  porte  :  d'argent  à  la 
fasce  de  gueules  et  sept  mouchetures  d'hermines  de 
sable.  Nous  avons  emprunté  ce  blason  à  l'ouvrage 
espagnol  si  estimé  de  Argote  de  Molina. 

Enfin,  il  est  quelques  cas  où  les  mouchetures  ne  sont 
pas  considérées  comme  des  contre  -  hermines ,  mais 
comme  des  pièces  ordinaires  d'armoiries,  dont  nous 
parlerons  plus  loin.  Ainsi  : 


.38 


La  Garde,  en  Dauphiné,  porte  :  d'azur  à  la  bande 
vivrée  d'or,  accompagnée  de  six  mouchetures  aussi 
d*or,  posées  en  orle. 

Nos  lecteurs  auront  l'explication  des  termes  qui 
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nccompagnent  ces  armoiries  au  fur  et  à  mesure  que 
nous  avancerons  dans  notre  exposé  :  qu'il  leur  suffise 
i<  i  de  remarquer  que  dans  l'écu  ci-dessus  les  moucbe- 
ïures  sont  d'or  :  c'est  une  exception  que  nous  avons 
voulu  indiquer  pour  mieux  leur  faire  connaître  la  règle. 

Le  Vfii'r  est  une  aulre  fourrure  qui  est,  pour  d'or- 
difiaire,  de  blanc  et  d'azur  et  dont  voici  la  figure  : 


LoiiEAc,  en  Brelagne,  porte  :  de  vair. 

Varras  ou  Varroijx,  en  Hresse>  porte  de  même. 

Warencuon,  en  Savoie,  porte  de  môme. 

De  Veha.  en  Espagne,  porle  de  même. 
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TiuLNËL,  porte  de  même. 

SoLDAMiiEi,  à  Florence,  porte  aussi  de  vaîr. 

U  y  a  des  maisons  qui  portent  un  cliamp  de  vair  sur 

lequel  se  Irouvent  quelques  pièces  de  couleur.  Ainsi  : 
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CaisEfiNiES,  en  Flandres»  porte  :  de  vair  à  la  croix  de 
gueules. 

On  rencontrera  plus  loin  d^autres  écus  où  le  vair 

est  chai'gé  de  pièces  diverses. 
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D'autres  maisons  portent  un  champ  de  couleur  cliargé 
de  quelque  pièce  de  vair.  Ainsi  : 


On  ne  connaît  pas  Toripine  de  ceUe  sorte  de  blason  ; 
la  plupart  dos  auteurs  veulent  (|u'elle  vienne  d'une 
peau  ou  fourrure  d'animal,  ou  de  peaux  d'aniuiaux, 
de  diverses  couleurs,  cousues  ensemble.  D'autres  disent 
que  ce  sont  des  vases  ou  pots  de  verre,  à  cause  de  la 
conformité  (|ui  se  voit  en  leur  lijiure  avec  celle  des 
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pots  ;  et  inèlue  ils  peuseut  que  ce  mot  vuir  eii  est  venu, 
et  les  appellent  en  blasonnant  des  pots  vairés. 

L'opinion  des  premiers  nous  semble  pluusible,  en  ce 
que  cette  pièce  de  blason  a  toujours  été  mise  <au  rang 

des  fourrures  qui  n'uni  aucun  rapport  avec  les  vases 
ni  le  verre. 

Palliot,  qui  est  un  de  nos  meilleurs  héraldistes,  veut 

que  les  émaux  du  vair  soient  d'argent  et  d'a/ur,  con- 
trairement aux  autres  blasonueurs  qui  veulent  qu'il 
soit  blanc.  —  Palliot,  à  propos  de  riiermiiie,  dit  aussi 
que  le  fond  de  Técu  est  d'argent  au  lieu  de  blanc.  Nous 
sommes,  en  cela,  en  contradiction  avec  lui. 

Si  Ton  nous  permet  de  rapporter  une  anecdote  à  ce 
si^et,  uous  dirons,  selon  quelques  armoristes,  que 
ceux  qui  les  premiers  ont  porté  de  vair  sont  les  soi- 
gneurs de  Coucy,  en  mémoire  iruiie  bataille  par  eux 
gagnée  sur  les  Turcs  vers  le  xi*  siècle,  où,  après  avoir 
rallié  leurs  troupes,  éparses  sous  des  guidons  façonnés 
sur  le  champ  de  bataille  avec  des  lambeaux  d'écarlate 
fourrés  d'une  pelleterie  nommée  Vair,  qui  était  la  four- 
rure ancienne  des  clievuliers  de  ce  noiu,  —  ils  formè- 
rent leur  blason  de  gueules  et  de  vair. 
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CoLCY,  porte  :  de  gueules  h  trois  fasces  de  vair; 
00  de  leurs  cris  de  guerre  était  :  Place  à  la  ban- 
Dîère  ! 

Les  sires  de  Couct,  selon  d'autres  armoristes,  por- 
taient :  fascé  de  vair  et  de  gueides  de  six  pièces. 
Leur  devise  était  :  n  Je  ne  suis  roy,  ne  duc,  ne  comte, 
ne  prince  aussy,  je  suis  le  sire  de  Coucy.  » 

Lorsque  le  vair  est  peint  d'un  autre  émail  que 

d'azur  et  de  blanc,  m  ne  dit  plus  ipie  tel  écu  est 
de  rair,  mais  bien  vairé  de  telle  ou  telle  couleur  ou 


Digitized  by  Google 


NOlJVEAt  TllAlih  Dlù  BLASO^. 


Dk  liEAUFaEMONT,  pople  :  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Db  Ksrgorlat,  en  Bretagne,  porte  de  même. 

De  Cassimel,  porte  de  même. 

Db  Maubeugb  ,  seigneur  de  Flégny,  en  1697,  portait 
au^si  vairé  d'or  el  de  gueules. 

Lb  Grand,  seigneur  d'Aluze,  dont  un  président  en 
la  eliambie  des  comptes  de  liourgogne,  porluil  aussi  de 
même. 


Ce  n*est  pas  la  seule  remarque  à  faire  sur  la  compo- 
sition de  cette  figure.  On  trouve  aussi  des  écussons  où 
le  vair  est  autrement  disposé;  ainsi,  quand  la  couleur, 

qui  esl  oïdinairement  opposée  au  métal  el  le  niélal  à 
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la  couleur,  se  trouve  placée  de  sorte  que  la  couleur  est 
opposée  à  la  couleur  el  le  niétul  au  uiélal,  un  dil  :  de 
vair  cooire  vair.  Par  exemple  : 
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Du  Plbhis-Akgsbs,  porte  :  de  vair  contre  vair. 


Il  faut  remarquer  que,  dans  les  écus  de  vair  conU  e 
vair,  rémail  est  blanc  et  azur,  sans  qu'il  soit  besoin 

de  le  dire. 

De  même  qui!  y  a  le  vairé  ordinaire,  il  y  a  des  bla- 
sons vairés  contre  vairés. 

Mais  quand  ces  blâmons  sont  vairés  contre  vairés 
il  laut  spécifier  de  tel  el  tel  autre  email.  Ainsi  : 
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Le  comte  de  Tiuines,  porte  :  vairé  contre  vairé  d'or 
et  d'azur,  de  sept  traits. 


Jîr 

\ 

il  ' 

> 

/ 

ScEPEAUX  :  vairé  contre  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
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Le  mot  trait  ou  tire  se  dit  des  rangées  de  vair.  Les 
rôjîles  du  blason  no  donnent  h  Téeu  de  vair  que  quatre 
rangs  ou  traits. 

Ouand  il  n'a  que  trois  rangs,  on  l'appelle  bc/froi, 
comme  nous  verrons  tout  à  riieuie;  et,  quand  il  a  six 
rangées,  on  le  nomme  fnenu  vair,  comme  nous  venons 
(le  le  voir  au  blason  de  (luines,  ci-dessus.  Voici,  du 
n^le,  d'autres  exemples. 


•il 


Tavkkiîicukn,  en  Snnab»',  porle  :  de  \air  au  chef  de 
gueules.  —  C'est  un  vair  régulier  de  quatre  rangées, 
auquel  on  a  ajouté  un  chef  de  gueules. 

^hiaiid  il  se  trouve  plus  ou  moins  de  ces  quatre 
rangs,  on  exprime  le  nombre  de  traits. 

3. 


■ 


10  NOLAEAi  Ti;Am:  blason. 

Lorsqu'une  fnsre  ou  un  cluTsout  vairés,  il  faut  aussi 
spécilier  le  nombre  tles  rani;ées,  qui  sonl  onlinairenienl 
lie  deux  ou  de  trois.  Ainsi  : 
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Mo.\  r<iASCO\ ,  porte  :  do  f^neides  au  elief  de  vair  de 
deux  lires. 

Il  \  a  une  l'aniille  (|ui  porle  un  clief  de  vair  de  trois 
traits,  c'est  Granciiieh;  son  blason  est  :  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé  de  même, 
au  chef  vairé  d'arjîeni  et  de  gueules  de  deux  lires. 


Diqitized  bv  GooqIc 


NOUVEAU  TRAITÉ  DE  DLASON. 

49 


BowMfcttEs  :  vuiiv  d'or  et  d'azur  de  quati  e  Irailf?. 

flO 


RocHFOET,  en  Angleterre  :  vairé  d*or  el  d'axur  de 

cinq  IraiU. 


Digitized  by  Google 


48 


xNOUVKAU  TRAITÉ  DE  BLASON 


r.i 


Vauroux,  ca  Bresse,  poiie  :  de  vair  de  ciiuj  Uails. 
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Laliaku,  eu  Belgique,  porle  :  de  vuir  de  cuiq  Iraib 
au  chevron  de  gueules. 


N01VK.\\3  Ttt  AITK   DE  BLASON. 


40 


Lorsqull  n'y  a  que  Irois  traits  ou  tires,  on  dit  beffroi 
de  v/iir,  et  c'est  ce  qui  est  assez  rare. 

Un  vieil  armorisle ,  Jean  Callol ,  héraut  d'armes  des 
ducs  de  Lorraine .  dit  que  ces  vairs  sont  ce  qu'on 
appelait  anciennement  des  cloches  ou  beffrois  de  trots 
sonneries:  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de  Ileauf- 
freniont,  anciennement  BetTroimont. 


TA 


MoRr,E>j  ou  MoRGèNE,  <Mi  Angleterre,  porte  :  beffroi  de 
voir. 

Ces  mots  :  «  Beffroi  de  vair,  »  s'entendent  des  trois 
ran;;ées  de  vair  blanc  et  bleu.  Mais  si  le  vair  est  d'un 
autre  émail,  il  faut  le  spécifier.  11  y  a  des  beffrois  d'ar- 
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gent  et  de  sable  que  Ton  trouvera  dans  les  vieux 
auteurs. 

Voici  un  autre  exemple  : 
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Alueteriie  ,  en  France ,  porte  :  beffroi  d'or  et 
d'azur. 

Il  y  a  d'autres  différences  que  l'usage  apprendra;  ce- 
pendant il  est  une  figure  du  vair  que  nous  devons  faire 
connaître.  Lorsque,  — contrairement  à  tous  les  exem- 
ples ci-dessus,  où  les  pièces  du  vair  et  du  vairé  sont 
disposées  de  manière  que  la  pointe  d'une  pièce  est  op- 
posée à  la  pointe  d'une  autre  et  la  base  à  la  base, 
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—  il  se  rencontre  que  la  pointe  de  chaque  pièce  est 
opposée  à  la  base  au-dessus  d'elle,  on  dit,  en  ce  cas, 
l  air  appointé. 


5. 


Kginuâbd,  purte  :  de  sinople  à  une  croix  de  vau" 
appointé. 

Les  pièces  de  inétal  et  de  couleur  qui  composent  le 
vair  se  mettent  quelquefois  en  bande,  c'est-à-dire,  la 
pointe  regardant  l'un  des  angles  de  Técu,  mais  fort 
rarement.  Je  n'en  connais  que  deux  exemples  :  l'un 
se  trouve  dans  le  Tesserœ  (wcnlilitiœ,  de  Pierre- 
Sainte,  pour  les  armoiries  d'Amiens,  Ambiam;  voici 
l'autre  : 
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Trousseau,  en  l'iaiice,  porlo  :  de  gueules  à  une 
bande  de  vair  appointé. 


IV 

SIGNIFICATION  DBS  METAUX  ET  COULSUIIS 

Chaque  chose  avail  aulrel'ois  une  signiticaiion  dans 
les  armoiries;  on  connaissait  la  vie  d*un  homme, 
la  grandeur  d'une  famille,  1  antiquité  d  une  race,  à 
rinspection  de  son  écu.  Le  métal  ou  la  couleur  avaient 

au^^i  un  sens  que  le  peuple  connaissait  aussi  bien 
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que  la  noblesse.  Gela  parlait  aux  yeux  de  ceux  mêmes 

qui  ne  savaient  pas  lire.  L'homme  noble  portait  en  lui 
le  droit  de  se  faire  tuer  pour  la  France ,  pour  Dieu , 
Notre-Dame  elles  Sainb,  cl  le  blason  ëtai!  le  drapeau. 

Aussi  chaque  pièce  de  rarmoirie  était  raisoonée;  on 
ne  badigeonnait  pas  un  blason  comme  aujourd'hui; 
des  ignorants  n'étaient  pas  chargés  de  composer  un  écu. 

Qu'on  nous  permette  doiic  de  rappeler  la  signiûcatîon 
des  émaux  ;  cela  fera  le  conteutement  des  lecteurs. 

Or  y  signîâe  largesse,  contraire  d'avarice;  dénote  en 
blason  puissance,  autorité,  prééminence. 

Argent^  signifie  pureté  de  vie  et  continence,  contraire 
de  luxure;  dénote  en  blason  innocence,  chasteté  et 
bonne  vie. 

Gueules ,  signifie  bénignité ,  contraire  de  l'envie  ; 
dénote  en  blason  magnanimité,  hardiesse,  illustration  • 

de  sang. 

Azwr^  signifie  tempérance,  coniraire  de  gloutonnerie; 
dénote  en  blason  fidélité  du  cœur. 

Pourpre^  composé  de  générosité  et  de  tempérance, 
signitie  patience,  contraire  de  la  colère;  en  blason 
dénote  abondance  et  souche  d'honneur  et  de  bien. 

Sinoplej  signifie  gaieté  et  allégresse  d'esprit  au  ser- 
vice de  Dieu,  que  nous  nommons  diligence,  contraire  de 
paresse;  en  blason  dénote  courioisie  et  liesse,  amour  à 
servir. 

Sable f  signifie  abnégation  de  soi-même,  mépris  de 
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toute  mondanéité,  humilité,  contraire  d'orgueil  ;  en  bla- 
son signiûe  simplesse,  constance  et  mépris  du  monde. 


Quant  aux  vertus  théologales  : 

Or,  signifie 
Argent,  — 
Gueules,  ^ 


Foi. 

Espérance. 
Charité. 


Quant  aux  vertus  cardinales  : 

Azur,  signifie 

Pourpre ,  — 

Sinople,  — 

Sable,  — 

Quaul  aux  planètes  : 

Or,  signifie 

Argent ,  — 

Gueules,  — 

Azur,  — 

Pourpre,  — 

Sinople,  — 

Sable,  — 


tempérance. 

jttsUoe. 

force. 

prudence. 


le  Soleil. 

la  Lune. 
Mars. 
Mercure. 
Jupiter. 

Vénus. 
Saturne. 


Quant  aux  jours  de  la  semaine  : 

Or,  signifie  Dimanche. 

Argent,  —  Lundi. 


Gueules, 
Azur, 

Pourpre, 

Sinople, 

Sable, 


Mardi. 
Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 


« 
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Quant  aux  élémenls  : 

Argent,  signifie 

Gueules,  — 
Azur,  — 

Sable, 

Quant  aux  pfems  précieuses  : 


Or,  signifie  la  Topaze. 

Argent,  —  la  Perle. 

Gueules,      ^    —  le  Hubi». 

Azur,  —  le  Saphir. 

Pourpre,  —  l'Amétiate. 

Sinople,  —  TÉmeraude. 

Sable,  —  le  Diamant. 


V 

■  eilABQUBS  sua  LBS  U^TAUX  ET   LES  COULEURS 

11  faut  observer  dans  la  construction  des  armoiries 
de  poser  toujours  métal  sur  couleur,  ou  couleur  sur 
luétal;  c'est  une  règle  essentielle  du  blason;  il  n'en 
doit  jamais  être  autrement.  Mais  si  Ton  trouvait  le 
coiiUuire  dans  quel([ues  anuoiries,  on  les  nomuierait 
fausses  f  ou  du  moins  à  enquerre^  à  enquérir  y  comme 
sont  celles  de  : 


l'Eau. 

le  Feu. 
l'Air, 
la  Terre. 
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GoDEFBOY  DE  iiouiLLONt  qui  pui'lait  d'argent  à  la  croix 
potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  croiseltes  de  même, 
et  que  la  maison  de  Savoie  a  longtemps  conservées 
comme  descendant  des  rois  de  Jérusalem.  Ce  mot 
d  armes  à  enquérir  y  ou  à  aiquvrrc  ^  vient  de  ce  qu'en 
voyant  de  telles  armes  faiies  contre  Tordre  et  Fusage 
du  bluson,  on  e^-t  obligé  de  s'cnquinr  de  la  raison  de 
ces  armes  eitraordinaires,  et  par  ce  moyen  on  apprend 
le  merveilleux  exploit  de  Ciodefroid  lors(iu'il  nniquit 
la  Terre  sainte  et  se  fit  couronner  roi  de  Jérusalem. 
Et  eomnie  cet  acte  de  vaillance  élail  prodigieux,  aussi 
trouva-t-il  à  propos  de  prendre  des  armes  qui  fussent 
pareillement  contre  Tusage ,  afin  de  donner  lieu  d*en 
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deiïumtler  la  raison  et  de  rendre  [jar  ce  moyen  son 
action  mémorable  à  la  postérité. 

On  voit  aussi  quelquefois  des  rkefs  ou  fasccs^  — 
pièces  dont  nous  allons  parler,  —  qui  sont  de  couleur 
quand  le  champ  esl  [lareillement  de  couleur;  en  ce 
cas  ou  dit  que  ces  cliels  ou  lasces  sont  cou9US  ou 
cousues.  Le  chef  cousu  se  voit  dans  les  armoiries  de 
beaucoup  de  villes  de  France ,  et  nous  en  parlerons  ci- 
après,  au  livre  11,  chapitre  Chef. 

Enlin  nous  devons  faire  renianiuer  que  le  pourpre  se 
prend  tantôt  comme  métal  et  tantôt  comme  couleur. 
11  est  censé  couleur  lorsqu'il  est  sur  métal,  et  métal  lors- 
qu'il est  sur  couleur.  On  le  voit  ainsi  différemment 
sans  qu*il  y  ait  une  faute. 

Voilà  en  somme  ce  qu'il  est  nécessaire  de  bien  con- 
naître et  de  bien  faire  observer  sur  les  couleurs  et  les 
métaux  des  aimoiries.  ^îous  venons  de  liaiter  le  prin- 
cipe le  plus  important  de  cette  science. 

Le  Blason,  dit  un  vieil  auteur,  a  des  règles  générales 
auxquelles  il  faut  souvent  se  reporter  pour  bien  étu- 
dier cette  science.  Les  règles  particulières  à  chaque 
pièce  se  trouveront  dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  au 
fur  et  à  mesure  que  nous  parlerons  de  ces  pièces. 
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OK  LA  FIGURE  ET  DE  U\  DIVISION  DE  L'ÉCU 


I 

L'écu  est  Tendroit  où  Von  place,  où  Ton  pose  les 
pièces  et  meubles  des  armoiries  ;  on  fait  un  écu  de  la 
grandeur  qu'on  veut  :  sa  figure  esl  ordinaireuieat  car- 
rée, et  au  lieu  du  pan  d'en  bas,  elle  doit  finir  en  pointe 
demi-ronde.  L'écu  qui  nous  semble  le  mieux  répondre 
aux  exigences  de  Tart  et  qui  fut  le  plus  communément 
en  usage  dans  les  beaux  manuscrits  et  dans  les  livres 
d'heures»  est  celui  que  nous  avons  adopté  pour  les 
figures  du  présent  ouvrage. 

Mais  sa  forme  actuelle,  c'est-à-dii'c  usitée  depuis  près 
d*un  demi-siècle,  est  la  suivante.  Elle  n*a,  à  notre  avis, 
aucun  caractère,  elle  ne  ra|)|)i'lle  aucun  style,  elle  ne 
nous  plait  pas.  Ëlle  est  préférée  par  les  graveurs  parce 
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que,  plus  carrée  aux  deux  angles  d*en  bas,  elle  leur 
permei  d  asseoir  avec  moins  de  dilliculté  quelques 
pièces  d^armoiries  qu%  ne  sauraient  pas  poser  en  les 
amoindrissant  selon  les  règles  du  blason. 


58 


Les  femmes  portaient  autrefois  h^s  armes  de  leurs 
maris,  partyes  de  celles  de  leur  père  et  autres  alliances 
dans  un  écu  en  losange.  Mais  à  [jrésent,  c'osl-ù-dire 
depuis  un  siècle  et  demi  ou  deux  siècles ,  les  femmes 
prennent  l*écu  carré,  comme  Tont  fait  aussi  les  abbesses 
et  les  prieures  de  couvent.  L'écu  en  losange  n'est  plus 
en  usage  que  pour  les  armes  des  filles.  En  voici  la 
figure  : 
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L'écu  a  eu  et  a  encore  d'aulres  formes  selon  les 
pays.  La  Renaissance  nous  en  a  donné  beaucoup  qui 
sonl  charmants;  l'Allemague  surlout  fourmille  d'écus 
sur  les  tombes  de  ses  nobles  dont  la  forme,  figurée  et 
détaillée  de  diverses  sortes,  est  toute  de  faiilaisit;.  Albert 
Durer  et  d'autres  artistes  éminents  du  xvi*  siècle  nous 
uni  laisse  des  modèles  admirables  où  le  sentimeiit,  la 
grâce  et  la  force  le  disputent  à  Tart  et  à  la  science. 

L'écu  est  quelquefois  mis  m  bannière  ^  c'est-à-dire 
qu'il  est  carré  en  bas,  ou  sans  pointe,  comme  ou  le 
verra  plus  loin  aux  armes  de  Gontaut  de  Biron. 
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II 

Tous  les  écus,  de  quelque  figure  qu'ils  soient,  sont 
plains  ott  divisés. 

Les  écus  sont  plains,  quand  on  ne  voit  en  eux 
aucun  trait  ou  ligne  qui  change  ou  diversifie  le  champ 
ou  fond;  ou,  pour  mieux  dire,  les  écus  sont  dits 
quand  ils  sont  d*un  seul  et  même  émail. 

Il  y  a  des  maisons  qui  portent  ainsi  des  armes  de 
plain  champ,  c'est-à-dire  qui  portent  les  métaux  et 
couleurs  purement.  Voyez  les  maisons  que  nous  avons 
citées  aux  figures  précédentes  :  Bordeaux,  —  Aragon, 
— Gzerwiana,  —  Rubei,  — Narbonne,  —  Albret,  — de 
Gournay,  etc. 

Cette  expression  armes  plaines  a  des  synonymes. 
Ainsi,  on  blasonne  diiléremmeut,  en  se  servant  des 
mots  pUtinemeni  ou  purement.  On  peut  dire  : 

Bordeaux,  porte  :  (Vor  puranitU 

Bordeaux,  porte  :  dor  plain, 

Bordeaux,  porte  :  d'or  plainemeni. 

III 

Les  écus  divisés  sont  ceux  ou  Ton  voit  un  ou  plu- 
sieurs traits  ou  lignes  qui  changent  ou  diveii»ilient  le 
champ  ou  fond  ^  Técu. 
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Il  y  a  qualro  principales  divisions  qu'on  appelle 
simples,  parce  que  toutes  les  autres  en  sont  compo- 
sées. Ces  quatre  divisions  sont  : 

Party,  —  coupé,  — tranclié,  —  taillé. 

L'écu  est  dit  parljiy  loi*squ'un  trail  le  fend  depuis  le 
chef  jus(|u'à  la  pointe,  c'esl-à-<lire  du  haut  en  bas  par 
le  milieu. 
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FoiiTiGriRnRE,  porte  :  d'or  party  de  vair. 

On  peut  s'exprimer  d  une  autre  manière  et  dire  : 
l^u  ly  d'or  et  de  vair. 
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(il 


Boni,  à  Florence,  porle  :  de  gueules  parly  d'nrgenl. 
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AuRBACH,  en  Suève,  porte  de  même. 
ËscawEG,  en  Uesse,  porte  de  même. 
Planitz,  en  Misnîe,  porte  de  même. 
Hantzow,  en  Brunswick,  porte  de  même. 
Le  maréchal  db  Ramsau  ,  portait  aussi  :  de  gueules 
parly  d'argent. 

On  peut  aussi  hlasunner  en  disant  :  parly  de  gueules 
et  d'argent. 


68 


CoiiiNARi,  à  Venise,  poi  le  ;  d'or  parly  de  gueules. 
PCETT£NBSR6,  sur  le  Rhin«  porte.de  môme. 
pRlssi,  à  Florence,  porle  de  même. 
WAETEMBERGvdaos  TEmpire,  porte  de  même. 
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On  peut  aossi  blasonner  :  party  d*or  et  de  gueules. 

Ces  armoiries  scfnt  tirées  de  Pierre-Sainte.  Nous  eiii- 
pnintoDS  la  suivante  èt  La  Golombière. 


IUK;nEFORT-VAiDUA<iO.N ,  eu  Auvergiic,  porte  :  de  vair 
paiiy  de  gueules. 

On  trouve  aussi  des  écus  :  d'or  party  de  sable  ;  — 
de  sable  party  d'or;  —  d'or  parly  d*azur;  — d'argent 
party  d'azur  ;  —  de  sable  party  d'argent;  etc. 

Kidin  il  y  a  des  éciis  i>artys,  i[ui  sont  chargés  de 
pièces  aussi  partyes,  et  dites  pariyes  de  Vun  en  t  autres 

comme  nous  verrons  plus  loin. 

4. 
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l/ôcii  est  ilil  roupv  lorsqiruii  Irait  le  li'iid  par  Ir 
milieu,  triiii  liane  à  l'autre,  liorizoïilaleinenl. 


05 


Hetfieli),  en  Anîilelerre,  porte  :  de  gueules  roupi* 
d'hennines. 

On  peut  dire  aussi  :  coupé  de  «;ueules  sur  licrminos. 
—  D'autres  encore  s'expriment  di(T(''reinment  v\  disent  : 
coupé  d'hermines  sous  gueules.  Ces  manières  de  blason- 
ner  sunt  assez  bonnes  et  usitées. 
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DoNATi,  il  Flui  enco,  porle  :  de  gueules  coupé  (rin  f;enl. 

Fraîscui,  à  (iênes,*  porte  île  même. 

IJekter»  en  Suède,  porle  de  njéuie. 

La.nfranchi.  à  Pi?ic,  porte  de  même. 

LcitB  vcu,  eu  liesse,  porte  de  même. 

PopFEL,  en  Hohême,  porte  de  mêuie. 

L'écu  csl  dit  trani'hv  lorsqu'il  est  divisé  par  nue 
ligne  qui  part  dt^  l'angle  droit  du  chef  jusqu'à  Tangli' 
gauche  de  la  pointe. 
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Kani,  à  Venise,  poile  ;  traiiclié  d  ur  t;l  de  gueules. 

On  exprime  ce  blason  de  plusieurs  manières.  On 
dît  :  Nani,  porte  :  d'or  tranché  de  gueules  ;  ou  bien  : 
tranché  de  gueules  sous  or  ;  ou  bien  encore  :  tranché 
d*or  sur  gueules. 


L'écu  est  dit  iaUlé  quand  il  est  divise  par  une  ligue 
qui  part  de  Tangle  gauche  du  chef  jusqu*à  l^angle 
droil  de  lu  poinle.  Le  taillé  est  le  contraire  du  tranche. 
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Zimicu,  en  Suisse,  porte  :  Uiilé  ci*or  et  ffazor. 

Quelques-uns  blasonnent  autrement  en  nommant 

réniail  de  dessous  le  premier,  et  ainsi,  au  lieu  de 
dire,  d'or  taillé  d'azur,  ils  disent  taillé  d'azur  sous 
or.  Celle  manière  de  blasonner  est  bonne  et  usitt^c. 

Ces  quatre  divisions  simples  composent  toutes  les 
autres  que  vous  allez  voir  ci-après  dans  leur  ordre. 

lY 

L*écu,  party  d'un  trait  ou  ligne,  et  coupé  d'un 
autre,  est  dit  écarielé,  qui  rend  l'écu  divisé  en  qualrc 
parties  que  Ton  appelle  quartiers  ^  le  premier  et  le 


70  \oim:.\i  rnAiTi:  di:  n  l  a  s  on. 

dernier  de  ces  quartiers  sont  de  mélnl  ;  le  deiixii'iiH'  v[ 
le  Iroisicme  sont  de  couleur,  ou  au  contraire,  et  lelîi 
ft*appli<|ue  à  ceux  qui  portent  Técartelé  sans  que  les 
écarts  soient  chargés  d'aucune  pièce  ou  nieu!)le;  car 
quelquefois  les  écarts  sei  vent  à  mettre  autant  d'allian- 
ces diverses  d'une  maisoiiT^C'est  de  là  qu'est  venue 
l'expression  (ivoir  tes  quartiers  de  noblesse  :  les  seize 
quartiers  expriment  les  alliances  à  la  quatrième  j;éné- 
ralion  d'aïeux. 

L'écartelé  est  porté  purement  par  plusieui's  maisons. 
Ainsi  : 


Le  marquis  n'IluMifenKs,  du  nom  de  (!heva>t,  por- 
tait :  d'argent  écartelé  d'azur. 
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AxMi,  ea  Bretagne,  porte  de  môme  ;  sa  devise  est  : 
Uhomeur  </  gysl, 

Gqiib£eiie8,  porte  de  même. 

SArim-CoLOMBE,  porte  de  même. 

Bcsst-BiuoNy  porte  de  même. 

U  Vehchère,  selon  PaÛiot,  porte  de  même. 

fioiiiKBiîfiG  G£N  voaN  lioL\ST£iM,  eii  liesse,  poi  le  aussi 
d*argentécartelé  d'azur. 
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U'AiNBt  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  écartelé  d*or. 
IIager,  en  Autriche,  porte  de  même. 
Aealos,  eu  Kspugue»  porte  de  même. 
Le  pape  Jean  IV,  portait  de  même. 


Il  faut  iiieii  rciuarqucr  la  disposition  des  écarts,  et 
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ne  pas  confondre  l'écartelé  de  gueules  et  d'or  avec 
récartelé  d'or  et  de  gueules,  dont  voici  la  figure  : 


71 


Lb  Eouthiuier  db  Senlis,  porte  :  d*or  écartelé  de 

gueules. 
CASTEL-PERaoN»  de  m6me. 
Le  Baillt-Kbrsemon,  de  même. 
De  Cuaugy-Mlsigisy ,  eu  Bourgogne,  porle  de  même. 
NoTELLE,  porte  de  même. 
Thbsan,  porte  de  même. 
PoucBNU  à  Venise»  porte  de  même. 
Du  Saix,  en  Bresse,  porle  de  mênie. 
ËSTBAC,  porte  de  même. 
VABtzE,  porte  de  même. 
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SciioTTEN,  on  Franconie,  porle  :  de  gueules  écarlelé 
<rarf:enl. 

Le  comte  de  Castel,  en  Allemagne,  porte  aussi, 
>elon  Palliol  :  tle  gueules  écartelé  cVargent, 

On  trouve  aussi  des  armoiries  éoartelées  des  autres 
émaux,  comme  : 

CoMROURDOL,  porle  :  écarlelé  d'argent  et  de  sable. 

Malor  ,  porle  :  vairé  d'or  ci  d'azur  écartelé  de 
gueules. 

L*écarlelé  ordinaire  a  une  exception  pour  la  maison 
de  Gontaut-Uiron.  L'écu  de  ses  armes  a  la  forme  carrée, 
sans  pointe  au  bas,  et  on  l'appelle  en  bannière.  Ainsi  : 


Digitized  by  Google 


7i 


NOUVEAU  TR AITK  DE  BLASON. 


73 


*  ■   *  . 
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*  
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(JoNTAUT-HinoN ,  porlo  :  «'cartelc  d  or  cl  do  uinniles. 
rôcii  on  hannioro. 


Deuval,  porte  :  d'hermines  écarlelé  d'argent  à  deux 


fasees  de  gueules. 
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L'écii  écartelé,  avoiis-nous  dit  tout  à  riieiire,  sert 
le  plus  ordinairement  pour  ineltre  les  diiïérentcs  al- 
liances d'une  maison.  Ainsi,  quand  deux  maisons  nobles 
s  allient,  le  fils  né  de  leur  union  porte  aux  premier  et 
dernier  quartiers  les  armes  du  père,  et  aux  d(;uxième 
et  troisième  quartiers  les  armes  de  la  mère. 


U  y  a  une  autre  manière  dVcarteler.  Ainsi ,  quand 
récu  est  tranché  et  Lnillé,  c'est-à-dire  divisé  en  quahe 
quartiers  ou  parties  égales,  mais  disposées  comme 
ci -dessous,  on  M  cntrlHr  m  sautoir ^  pour  le  distin- 
guer de  récartelé  ordinaire,  dont  nous  venons  de  d(»nn<»r 
les  exemples. 
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Rf.stwoli),  en  An^zlelen  e,  parle  :  dliermines  écarlelô 
de  gueules  en  sauloir. 

Cet  ëcarlelé  en  sauloir,  qui  se  fait  par  le  Iranclié  <»t 
le  taillé,  comme  une  croix  de  Saint-André,  s\ippell«» 
aussi,  dit  Palliot,  flanque  ou  flanché.  Ainsi,  on  peut 
dire  (pie  Uestwold  porte  :  d'hermines  llanclié  de  gueulos. 

Il  faut  rcmanpier  que  Pémail,  qui  se  nomme  le  pi*o- 
mier,  est  celui  du  chef  et  de  la  pointe. 
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De  Bertrand,  porte  :  écartelé  en  sauloir  (Vargenl 
et  de  ijueules. 

L'écartelé  ordinaire  et  Técartelé  en  sautoir  ont  des 
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formes  ilivtM'ses  irréguHères,  que  Ton  leiiLuiitri'  sui  tuul 
dans  des  armoiries  étrangères,  ^ous  en  citerons  un 
ciemple  pour  exercer  Tesprit  de  nos  lecteurs. 

Ainsi  récu,  au  lieu  d'être  écarteié  en  lignes  direc- 
les,  —  ou  droites  des  quatre  côtés,  et  divisant  Técu  en 
quatre  parties,  —  Test  par  des  ligues  comme  celles-ci  : 


TI 


Va?!  Talc,  au  duché  de  Brunswick,  porte  :  écarteié 
eu  cœur  de  gueules  et  d  argent ,  et  crampouué  à  1  eu- 
tour  de  récu.  —  Ce  blason ,  divisé  en  quatre  parties 

égales,  esl  un  des  plus  rares  et  des  plus  curieux,  seluu 
Pierre-Sainte. 

Il  y  a  (raulrcs  (li\isions,  eouibes  ou  bizarres,  dont 
les  modèles  formeraient  un  volume. 
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Lorsque  récii  est  divisé  par  les  ijualre  lignes  ilu 
parly,  cuupé,  Iraiiclié  et  taillé,  on  dit  qu'il  est  glroiinc 
de  huit  |>ièces,  et  ehacune  de  ces  pièces  s'appelle 
(jiron.  Jérnnu;  de  Hara  et  J.  Scohier,  deux  niailres 
delà  science  du  blason,  dtuuient  pour  exenqde  la  lij^ure 
suiNante  : 


hucAiiT  liK  Citi.NAc,  porle  :  yirouné  d'argent  et  <Ic 
j^ueules. 

Tous  les  vieux  blasoiuieurs  que  nous  citons  s'accor- 
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denl  à  dii'C,  avec  Palliol,  que  le  vrai  gironnc  esl  de 
8  pièces.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  Ton  rencontre 
de^  ccus  giromicb  de  G  ,  de  10 ,  de  12  et  juî^qu'à 
16  pièces.  Si  la  première  pièce  qui  sort  du  cèlé 
ile\lie  du  chef  est  de  uiélal  el  cclh'  qui  suit  de  cou- 
iear,  et  ainsi  de  suite,  en  faisant  le  tour  do  Técu,  on 
spécifie  alors  le  nombre  de  girons.  Ainsi  : 


7VI 


et  de  vair  de  12  pièces. 

Comme  le  m  ni  fïironiié  est  do  8  pièces,  on  a  «lit 
que  les  armes  de  Maugirou  ionl  équivoque  à  sou  uuui. 
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parce  qu'elles  sont  mal  giromucs,  ou  plutôt  siiiit 
armes  parlantes.  Ce  nironné  n'a  (jne  G  luèees  : 
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MAroiRON,  en  Daupliiné,  porte  :  <îironrn'*  d'argent  ol 
de  sable  de  G  pièces. 

Cette  fiiîure  n'est  pas  commune.  Nous  ne  l'avons 
trouvée,  outre  Mau^iron  ,  que  pour  les  armes  de  Mo>- 
TANCON,  sieur  de  Crespy  et  de  Rouvroy,  qui  portait 
en  1GC8  :  mal  ^iironné  d'or  et  d'azur. 

Le  vrai  gironné  de  G  pièces  est  celui-ci  : 
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De  Bkixcville,  porte  :  gironné  de  gueules  et  de  vair 

àii  6  pièces. 

il  y  a  des  girons  de  toutes  sortes  d  eniaux  :  de  vair 
et  de  gueules,  —  d'hermines  et  de  gueules,  —  d*or 
el  d'uzur.  11  y  a  aussi  des  ^ii  uiis  char^os  do  ligures 
diverses,  que  l'usage  apprendra. 

Ce  mot  girouue  \cul  liiic  couiimsé  de  girons,  (|ui 
sont  des  pièces  qu'on  voit  rarement  seules.  Ën  voici 
ceiJcudaiit  un  exemple  : 


5. 
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Du  CLUSkAU,  en  Liiiiuubin,  |)orl(3  :  d  ai\uoiit  au  giruu 
de  gueules  mouvant  du  canton  droit.  —  11  est  néces- 
saire crajouler  ces  uiuU  ;  u  nioinanl  du  canlou  droit,  n 
c*est  à-dire  que  ce  giron  semble  sortir  de  Tangle  ou 

i'aiilou  (iruil  cl  y  licuL 

Le  gironné ,  le!  que  nous  le  représentons ,  a  partout 

la  ukMiuî  li^iirc.  La  (ioluuiluèrti  a  iiironné  dillV^viii- 
meut.  Il  a  prétendu  que  le  gironné  de  8  pièces,  dont 
nous  avons  donné  le  dessin,  à  Ciigiiai;,  dt'vail  se  dire 
simplement  parly,  coupé,  tranché,  taillé  d'argent  et  de 
gueules;  et  c^ue  le  j^ironné  étail  la  lijjure  ci-ilessous  : 


IVOUVEAO  TRAITE  DE  BLASON.  K3 

83 


BtRANGER,  en  Daupiliné ,  seigneur  de  Blorges  el  de 

Btauliii,  purlo  :  gii  uiiiié  d'or  el  tic  gueules. 

I'«irriii  I<*s  [lières  cl  laillurcs  hizarres  que  Tou  leiudn- 
ire  dans  les  écus  allemands,  il  y  en  a  qui  se  rapporUiul 
au  giron,  c'esl-;i-diro  que  ce  mot  de  giron  sert  à  h!a- 
sooner  des  armoiries  presque  impossibles  à  décliilTrer. 


VI 


AUTHi:s  i>ivi>ii).\s  im:  i.  lcu 


Les  lignes  el  IraiLs  qui  forment  les  divisions  de  1  éeu» 
comme  nous  venons  de  les  indiquer  et  de  les  exposer, 
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—  party,  rnupr ,  Iraiulu' ,  laillô, —  soiil  réguliers, 
salifies  excr'ptions.  11  y  a  iranlios  iiarlilions,  irautivs 
divisions  de  Trcii ,  (|iril  <*>t  nécessaire  th*  connaître, 
quoiqu'on  les  rencontre  rarement. 

Ainsi,  lorsque  Técu  est  party  in<''ualenn'nl ,  c'est-à- 
dire  loi*sque  la  li^ne  (|ui  part  du  sonunel  va  vi*is 
le  bas  de  Técu  sans  passer  par  le  milieu  ,  et  (pie  la 
plus  petite  pai  tie  de  l  éeu  ainsi  divisé  est  à  droite,  un 
dit  que  Técu  est  ade.vtrê  de... 

Le  Père  Compain,  dans  ses  recueils  maiiuscrils, 
donne  pour  armes  à  la  Tiiansvlvame  :  d'azur  à  3  dénis 
d'éléphant  rangées  en  fasce.,  d'argent,  mouvantes  de 
l'adexlré  de  gueules. 

En  voici  la  figure  : 
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Ce  blason  ue  uous  parait  qu  uue  variété  de  iuruie 
ou  plui()t  de  peinture,  c'est-è-dîre  une  autre  ma- 
nière de  blasoiiuer  les  armes  de  Datory,  prince  de 
Transylvanie,  qui  est  de  gueules  à  3  dents  d'éléphant, 
uiuu>  unies  d  une  uiàclioire  udextrée  d  or,  dont  la  ligure 

trouve  dans  rarmorial  de  la  Toison-d'Or. 

Le  moi  adexlré  s  emploie  dans  un  autre  nous  que 
nous  développerons  au  livre  II. 

Si  la  plus  petite  partie  de  Téi  u  divisé  est  à  gauche, 
on  dit  que  Técu  est  9enestré  ou  sinisiré  de. 


ta 


Ratibor,  en  Allemagne,  porte  :  d*azur  à  un  nigle 
dur;  party  de  gueules  siuiblré  d'urgeuL 
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L'écu  est  (lit  chapé  ou  nunildé  ou  /  r/// ,  (juaiid  il 
s*ouvre  en  cbape  ou  en  manlelet  depuis  le  milieu  du 
chef  jusque  vers  le  bas  des  flancs  et  forme  une  espèce 
de  chcvrou  ;  ainsi  : 


Ghisi,  è  Venise,  poiie  :  d'argent  mantelé  de  gueules. 

La  partie  qui  forme  la  pointe  se  dit  alors  une  pUe 
ou  vfwpe, 

ruiiiut  luit  une  dill'crence  entre  le  climié  et  le  man- 
telé,  en  ce  sens  que,  dans  le  cliapé,  la  pointe  monte 

jusqu'au  liaul  de  récu,el  que  daus  le  uiauleiu  lapuiulc 
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finît  vers  ic  [m>  de  Técu,  de  manière  que  la  chape 
couvre  davaotage. 

Un  écu  est  dît  rhatmé  ou  effrkafmé  quand  un  trait, 
parlant  de  la  pointe  de  récu,  va  jusque  sur  les  angles 
d*en  haut;  ainsi  : 
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PopoN,  CD  Bourgogne,  porte  :  de  gueules  chaussé 
il'urgeul. 

rien e- Sainte  el  d'autres  aruioristes  appellent  cette 
figure  une  plie  ou  chape  renversée.  11  y  a  des  bla- 
sons dont  les  lignes  qui  rornient  la  pile  ou  la  chape 
sont  courbes.  Ou  reucoulre  des  armoiries  où  le  chape 
et  le  chaussé  sont  combinés,  divisés,  avec  ou  sans 
courbes,  et  iormeut  des  blasons  irréguiiers  que  les  ar- 
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moribles  placeiU  aux  divibions  de  i'écu  ou  laugeiil 
avec  ]('s  pièces  et  meubles  de  la  seconde  partie,  comme 
nous  le  veiTous  ci-après. 

Outre  la  signification  de  vtiu,  synonyme  de  chapé 
ci-dc.*>bus,  ce  uiul  se  dit  aub>i  des  espaces  que  laisse 
un  grand  losange  qui  touche  les  quatre  flancs  de 
récu,  au«[iiel  h*s  quatre  l  aiilons  (jui  restent  aux  quatre 
flancs  donnent  la  qualité  de  rtiUy  parce  que  celle 
li^urt;  est  coiiipusue  du  cliapé  par  le  liaul  cl  ilu  chaussé 
par  le  bas. 
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SciiwKRF.N,  en  la  Marche,  porte  :  de  gueules  vôlu 
d'argent. 

La  poiiUe  est  plus  petite,  plus  évasée,  plus  efillee  que 
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le  traii  du  chapé  ou  de  la  pile.  11  y  a  des  pointes 

renversées  et  d'autres  mises  en  fasces ,  c'est-à-dire  qui 
sonl  mouvantes  des  flancs  de  1  ecu.  Mais  il  nous  est  . 
impossible ,  dans  un  traité  élémentaire ,  de  suivre  les 
armoristes  sur  ce  terrain  îuliui.  Toutes  ces  divi- 
sions se  trouvent  rarement;  les  curieux  pourront 
se  satisiaire  en  lisant  le  Père  Pierre -Sainte,  qui  a 
traité  le  blason  en  latin  sous  le  titre  de  Tesserœ 
getUilt/t(C,  et  en  dernier  lieu  de  La  Coiuinhière,  dans 
sa  Science  héroïque.  Ce  dernier  a  reproduit  un  si 
grand  nombre  de  divisions  qu'il  eût  bien  lait  de 
nous  marquer  les  noms  des  familles  qui  portent  ces 
sortes  d'ai  inoiries  qu'on  nomme  proprement  n  ballc- 
tnenis. 

Parmi  ces  rebattements  il  y  a  une  division  dont 
l'usage  a  été  renouvelé  sous  Napoléon  1'%  c'est  la 
cliiimptKjm  .  (juand  l'écu  est  divisé  int''gali;munl  en  ijas, 
on  dit  de  cette  partie  :  en  pointe  de  i*écu  ;  c'est  ce 
que  Ton  appelle  aussi  la  Champagne.  Elle  est  restée 
au  nombre  des  pièces  honorables  et  doit  occuper  à  peu 
près  un  tiers  de  Técu. 

Le  gousset  est  une  espèce  de  rabattement  ou  blason 

irrégulier  ;  c'est  un  terme  d'arcliilecture  dont  le  gousset 
est  une  pièce;  c'était  aussi  une  pièce  de  l'armure  sous 
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l'aisselle,  et  ce  mot  est  resté  pour  nos  chemises  et 
liabits  (i'aiiiourd'hui. 

Le  payrle  csl  aussi  considéré  comme  une  es* 
pèce  de  rabattement,  mais  pour  le  mieux  com- 
prendre nous  renvoyons  le  lecteur  au  chapilre  vi  du 
livre  m. 

VII 

OBUnE  ET  MAKIERB  DE  BLASONNER  LE8  DIVISIONS 

l'OUlt   LES  ALLIANCES 

Outre  les  divisions  ou  partitions  ci-devant  exposées, 
il  y  en  a  d'une  autre  sorte  ipra  introduites  la  multipli- 
cité des  alliances  que  1  on  met  dans  les  anuoiries. 
Cette  manière  de  blasonner  admet  des  divisions,  c'est- 
à-ilire  autant  de  parties  on  de  quartiers  que  Ton  vent 
y  comprendre  d'alliances. 

La  preniij're  de  ces  divisions,  nous  venons  de  le 
est  Vécartelé ,  dont  le  premier  et  le  dernier  quai  tier 
sont  souvent  semblables,  ainsi  que  le  second  et  le  troi- 
sième; en  ce  cas,  le  premier  cl  le  dernier  se  blason- 
nent  conjointement,  et  les  deux  autres  ensuite,  comme 
ceci  : 
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bk  VAHUAii,  poi'le  :  écai  lelc  de  vuir  cl  do  gueules. 

il  )  u  une  autre  uiuuièie  de  blusoauer,  c  i'sl-ù-dire 
de  déiioinmer  Técu  ëcartelé.  On  peut  dire  que  VARRAii 

^luiio  :  au.\  1  ot  4  de  s  air  el  de  jjueules  de  4uaU  e  Irails, 
aui  2  et  3  de  gueules  pleinement. 

Ll  iiiiisi  (le  luus  les  i'carleli's  où  le  lu  j'iiiior  i;l  le  dei- 
nier,  le  2  et  le  3  sont  semblables. 

Lorsque  les  quatre  quartiers  contiennent  autan! 

d  ulliuiK'cs  dilîéreiiles,  on  les  blasuniie  aussi  séparé- 
oient,  selon  Tordre  des  lettres  marquées  en  cette 
figure  : 
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De  telle  soile,  qu'au  moyeu  de  ces  écarts^  d  uu  écu 
nous  en  faisons  quatre;  alors  les  amies  principales  de 
la  maison  sont  aux  1  et  4  ;  aux  2  et  3  colles  de  l'al- 
liance qui  est  d*ordinaire  celle  de  la  mère.  Souvent 
aiis>i  les  i  tcarts  sont  tous  diflereiils  :  au  l  les  armes 
de  la  maison,  au  2  celles  de  la  mère,  au  3  celles  de 
raïeule,  au  4  celles  du  bisaïeul.  D'autres  fois,  on  met 
celles  de  raieule  paternelle  au  3,  celles  de  Taîeule  mater- 
nelle au  4,  et  toujours  celles  de  la  famille  au  l**^  quar- 
tier; —  si  ce  n'est  que  les  armes  d'un  souverain  ou 
d*un  prince  ayant  été  concédées  pour  quelque  action 
géuéreuse,  sont  en  ce  cas,  pai*  honneur,  mises  au  pre- 
mier rang  de  Técu  écartelé. 
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Quand  Técii,  pariy  dun  trait  et  coupé  de  deux,  se 
cGiiipuse  de  sî\  pièces  ou  quuiliers,  cuiiiiiic  celui-ci,  , 

01 


1 

2 

3 

4 

V  s 

6  y 

on  dit  :  pni  ly  et  co\ipé  de  six  pièns^  deux  en  clu  fy 
deux  en  face  et  deux  en  pointe^  puis  on  ajoute  : 
an  pri'inur  du  chef^  de  tel  ou  tel,.,  qui  est  le  1  ;  puriji 
de.»,  qui  est  le  2;  au  premier  de  la  face^  de  tel  ou 
lil...  Cl  ni  est  le  3  ;  purhj  de,,,  qui  est  ]e  4;  au  premier 
de  la  poiiUc\  de  tel  ou  tel*,,  qui  est  le  5  ;  pariy  de,., 
qui  est  le  6. 

Ou  bien,  on  blasonne  de  cette  soi  le  :  au  premier  du 
chef..'»  if  ttoutenu  de,..  3,  contre^outenu  de...  5;  puis 
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on  reprend  de  l'autre  cùlé  :  au  second  du  chef,,.  2, 
soutenu  de...  4,  ronire-soutenu  de...  ^. 

Ces  deux  manières  de  blasonner  peu  vont  servir  pour 
les  écus  ci-dessous;  elles  sont  usilées  toutes  deux 
dans  le  blason. 


Parly  de  deux  traits  et  coupé  d'un^  qui  fait  aussi 
récu  de  six  pièces  ou  quartiers,  on  dit  :  party  rt 

coupé  de  sic  pièces^  trois  m  chef  et  trois  en  pointe^ 
puis  on  ajoute  :  au  1  du  chef.,,  soutenu  de...  4;  au 
2  du  chef,.,  soutenu  de.  ;i;  au  3  du  riuf.,.  sou- 
tenu  de...  6. 


Il  y  n  une  autre  sorte  de  blasonner  celle  division  ; 


-  K)u,^  jcl  by  GoogI 


NOUVEAU  TIIAITI^  DE  BLASON. 


05 


on  dît  :  au  premier  du  chef  de...  1  ;  parti/  de,..  2  ; 
contre-party  de...  3;  puis  on  reprend  :  au  premier 
de  la  pointe  de...  4;  pari  y  de...  5;  contre-part  y 
de...  6. 

11  y  a  une  troisième  manière  d*exprimer  ce  blason  : 
elle  consiste  à  remplacer  le  mol  cotUre-pariy  par  celui 
de  tiercé. 


On  Toit  des  écus  partys  et  coupés  de  plusieurs 

aulres  fayuns  qui  hlasonncnt  d'une  niaiiière  aua- 
logue.  Ainsi  parly  de  trois  traits  et  coupé  d'un  forme 
huit  pièces  et  se  dit  : 
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Parti/  et  coupé  de  8  pièces,  4  en  chef  et  {  en 
pointe:  aiL  1  de  tel  méial  ou  couleur ^  soutenu  de,,, 
5;  4tu  2  de  tel  émail,  sotUenu  de,,,  6;  au  3  de  tel 
éniuii y  soutenu  de,,,  7;  au  i  de  tel  émail,  soutenu 
de,.,%, 

4! 


Le  parly  de  deux  traits  et  coupé  de  deux,  donne 

9  pièces,  cuiiiiiic  ceci, 


/ 

1  ' 

S 

4 

# 

5 

6 

V  7 

8 

9  y 

et  se  dit  :  parly  et  coupé  de  9,  3  en  chef  y  3  en 
fare,  3  en  pointe;  puis  on  ajoute  :  an  1  de  tel  âmnil, 
party  de  tel  émail..,  qui  est  2;  contre-party  fie  tel 
auire  émail,.,  qui  est  3  ;  au  premier  de  la  face,.. 
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qui  est  le  4;  part  y  de  td  tinaii,,,  le  5;  contre- pari  if 
de  tel  autre.,»  qui  esl  le  6  ;  au  premier  de  la  pointe.,. 
qui  est  le  7  ;  part  y  de  tel  ânnil...  qui  est  8;  contre" 
party  de  tel  autre...  qui  est  le  9. 


Party  de  quatre  traits  et  coupé  d'un  donne  dix 
pièces. 

05 


On  dit  :  party  et  coupe  de  10,  ii  en  chef  et  5  en 
pointe^  puis  l'on  blasoone  chaque  pièce  comme  dessus. 
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Party  de  trois  traits  et  coupe  de  deux,  donne  douze 

pièces  :  * 

06 


/ 

2 

3 

6 

7 

10 

iî J 

On  ilit  :  party  et  rottpé  de      i  en  chef  y  4  en  face 

(t  i  vu  pointe,  el  1  01)  Masoinu'  coiunni  |nv(*tMl«'iiunL'nl. 

1/ usage  a  inlioduit  d'aulros  divisions  qui  se  rap- 
portent à  celles  que  nous  exposons  et  qui  sont  régu- 
lières. Aillai  mu'  paiiilioii  qui  so  trouve  rareiiienl  dans 
les  armoiries  el  qui  sert  à  blasonner  des  provinces 
annexées,  plnlûl  (|in'  do  alliiuu  ('s,  est  celle  (jui  se  dit 
r/i//  en  pointe.  Celte  pièce  uioute  du  bas  de  iVcu  en 
haut;  sn  forme  est  celle  de  la  pointe  arrondie.  Il  y 
a  celte  diilerence  entre  la  pointe  el  1  enté  eu  poinle, 
que  la  pointe  est  une  pièce  honorable,  au  lieu  que 
l'enté  en  pointe  est  nne  annoirie  tout  entière. 
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Aillai,  quand  les  rois  irEspagne  cureul  conquib  le 
royaume  de  Grenade,  il  ajoutèrent  aux  armes  de  Cas- 
lille  et  Léon  un  ccii  enlé  en  pointe  i>our  Grenade;  voici 
ces  armoiries  dont  nous  empruntons  chaque  Ogure  au 

grand  étendard  d'K^^ia^ne  : 


tf7 


ËSPAGNE,  porte  :  écarleié  aux  1  et  4  de  gueules  à  un 
château  ayant  trois  tours  d'or,  (jui  est  diî  (lastille; 
aux  2  et  3  d'argent  au  lion  de  pourpre  couronné  d*or, 
qui  est  de  Léon  ;  enlé  en  pointe  d*argent  à  la  gre- 
nade de  gueules,  leuillée  de  siuople,  qui  est  de  (ire- 
nade;  sur  le  tout  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d*or,  qui 
est  de  France. 

Quelques  archiducs  d'Autriche  ont  |K)rlé  des  écus  où 
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les  annoiries  de  Grenade  ou  de  Garinthie  et  Bapsburg 

boni  culées  eu  poiule. 

11  ue  luul  pus  confondre  Tenté  en  poinle  doul  il 
s'agit  ici  avec  une  autre  sorte  d'Enté  dont  nous  par- 
ierous  ci-après,  el  qui  esl  une  espèce  de  nuage  en 
ondes.  G*est  le  même  mot,  mais  qui  n*a  pas  le  moindre 

rapport  avec  les  divisions  générales  de  Técu. 

La  forme  la  plus  parfaite  pour  les  partitions  de 

i'écu  est  celle  qui  conqjrcnd  les  seize  (jnarliers  de  la 
noblesse  et  qui  se  compose  de  Técarlelé  répété  quatre 
fois,  c'est-à-dire  que,  Técu  étant  écartelé ,  chaque 
écart  esl  écartelé  à  son  tour.  £n  voici  la  ligure. 
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En  blasonuanl  on  procède  tiinsi  :  ôcarlelé  :  au  pre- 
mier quartier  I,  conlre-carlelé  aux  1  et  i  de  tel  métal 
ou  couleur,  aux  2  et  3  de  tel  autre;  au  second  grand 
quartier  II,  contrc-carlelé  au  1,  au  2,  au  3,  au  4,  de 
telle  couleur  ou  de  tel  inétal;  et  ainsi  de  suite  pour  les 
autres  quartiers  marqués  III,  IV. 

Dans  les  dra|)eaux,  étendards  et  pennons  généalogi- 
ques, on  peut  blasonner  les  quartiers  de  suite ,  depuis 
le  premier  jusqu'au  seizième. 

Cette  division  en  permet  encore  une  autre  ;  chaque 
quartier,  dit  ro/iire-cartelé ,  peut  être  écartelé  à  son 
tour,  et  alors  il  est  dit  surécarlelé. 

Il  y  a  d'autres  divisions  qui  tiennent  de  Técartelé 
ordinaire  et  des  autres  divisions  de  l'écu.  Ainsi, 


90 
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le  duo  de  iiourguguc  |»ortail  :  ccarlelé  aux  1  et  4  de 
Bourgogne  moderne;  au  2  de  Bourgogne  ancienne, 
pai  ty  de  lUubanl;  an  :\      lîimr^o^iie  ancienne,  parly 
de  Lembourg  ;  sur  lu  tout  de  Flandre. 
Autre  exemple  : 


IMO 


QuiiNOM  OU  (juittiNuM^,  en  Espagne,  porte  :  coupé  de 
quatre  traits  et  paity  de  deux  »  gueules  et  vair. 

»V  FRANC-QtAIlTIBII  KT   RU    FR ANC-CAKTOK 

Lorsque,  dans  des  armoiries,  on  voit  uu  quartier 

seul,  isolé,  d'un  auUe  émail  que  le  reste  du  champ, 
on  le  nomme  franc-quartier. 


Digitized  by  Gopgle 


NULVtAlJ  TâtAITi:  DL  BLASON. 


m 


101 


GuiLUUME  DE  Lamoignom,  cn  1077,  poi'laii  :  losange 

de  sable  el  d'argent,  au  iraiic-([uai  lier  d'Iiennines. 

l^alliot  appelle  le  IVaiic-nuarlier  le  canton  (riionneur. 
C*esi  le  premier  quartier  de  l'écu,  du  côté  droit  du 
chef,  un  peu  moindre  d'un  (|uai  lier  d'écarleiage.  11  sert 
de  brisure  dans  un  écu  rempli  ou  chargé  d^alliances. 

Lorsque  ce  quartier  est  plus  petit  que  le  quart  de 

r<*eu,  un  le  nuunne  Irtmt-canlon.  C'est  à  pi;u  piès 

respace  qui  resterait  à  l'angle,  s'il  y  avait  une  croix. 
A.  Tarticle  des  croix  nous  verrons  ce  que  c^esl  que 
le  canton  des* croix. 
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■     V  ■ 

Rrrnamo.nt,  cil  Belgique,  porte  :  de  voir  au  franc- 
canfoii  (le  gueule?. 

103 


Uktu.n  ,  en  Angleterre,  porte  :  gironné  d'or  el 
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d*azur  de  huil  pièces  à  un  tiaiic-caiitua  d'hermines. 


Le  canton,  dit  Palliot,  n'a  pas  de  proportion  arrêtée; 

on  le  place  ù  l'angle  droit  ou  à  Tangle  gauche;  il  sert 
de  brisare  et  a  souvent  été  pris  pour  marque  de  bâ- 
tardise. 


DE   L  £CU    SUR   LK  TOUT 


Après  avoir  blasonné  les  alliances  que  contiennent 
les  pièces  des  écus,  selon  l'ordre  qf-demnt  prescrit, 
s'fl  se  trouve  un  écusson ,  sur  la  croisée,  c'est-à-dire 
sur  la  croix  formée  par  les  divisions  de  l'écu,  au  milieu 
des  quartiers  de  Técartelé,  ou  au  milieu  des  quartiers 
du  coutrocartele,  ou  au  milieu  des  quartiers  i'urmés 
par  les  traits  du  party  et  coupé,  cet  écusson  est  dit  sur 
le  tout 'y  et  si  cet  écusson  sur  le  tout  est  encore  écar- 
telé,  et  que  sur  le  milieu  de  ses  écarts  on  trouve  encore 
un  ♦'cussun  [jIus  petit,  on  appelle  ce  dernier  sur  le  loul 
duloui. 

Voici  des  exemples  de  Técu  sur  te  tout  :  . 
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D'EssEY,  011  Loi  raim'. ,  poi  lail  :  i;iroiiiit*  (rargciil  cl 
(Je  gueules  de  12  pièces;  sur  le  luul  (rarj^eut. 

lori 


Claude  de  IUbé,  archevêque  et  primai  de  Narboiiue, 
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portail  :  icarlclc  aux.l  et  i  d'or  à  3  meiielles  de  sable, 
qui  est  de  Rebé  ;  aui  2  et  3  d'or  à  la  fasce  ondée  de 
ffneiili*^,  qui  est  de  La  Liè^jne;  sur  le  tout  do  ^^ueulcs  à 
3  chevrons  d'argent,  qui  est  de  Favergcs. 

Nous  verrous  dans  la  suite ,  aux  armes  de  Cliàlon- 
Orange,  un  autre  exemple  d'écu  sur  le  tout. 

Nous  pouvons  encore  citer  : 


lOG 


Yves  DR  «ScRpEAUx ,  portait  :  (Vartcle  aux  1  ot  4  vairé 
«l'argent  et  de  j^iieulcs;  aux  2  el  3  pallé  «Tor  et  de 
gueules,  qui  est  d*Aml>oise  ;  sur  le  tout  d*or  à  2  Tascos 
de  guoiiles. 
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Palliot,  que  nous  citons  comme  un  mailre,  s'exprime 
ainsi  :  «  Sur  le  tout  y  c'est-à-dire  surchargé  y  est  un 
écusson  ([iii  se  met  en  cœur  ou  en  abyme,  sur  les  quar- 
tiers dont  un  écu  peut  être  divisé.  » 

Sur  les  écus  dits  sur  le  tout ,  se  posent  les  armes 
.  principales  de  la  maison,  si  bien  que,  pour  connaître 
de  qui  sont  les  armes  en  voyant  un  écu  composé  de 
plusieurs  quartiers  différents,  il  faut  s'arréler  seule- 
ment à  récusson  mr  le  tout  ou  celui  sur  le  tout  du  tout. 
Ainsi,  les  armes  d'Espagne  que  nous  venons  de  ligurer 
ont  sur  le  tout  de  France  :  ce  qui  indique  que  c*est  la 
maison  de  France,  c'esL-ù-diro  un  membre  de  la  maison 
de  Bourbon,  qui  règne  en  Espagne. 

DE  l'ÉCU  en  ABIME 

Lorsqu'on  voit  nn  écu  plain,  c'est-è-dire  dont  le 
cbamp  n'est  ni  party,  ni  coupé,  ni  tranché,  ni  taillé, 
et  qu'au  milieu  de  ce  champ  plein  on  voit  un  éco 
plus  petit,  on  appelle  cet  écu  en  abime  ou  en  cœur.  La 
différence  de  celui-ci  avec  sur  le  toui  est  que  la  dési- 
gnation du  premier  n'apparlieut  qu'aux  armes  écar- 
telees* 

Le  père  Menestrier  dil  {\\x  abysmc  csl  le  milieu  ou 
centre  de  Técu,  quand  on  suppose  que  Fécu  est  rempli 
(le  trois,  quatre  ou  plusieurs  figures,  qui  étant  élevées 
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en  relief,  font  de  ce  milieu  une  espèce  d*abymc,  et 
qu  autaut  de  lois  que  1  ou  commence  à  blasonner  par 
d*autre8  figures  que  par  celles  du  milieu ,  celle  qui  est 
au  inilK'u  est  dite  Cire  en  abymne. 

Voici  un  exemple  d'écu  en  abyme  sur  un  champ 
[•loin  : 


107 


L'KspiNFX'ft,  en  Arlliois,  porte  :  d'hermines  àTécus- 
son  de  gueules. 

Non-seulemeul  les  écus,  mais  toute  pièce  d'armoirie 
qu'on  voit  ad  milieu  d'un  écu  plein  se  blasonne  ainsi  : 
posé  en  abitHV, 

Voici  un  exemple  d*écu  en  abyme  selon  le  Père 
Meiiesirier  : 
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Jacques  de  Brimeu,  portait  :  de  Brimeu  tout  plein 

qui  est  (rarfît'iil  à  3  aiules  do  gueul  s,  becqués  et 
membrés  d'azur,  l'écu  brisé  en  cœur  d'uo  lionceau 
naissant  de  gULMi1o>:  ou  bien  :  Tccu  brisé  d'un  lionceau 

naissaiU  de  gueules,  posé  en  abîme. 


LIVRE  DEUXIÈME 


OU  IL  EST  TRAITé 
DBS  GRANDES  Pl6CBS  HONORABLES  ORDINAIRES 
ET  DBS  AUTRES  MOINDRES  PIÈCES 


CHAPITRE  PREMIER 

BBS  Pièces  nOffO«ABLt5  ORBIltAIBIS 

irprès  les  partitions  et  les  taillures  dont  nous  avons 
parlé,  nous  allons  exposer  les  pièces,  dites  Jioiwniblca, 
en  raison  de  ce  qu'elles  occupent  les  plus  honorables 
places  (le  Técu. 

Ces  pièces  sonl  aussi  appelées  ordiiMires^  parce 
qu'elles  sonl  fréquentes  et  fort  usitées  en  armoiries, 
et  surtout  dans  celles  des  plus  anciennes  et  illustres 
maisons. 

O's  [lièces  sont  au  nombre  de  huit,  savoir: 
Le  Chef,  —  la  Fasce ,  —  le  Pal ,  —  la  Bande,  —  la 
llarre  ou  conhe-haudc;,  —  la  Croix,  —  le  Sautoir,  plus 
anciennement  dit  Saulteur,  —  le  Chevron. 

Quelques  armorisles  ajoutent  à  ces  pièces  la  llurdyre 
et  rOrle. 

« 

Quelques-uns  ont  cru  que  ces  pièces  étaient  nommées 
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honorables  parce  qu'autrefois  à  l'fesue  des  combats 
les  iiéraults  d'armes  préseulaient  au  Uoy  celui  ([ui  avait 
le  plus  contribué  à  la  victoire  et  qu*il  anoblissait  en 
lui  dounaiU  sur-ie-cliaiup  quelqu'une  de  ces  pièces, 
comme  un  caractère  personnel  de  sa  vertu  qui  bien 
souvent  était  peint  sur-ie-cliamp  avec  le  sang  dégout- 
tant de  ses  plaies;  car  anciennement  les  marques  de 
noblesse  élaient  les  cicatrices  des  plaies  hm  iies  à  la 
guerre.  Si  le  cavalier  était  blessé  a  la  lùte,  on  lui 
donnait  un  chef,  sur  les  jambes  wt  chevron 8*il 
avait  sa  cotle  d'armes  ou  son  épée  teinte  du  sang  des 
ennemis,  on  lui  donnait  me  rroix^  une  bordure  ou  unr 
[asccj  etc. 

DO  CHRP 

Le  Chef  contient  le  tiers,  c'est-à-dire  la  troisième 
partie  et  celle  du  haut  de  Técu;  de  sorte  qu'étant  de  s) 
grandeur  ré<;ulièrc,  il  laisse  ou  doit  laisser  sous  soi 
deux  fois  autant  de  champ  qu'il  en  occupe. 

Ceux  qui  recherchent  les  significations  et  les  mysté- 
rieuses applications  du  blason,  disent  que  le  chef 
représente  le  timbre  ou  casque,  le  bandeau,  le  bour- 
relet, le  cercle  et  la  couronne  qui  couvre  la  tête  de  celui 
qui  mérite  d*en  être  honoré.  Sa  figuré  est  celle-ci  : 
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VivoNNE,  en  Poilou,  porte  :  d'hermines  au  chef  de 
gueules. 


110 


BcLLELx,  porte  :  d*azur  au  chef  d'or. 


Google 
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De  Gailaincourt,  anoicn,  portail  :  salile  au  cliel 
d'or. 


lis 


l'tLET,  |>orle  :  d'arj^enl  au  chef  de  sable. 
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D'AvAUJoua,  eu  Urelagne,  porte  :  d'uigeut  au  ciiei 
de  gueules. 

tA  rASCE  ou  PACE 

La  Fusce  occupe  justemeul  le  uiilieu  (le  Técu ,  dis- 
posée selon  le  trait  du  coiipt'  et  de  la  même  largeur 
que  celle  du  chel',  c'esl-ù-dire  du  Uers  de  Técu.  Son 
nom  vient  du  mot  faseia^  <|ui  est  une  bandelette  de 
loile  cuuuuc  uu  iVonlal.  Sculiier,  La  (iolouibière  et 
d*autres  veulent  qu'elle  représente  la  ceinture  ou  cui* 
i'assic  du  clie\alier.  Voici  su  ligure  : 


Dm 
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MoLSAC,  porte  de  même. 
VerjOiN,  porte  de  même. 
E>GOiLLEVENT,  porle  (le  même. 
Maizicres,  en  Sainlonge,  porte  de  même. 

Nous  avons  vu  précédemment  des  armes  composées 
des  mêmes  émaux,  en  sens  contraire,  c'esl-à-dire  une 
fasi'e  de  gueules  sur  champ  d'hermines,  pafje  18. 


lie 


Feîïestrawge  ,  porle  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent. 
Bagnesi,  à  Florence,  porte  de  même. 
JUST1M.VN1,  à  Venise,  porte  de  môme. 
Blot  de  Gilberte,  porte  de  même. 

1. 


Google 
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Il  y  a  des  lasces  d'or  sur  cliamp  d'azur.  Ainsi  : 

De  ViLLifcR.s,  eu  l  landre,  porle  d  azur  à  la  iasi-e 
cror. 

U.vLLioM,  à  réruse,  porle  de  iiiênie. 
Capocci,  h  Kome,  porte  de  même. 


in 


UioNcouiiT,  eu  Lorraine,  porte  :  d'ar^eid  à  la  fasce 
«razur. 

(itiDtauovfcN,  au  Pays-Bas,  porte  de  mêtue. 
Mardslot,  en  France,  porle  de  même. 
SAXiii.NKTTi,  à  Naples,  porte  de  m^mc. 
CtAaY,  selon  Segoiug,  porle  de  même. 
HoissAiNT,  en  Normandie,  porto  de  même, 
Passy-Lulmé;,  porle  de  uiùme. 
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AiTiiiciiE,  porto  :  (J<î  gueules  à  lu  las>ce  crargt'iil. 
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IwsFRtCK,  en  Autriche,  porte  :  de  sinople  à  la  fasce 
d'argent. 


Google 
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Vesikmbeugh  ou  Yesterbeiio  ,  eu  Francoiiie,  porle 
de  même. 
Le  Bel,  porte  de  même. 

.Nous  n'avons  puiul  reuiurquc  de  blasons  composés 
d*cmaux  en  sens  contraire  des  armoiries  ci-dessus, 

c'cbl-à-diio  il  urgenl  à  la  lasce  de  siuople. 


ISO 


llEiL^GËN,  oa  Ttiuriuge,  porlu  :  d'argent  à  la  lasec 
de  sable. 

Paugisai,  à  Na|)Ics,  porte  de  niùme. 
Rktzchsin,  en  Silcsie,  porte  de  même. 

ScoTTi,  à  Nai)lc>,  porle  de  même. 

Il  y  a  des  fasces  de  sable  sur  champ  d*or  ;  ainsi  : 
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IkAMCHi,  tMi  Insiihrie,  pnrte  :  d  ur  à  lu  fasce  de 
sabJe. 

De  Cicon,  en  noiirgnmuî,  porle  de  intMiie. 


Hlthi^e,  [KMle  :  d'arj;ent  à  la  lasce  d«;  j;iieuhîs. 
Saint-Severin  d'Aubigny,  |»nii(;  de  même. 
San  Seveuino,  à  Naples,  porte  de  iiiènie. 
Georgi,  à  Venise,  porle  de  même. 
Les  comtes  deMausi^ù  Naples,  portent  de  même. 

LE  PAL 

Le  Pal  occnpe  pareillement  le  tiers  de  la  lar- 
geur de  récu;  sa  disposition  est  comme  le  trait  du 
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parly  :  il  représente  la  lance  du  chevalier.  Voici  sa 

n^ure  : 


D  EscAUh  LA  VALGLYUiN,  purlc  :  de^ueiilcï»  au  pal 
de  vair. 

ne  LA  DANDK 

• 

La  Bande  est  de  la  même  larjjeur  que  le  pal.  «jnc 
la  lasce,  que  le  cbef,  lorsquelle  est  seule ,  c'esl-à* 
dire  qu*elle  tient  le  tiers  de  Técu  ;  sa  disposition  est 
celle  du  Iraiielié;  elle  loprésentc  le  baudrier  du  che- 
valier. Voici  sa  ligure  : 
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De  Mo.ntbakmn  :  de  gueules  à  la  lumde  <l  liei  inine. 


CoMBOiuc,  porte  :  de  j;ueules  à  la  bande  d'argenl. 
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KoYE,  porte  de  inêiiie. 

Wetzel  i>e  Maiisilie,  on  Alsace,  poi  le  de  même. 
Al'li,  en  Helgi(iiie,  porte  de  incMiie. 
Hem  RICOH  RT,  au  l*ays-Has,  porte  de  même. 
KuNCENEcu,  en  Alsace,  porle  de  même. 
MoNTiGNAC,  au  Pays-Has,  porle  de  même. 
Ueitzenstein,  en  Franconie,  porle  de  même. 
HivALG,  au  Pays-Bas,  porle  de  même. 


UicHEBouRG,  porte  :  d'arj^enl  à  une  bande  de  gueules. 
Clavicny,  porle  de  mêuje. 
MiNGOVAL,  en  Belgique,  porle  de  même. 
Panzom,  à  Florence,  porte  de  même. 
Jàcqlitelli,  à  Rome,  porle  de  même. 
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Grand-duc  de  Bade,  porte  :  d'or  à  la  bande  de  gueules. 

m 


Sacwille,  lmi  Angleterre,  porte  :  écarlelé  d'argent 
et  de  gueules  à  une  bande  de  vair. 
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DE  I.A  BAimii  AUTWEAIKNT  A  l>  I' E  L  K  E  C  ON  T  lU:  -  B  A  N  U  E 

La  Barre  ou  coiilrtî-baiulo  esl  de  même  que  la  bande 
()Utnit  à  la  larj^eur,  mais  elle  est  disposée  en  sens 
contraire,  c'est-à-dire  qu'elle  est  mise  comme  le  trait 
du  taillé.  Klle  signifie  l'echarpc  du  clievaliei*. 


HtHN,  sur  le  Kliin  :  coupé  de  gueules  sur  or,  à  la 
harre  de  vaii*. 

IMC  I.A  ruoix 

La  Croix,  (|ui  est  du  ntunbre  des  pièces  lionoraMes, 
cl  i|ui  nous  occupe  d'abord,  est  la  croix  pleine,  diffé- 
rente des  autres  croix  dont  nous  allons  parler.  Celle-ci 
est  pour  ainsi  dire  composée  d'une  l'asce  et  d'un  pal. 
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i**esfl-;i-(lire  qifelle  en  a  la  ligure,  la  largeur,  la  ilis 
position.  Elle  représente  la  garde  il»*  I  Vpée  ilu  clievaliei 


Namon,  porlo  :  île  sin«»ple  à  la  cn»ix  iFor. 

13» 
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Saint  Ambboise,  pulron  de  la  ville  de  Milun  :  d'ar- 
gent à  la  croix  de  gueules. 
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Comte  et  marquis  de  Groii,  Arlois  el  Belgique, 
portent  :  d'argent  à  la  croix  d'azur. 

DU  SAUTOIR 

Le  Suuluir,  a|)(ielé  par  les  vieux  armoribies  saul- 
leur,  ress(!mble  h  une  bande  et  à  une  barre  croisé* 
dont  il  doit  avoir  la  largeur  el  la  disposition,  lors(|uH 
se  trouve  seul  dans  un  écu. 

La  siuitoir,  dit  la  Colombière,  est  aussi  appelé  croif 
de  Saint'Andréj  parce  que  cet  apôtre  a  souffert  lo 
marlyre  sur  une  croix  de  celte  sorte. 
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au  sau- 


Sanetay,  en  France  :  d'hermine  an  sautoir  de  gueules. 
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DU  CIIKVRON 

Le  elievron  est  la  pièce  la  plus  connue  cl  la 
usitée  (le  toutes,  principalement  aux  arnumies  dos 
maisons  tle  France.  Lorsqu'il  est  seul  dans  un  écii,  il 
doit  ôlre  de  la  lariïcur  du  quart  de  Técu.  On  rappclh* 
simplement  rhcvvon,  sans  dire  rompu  ni  brisê^  qui  sonl 
des  désignations  autres,  différentes  et  parliculièrcs  pour 
d*aulres  chevrons  dont  nous  parlerons  ci-après.  11  re- 
présente les  éperons  du  chevalier.  Sa  figure  est  fort 
conmie. 


IWviKUEs,  en  (Juienne,  porte  :  de  gueuhis  au  chevron 
il'herinine. 
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Bayecx,  porte  :  do  gueules  au  chevron  (rargent. 
Bu.NGART,  sur  le  Uhin,  porle  do  même. 


MiDLETON  ,   en   Angleterre  ,    porle   :  d'iieiinine 
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au  franc  canton  d'argent  chargé  d'un  chevron  de 
gueules. 

11  y  a  quelques  blasonneurs  qui  font  suivre  ces  huit 

l)ièces  du  giron  et  de  l'oiie.  Comme  le  giron  ne  so  voit 
jamais  seul»  du  moins  que  rarement,  mais  bien  en 
nombre,  (jn'oii  dit  gironné,  nous  en  avons  parlé  dans 
la  première  partie  de  ce  Traité,  pages  78  à  83. 

Quant  à  Torle,  nous  en  parlerans  ci- après  en  trai- 
tant de  la  bordure. 
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CHAPITRE  il 


0B'QlBI.QIIBS  DIPFéRBKCBS 
CO^CBB^.%flT  LES  PlIlCRS    ROMORABLEft  OKI>l3IAlRBS 


1 

De  ces  huil  pièces  cinlessus  exposées,  il  y  en  a  Irois 
qnî  se  mettent  seules,  c*est-à-dire ,  qu*on  ii*en  voit 
jamais  plus  d'une  en  un  ëeu  ou  dans  un  des  quartiei's 
de  l'écu.  Ces  trois  sont  : 

Le  chef,  —  la  croix ,  —  le  sautoir.  Et  cela  doit  s'en- 
tendre des  croix  et  des  sautoirs  comme  nous  venons 
de  les  figurer,  parc.i  qu'en  effet  on  ne  peut  mettre  deux 
grandes  croix  dont  les  quatre  bouts  toucheraient  les 
côtés;  de  même  du  chef  et  du  sautoir.  Ce  n*est  pas 
qu  il  ne  se  trouve  des  croix  et  des  sautoirs  d  autre 
Caçon,  qui  sont  multipliés  et  mis  en  nombre  dans  un 
i'cu;  niais  ils  ont  de  telles  dilTérences  que  nous  en 
ferons  l'objet  du  chapitre  suivant. 

Quant  aux  cinq  autres  pièces  honorables  ordinaires  * 
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qui  so  peuvent  nicltre  en  nonilnc,  dont  on  voit  ou 
<loiit  on  peut  v«)ir  plusi(uirs  en  un  é(  U,  ou  dans  un 
quartier  d'écu,  ce  'iont  : 

La  Fasce.  —  le  Pal,  —  la  Hande,  —  la  Karre,  — 
le  Chevron. 

Les  exemples  suivants  vous  en  faciliteront  l'intelli- 
gence. 

FASCES  MULTIPLIÉES 
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Nur.KNT,  porte  :  d'hermine  à  deux  fasccs  de  gueules. 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITÉ  DE  BLASON. 


135 


188 

I   ■  ■  I  I  j  .  .   t  .  t  j  I  I  ■ 
•    •  •  •  •  •        •  • 


f    %    »  * 


De  liELifto^r,  en  Lorruiue,  porlo  :  d  or  ù  deux  t'asces 
d'azur. 

189 


LtLLY,  [lurluil  ;  d'uigenl  ù  deux  la^^ccb  de  ^ueuieb. 
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YzoRÉ,  nV  d'Ilcrvaull  :  d'argent  à  deux  fasces  d'azur. 

141 


Les  princes  de  Capode,  à  Naples,  portent  :  de  gueules 
i  deux  fasces  d'argent. 


NOl'VF.AC  Tn.MTK  DK  BLASON. 

1  \2 


à  A 

■  i  < 

.  ,1,.,,  ,1 

i  é 

V  ï 

i  à 

ê  é  y 

l*'U)i\.eii  Hivlagnu  :  <lo  gueules  a  2  l'asces  irhennine. 


j  in 


fiiiDiKLES.en  Espagne  :  de  gueules  à  trois  fascesd'hei- 
niinc. 
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AiiniGMi  Y,  \H)vUt  :  (Ir  gueules  ii  Irois  fasnis  (rargtMil, 
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lioi  LAiwiuiERs,  i>ortc  :  d'argent  ù  Irois  lusccs  do 
gueules. 
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l)L  EMfcviLLK,  porte  :  d'hermine  à  trois  iabces  de 
gueules. 

Le  nombre  des  fasces  le  plus  ordinaire  que  Ton  voit 

dans  un  écii  est  ûv  trois;  le  uioiiidre  est  de  deux,  et 
le  plus  grand  de  cinq.  Passé  ce  nombre  on  ne  les 
nomme  plus  fasces,  mais  Huièles  ou  Traimles;  nous 
leur  consacrerons  un  paragraphe  parliculier. 
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PALS  MULTIPLIRS 


On  trouv<^,  dans  les  vicMix  auteurs,  h;  mot  ptud.r 
au  li(îu  (le  p/fls. 
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MoNCORNET,  eu  Flauilies,  porte  :  de  gueules  à  trois 
pals  d'hermine. 

YissAC ,  porte  :  de  gueules  à  trois  pals  d'her- 
mine. 

QuESADA,  en  Espagne,  porte  aussi  de  gueules  à  trois 
pals  d'hermine. 
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UivERY,  en  Pirardic,  porte  :  de  gueules  à  trois  pals 
de  vair  au  franc  canton  d'or. 
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(jRiMAM,  à  Venise,  de  gueules  à  trois  pals  d'argent. 
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ItovES,  CMi  France,  poiio  :  d(î  sinopleà  trois  pals  de  vair. 
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DuFFLK,  porte  :  d'argent  à  trois  pals  de  gueules,  au 
IVanc  (|uarlier  d'herniine. 
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'^iDiEL,  en  Espagne,  porte  de  gueules  à  quatre  pals 
li'argenl,  chargés  chacun  de  six  mouchetures  d'her- 
mines posées  2,  1,  2,  1.  —  On  peut  aussi  hlasonner 
simplement  :  de  gueules  à  qualre  pals  d'hermine. 


UANDES   .\l  t  I.T  I  PLIK 

Le  blason  est  une  langue  à  part  qui  fait  souvent  le 
désespoir  îles  gnnnmniriens;  ain>i,  au  lieu  de  dire 
bmlcs^  on  dit  souvent  /////'  bande  de  tant  de  pitVes. 
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De  Beaimont,  poritî  :  irai^jeiil  à  deux  bnniles  île 
gueules. 

Castuocucciii,  en  Italie,  porte  île  mènie. 

Le  nombre  de  Handes  qui  se  voient  ordinairement 
dans  un  écu  est  di»  quatre  au  plus;  au  delà  on  les 
nomme  Cotiees  ou  bâtons,  dont  nous  parlerons  ci-après 
séparément. 

Cependant  nous  di'vons  faire  remarquer  que  le  Père 
Sylvestre  appelle  les  qualres  Handes  des  f.otiees. 
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Do  Pussis-UiciituEU ,  porte  ;  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gaeules. 
BASSOunERRE,  portiî  (le  môme. 
CeimuGO^iTiER,  porte  de  même. 
TwsTAn  l'Hermîte,  portait  de  même. 
ÙUMB£LLAT,  porte  de  même. 
Bu  Pabc,  porte  de  même. 

Pui)Qiî£LL£C,  en  Bretagne,  porte  de  même;  par 
mwuj  chevromné  d'argent  el  de  gueules  de  six 

pièœs. 

9 


NOUVEAU  TRATTI-  DK  BLASON. 


Gallot,  porte  :  criiermincs  à  trois  clievrons,  le  pre- 
mier ol  le  dernier  île  sable,  le  seroiul  île  gueules. 


Favercf.s  :  de  gueules  n  Irois  clicvrons  d'argent. 
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Le  Cordai,  porle  :  d'a/ur  à  trois  chevrons  d'or. 
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Gallot,  porte  :  d*henninfîs  à  trois  chevrons,  le  pr^ 

inier  el  le  Uci  nicr  de  sahie,  le  second  de  gueules. 

158 


Kavergks  :  do  gueules  ù  trois  chevrons  d'ar^ient. 
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Plessi-Paté,  porte  :  iriiermiiics  à  trois  chevrons 
ueules. 

138 


De  Cordât,  porte  :  d'azur  à  trois  chevrons  (Por. 
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TuECEsso.N,  en  Bretagne,  porle  :  de  gueules  à  trois 
chevrons  d'hermines. 
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Grivknel,  porte  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'arceut. 


Google 
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Ces  armes  que  nous  venons  de  figurer  avec  plusieurs 

i'asces,  Pals,  Bandes  el  Chevrons,  se  blason nent  aussi 
d'une  autre  façon  qui  est  de  nommer  le  nom  de  la  pièce 
en  singulier  et  ajouter  de  tant  de  pièees. 
Par  exemple»  mx  armes  de  Nugent,  ci-dessus,  au 

lieu  de  dire,  dliermines  ù  deux  fusées  de  gueules^  on 
peut  dire,  dliermines  à  Ui  fasce  de  guetdes  de  deux 
pièces; 

MoNGORNET,  de  gueules  au  pal  d  hermines  de  trois 
pièces; 

Fénelom»  d'or^  à  la  bande  de  sinople  de  trois  pii^ces; 
Db  Cordât,  d'azur  au  chevron  d'or  de  trois  pièces. 
Et  ainsi  des  autres  semblables  qui  ont  plusieurs 
Fasces,  Pais,  Bandes,  Barres,  Chevrons. 


II 


OB  LA  FASCB  B!<  DBVISB,  DBS  B0BBLLB5  OV  TRANCLBS 
BT  BBS  COTIGBS  BT  BATO?IS 
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Lorsqpe  la  Fasce,  vue  seule,  est  plus  étroite  que  sa 

largeur  ordinaire,  c  est-à-dire  que  le  tiers  de  Técu,  on 
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l'appelle  Fasrv  en  den'se.  Elle  est  assez  rare,  et  n'est 
guère  admise  en  armoiries  que  pour  garder  la  propor- 
tion convenable  aux  écus  où  il  y  a  des  pièces  qui  l'ac- 
compagnent et  qui  demandent  plus  d'espace  pour  être 
placées  selon  leur  ligure  ordinaire. 


Voici  cependant  trois  exemples  où  elle  n'est  accom- 
pagnée d'aucune  pièce  d'armoirie;  ce  n'est  point  une 
lasce  diminuée,  mais  une  véritable  devise. 


lOi 


MiiuDEL,  |>orle  :  écartelé  d'or  et  de  gueules,  à  la  de- 
vise d'Iiermines  biuclianl  sur  le  loul. 
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n.\NTK  AuiiuiEiu,  |)orlo  :  parly  d'ur  et  de  sable  à  la 
devise  d'argent  brochante  sur  le  tout. 

103 

  ( 


^itizoT,  porte  :  d'azur  à  la  devise  d'arjînnl. 
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La  Devise,  dit  Palliot,  est  une  division  de  la  fasce,  et 

n'en  a  que  la  troisième  partie  de  la  largeur:  il  n'y  en 
doit  avoir  qu'une  dans  un  écu  pour  s'appeler  devise; 
quand  il  y  en  a  plusieurs,  on  les  appelle  Trangles. 

La  Devise,  ajoute  Palliot,  se  met  non-seulcmeat 
comme  la  fasce,  au  milieu  de  Fécu  «  soit  seule,  soit 
accompagnée^  mais  encore  elle  se  pose  en  chef,  à  la 
partie  inférieure  du  chef. 

LES  BUaSLLBS  OU  TBANGLES  * 

Quand  on  voit  dans  un  écu  plus  de  quatre  Fasces, 
on  les  nomme  Burettes  ou  Trangles.  Elles  n*ont  pas  de 
largeur  déterminée,  cependant  l'alliol  dit  qu'elles  doi- 
vent avoir  la  sixième  partie  de  la  Fasce  pour  les  distin- 
guer d'une  Devise  qui  en  est  le  tiers. 

Pierre  Sainte  t  dont  l'autorité  est  reconnue  par- 
tout, appelle  Burelles  les  Fasces  au  nombre  de  quatre 
même. 

Quel  que  soit  leur  nombre,  elles  se  mettent  toujours 
en  égale  distance  les  unes  des  autres,  laissant  entre 

elles  autant  de  champ  que  cliacune  d  elles  eu  occupe. 
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Le  Feykk  ds  (UinfiETniY  garde  des  sceaux  de  France 

9.  . 
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en  1622,  porUlit  :  d'azar  à  cinq  burelles  ou  (ranglcs 
d  argent. 

liEs  4:0Ti(:i:!S 

La  Bande  [dus  étroite  que  ridle  que  nous  avons  mise 
ci-devant  aux  pièces  honorables  ordinaires  est  nouiniéc 
Cotice.  Le  père  Sylvestre-Pierre  Saiide  appelle  quatre 
Bandes  des  Cotices;  mais  les  autres  arnioristes  n*ap- 
pellent  Cotices  que  les  Bandes  au  delà  de  (juatre. 


IIeiituon  CluLLo.N ,  porle  :  d'or  à  cinq  cotices: 
d'azur. 
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Lorsqu'une  bande  est  côtoyée  de  deux  autres  fort 
étroites,  on  les  nomme  aussi  colices,  basions  ou  filets  : 


1G7 


De  Ceillks,  porte  :  d'herniines  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  collées  ou  lilets  de  même. 


III 


Di'  (ASCP.f  D(  iii:i.é,  l'vit.K,  nAM>t:,  coTicÉ,  BAnnÉ, 


L'Kcu  se  Irouvaiil  ri:ah  ineiil  r^'uipli  de  Tasces,  Tais, 
Bandes  et  Chevrons,  Burelles  el  Colices,  est  dit  /w/.svy*, 
Pallv^  Biindc,  Cltirroniii'y  liKi  i  U'  el  Colirê  de  tant  de 
pièces. 
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Pour  connaître  si  TÉcu  en  est  également  rempli,  il 
faut  voir  si  le  nombre  de  pièces  de  métal  est  écal  à 
celui  des  pièces  de  couleur,  c'est-à-dire  si  loutes  les 
pièces  de  couleur  et  de  métal  sont  en  nombre  pair, 
parce  qu'alors  on  ne  peut  plus  dire  qui  est  le  cliamp 
ou  fond  de  TÉcu ,  puisqu'il  y  a  autant  de  pièces  d'une 
façon  que  de  l'autre. 
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RocHETESsoN,  portc  :  fascé  d'hermines  et  de  vair  de 
six  pièces. 
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Ce  nombre  de  six  pièces  est  le  plus  fréquent  en 

Armoiries;  même  quand  on  dit  >iiiiplement  :  Fascc  do 
tel  et  tel  émail,  sans  exprimer  le  nombre*  il  faut  sup^ . 

poser  que  c  e^l  de  six  pièces. 


PouGaNag,  porte  :  fascé  d'argent  et  de  gueules. 

D*Aboval,  porte  de  même. 

Baao.nc£Lli  ,  porte  de  même. 

Le  royaume  de  Hongrib»  porte  de  même. 

D'Oblkans,  maison  parliculière,  porte  de  même. 

BoDLAiNYiLLKRs,  porle  de  même. 

>LiLLEMONT,  eu  Lyoïuiaib,  porte  de  même. 
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Marsé,  porte  :  fascé  d'Iiermines  et  de  jjueiiles. 

171 


ï  Y  ï  • 


Clekmont  de  Lodève,  porliî  :  \\\>cé  d'or  cl  j;ueules  de 
six  pièces,  au  chefd'IiorniiiLL'.s. 
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ut  BLUKLÉ 

Quand  i  i:;i'u  est  reoipli  de  Fasces  ou  plutôt  de  Bu- 
relies  au  nombre  de  dix  on  douze,  on  dit  Burelé  de 

taut  de  pièces. 


SosA ,  en  Espagne,  burelc  d*argent  cl  de  gueules  de 

dix  pièces. 

Il  y  a  quelques  annoristesqui  donnent  aux*fasces 
de  huit  pièces  le  nom  de  lUu  elles  el  de  liuielé;  c'est  à 
tort.  Ainsi  on  trouve  dans  Callot  : 
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BusiRCT  :  burelé  d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces. 


...  jaJ;ii]i.ti'iii/i^tlili.i'iiiijV''':';i^^ 


I  t 


BoDBUMONT,  porte  :  fascé  ou  burelé  d'argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces. 
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DU   FASCÉ  CONTHE-FASCÉ 

.  Lorsque  les  Fasces  qui  composent  le  Fascé  sont  di- 
visées d'un  irait  par  le  milieu,  de.  sorte  que  l'émail  des 
fasces  esl  changé  et  que  le  mêlai  est  opposé  à  la  couleur 
et  la  couleur  au  métal,  on  dit  Fascé  conlre-fuscé. 


FiACESN  DE  ScuwARZsKBERG,  sur  le  iUlin,  porte  :  fascé 
eonire-fàscé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces. 
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DU  l*ALLÉ 

Lorsque  l'Ëcu  est  rempli  également  de  Pals  de  cou- 
leur et  de  métal ,  on  dit  Pallé,  en  ajoutant  le  nombre 
de  pièces^  c'est-à-dire  Talié  de  tant  de  pièces. 


Rennes,  ville  de  l^rolague,  porte  ;  pallé  d'argent  el 
de  sable,  au  chef  d'hermines. 

(juiocm,  à  Florence,  porte  de  même,  sans  chef, 
c*est-à-dire,  pallé  d'argent  el  de  sable,  sîm^iilemenl. 


NOrVKAl  THAITE  DE  BLASON. 


SiliRLEv,  en  Aiiglelcrre,  |)Oiie  :  pallé  d'or  et  (raziir 
au  franc-canton  dlierniines. 


IVklvert,  porto  :  pallë  d'iicrmincs  cl  do  vair. 


Google 
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Faucignt,  en  Savoie,  Prince  de  Gystria  et  de  Lucinge, 
porte  :  pallc  de  gueules  el  d'or. 


DV  PALLB  CONTRE-PALLé 


Sî  les  pals  qui  composent  le  pallé  sont  coupés  d*an 
trait  qui  en  diversifie  Témail,  en  sorle  que  le  mêlai  est 
opposé  à  la  couleur  et  vice  versât  on  doit  dire  pallé 
coiiU  e-pallç  de  Ici  el  tel  éuiail. 
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Host.NDEUG,  en  Franconie,  porte  :  iiallé  contre-pallé 
Je  îîueules  el  d'argent  de  six  pièces. 
L'Keu  suivant  renferme  plusieurs  exemples  à  la  fois. 
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IGi  \oi;m;ai  Tr.MTÉ  ni:  blason. 

De  Pressigni,  porte  :  d'or  et  d'azur ,  fascé  conlre- 
fascé,  pal  lé  coiUro-]>allé,  el  les  conlours  conlre-gironés 
à  un  écussoii  d'ar^^ent  sur  le  lout. 

LE   B  A  M»  K 

Quand  l'Kcu  est  rempli  de  quatre,  six  ou  huit  bandes 
inoilié  métal  et  moilié  couleur,  il  est  Bandé, 


182 


Tru.evez,  en  Urelai-ne,  porte  :  bandé  d'hermines  el 
de  gjieules  de  six  pièces. 
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m 


lÎF.iFF.NBFRG ,  siif  Ic  Kliiii,  j^oilc  :  bandé  do  gueules 
el  d'argent  de  six  pièces. 

IHl 


LoNGi  Ewi.  :  bandé  de  jiucules  el  de  vair  de  six  pièces. 
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Longue  VAL,  porte  :  bandé  de  vair  cl  de  gueules  de 
six  pièces. 


DU  CONTRIi-BANDK 

Si  les  bandes  ([ui  composent  le  bandé  sont  coupées 
d'un  trait  dans  le  sens  de  la  barre,  de  manière  à  cou- 
per les  band(;s  par  le  milieu,  l'écu  est  bandé  contre- 
bande,  mais  c'est  un  exemple  très-rare. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  la  contre-bando 
ou  barre. 
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Les  barres  seul  des  pièces  fort  rares  en  armoiries. 
Ccpendanl  elles  oui  été  un  peu  eu  usage  daus  les  pro- 
vinces du  nord  de  TEuroiie.  Les  règles  en  sont  les 
niéuics  que  pour  la  baude,  le  pal,  ia  lasce,  etc. 

♦ 


UU  eOTICK 

Quand  TÉcu  est  rempli  d'un  uoaibre'pair  de  coLices, 
c'est-à-dire  dix  ou  douze,  mi-partie  de  métal,  mi-partie 
de  couleur,  ou  le  dit  Calice  ou  Bâionnâ. 


TtEL>.>L;>,  eu  Liaioubiu,  porle  :  eolice  d'or  el  de 
gueules  de  douze  pièces. 

10 
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TtV  CnRVRONNé 

L'Kcu  élaiit  également  rempli  de  chevrons  de  luéldi 
et  de  couleur  est  dit  Chevronné ^  en  ajoutant  le  nombre 

de  chevrons. 

187 


Le  Comle  d'Egmo.nt,  porle  :  che>roiUie  d'or  el  de 
gueules  de  huit  pièces. 

CuAMAiLLAUD,  j)urle  de  même.  —  Selon  (raulres  ar- 
moristes,  cette  maison  porte  aussi  :  bandé  d'or  et  de 
guenles  de  six  pièces, 

RicmcBOUBG,  selon  La  Cotombière,  porte  :  chevronné 
d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

* 
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CHEVRONNÉ   CONTRB-CHB VRONNÉ 

Si  les  cbevroDs  qui  composent  le  clievronné  sont, 
vers  leurs  pointes,  partys  d'un  trait  qui  chan^^e  Témail 
des  chevrous,  en  sorte  que  la  couleur  se  voie  opposée 
au  inélal,  et  vice  versât  on  dit  chevronné  conire-^he- 
vrouné^  ce  qui  est  rare. 
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OBS  AOTRBS  OirréUBilCIS  0B8  PlèCBS  UOnOBABLKS 

OBDtlIAIBBS 


I 


Les  pièces  honorables  ordinaires,  le  chef,  le  pal,  la 
fasce,  la  bande,  la  barre,  la  croix,  le  sautoir  et  le  die* 
vron,  ont  iraulres  ditlcrences  en  leurs  figures,  qui  re- 
çoivent des  dénominations  particulières,  et  qui  sont  : 

Dancliéet  dentelé  ou  cndenlé,  —  escliiquotc  ou  cchi- 
queté,  —  componé,  —  ondé,  —  enté,  —  nébuié,  — 
engreslé,  —  crénelé,  —  hretessé,  —  maçonné. 

Ces  différences  sont  les  plus  ordinaires.  Nous  en 
verrons  d'autres  après. 

LB  DANCim 

* 

Le  Danché  ou  Denrké^  dît  Palliot,  est  comme  qui 
dirait  denté  ou  ayant  des  dents.  Denché  se  dit  lorsque 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITE  DE  DLASON. 


173 


les  pointes  sont  assez  grosses  et  laillées  droiles  dans 

leurs  intervalles. 


m 


CossÉ-BnissAC,  porte  :  de  sable  à  trois  fasces  danchécs 
on  dentelées  d'or. 

Ces  fasces  qui  ne  sont  denchées  que  d'un  côté  sonl 

  • 

aussi  appelées  Feuilles  de  scie. 


LB  DBNTBLB  OU  BNDANTÉ 


Le  danché,  dit  La  Golombière»  est  différent  du  jDfii- 

telê  en  ce  que  celui-ci  est  beaucoup  plus  petit  et  que  les 
dents  en  sont  plus  menues. 
Le  dentelé^  dit  Palliot,  a  des  dents  plus  courtes  et 

10. 
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plus  iiionues  (luc  le  danché  ou  VcndnUéy  et  encore  n'y 
a-t-il  d'ai|lre  différence  que  celle  que  les  graveurs  leur 
donnenl. 


1H9 


François  d'O,  seigneur  de  Frcsne  et  de  Mailh'huis, 
portait  d^hermines  au  chef  dentelé  ou  endenté  de 

« 

gueules. 

Le  denché,  dentelé  et  endenté  s  appliquent  au  party, 
au  coupé,  au  tranché,  à  Técartelé,  aussi  hîen  qu'aux 
piè.ces  honorables  ordinaires.  Nous  r«'lrouveroiis  r«'ii- 
denté,  lorsque  nous  parlerons  des  pièces  honorables 
de  second  ordre.  Voyez  plus  loin  aii\  oimnandu«  le» 
diverses  figures  qui  s'appliquent  à  TÉcu  tout  entier. 
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l'eSCHIQUBTB  ou  BCHiaUETB 

Nous  donuoiis  un  exemple  des  pièces  fionorahics 
esîcbiquelées  :  cette  figure  fera  assez  comprendre  la  dif- 
férence. L  eschiquier  et  l'eschiqiielé,  coinine  nous  le 
verrons  plus  loin,  ressemblent  à  une  table  de  jeu 

d  échecs,  composée  de  carrés  de  métal  et  de  couleur 
alternés. 

ioo 


Au.LY,  jjaron  de  l'é(|uigny,  porte  :  (Ut  uueulcs  au  cliel" 
escbiqueté  d'urgent  et  d'azur  de  trois  traits. 

LE  COlIPONk; 

Componé  signifie  composé  de  pièces  carrées  d'émaux 
allernés  comme  une  rangée  de  Técliiqueté  précédent. 
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On  appelle  Compon  chaque  pièce  de  la  componure,  dont 

l'une  doit  être  de  uieLal  et  l'autre  de  couleur. 


191 


Le  Comte  d*Ëtampes  perlait  :  de  France  à  la  bordure 

coiiipuuée  d'hermines  et  de  gueules. 

l'ondk 

La  signification  ô'Ondà  s'explique  d*clle-mônie  :  Fa- 
çonné en  ondes.  11  vient»  dit  Paliiol,  des  flots  de  la  mer, 
d*où  Ton  prend  sujet  de  nommer  ondé  les  fasces,  pals, 
buudcs  et  autres  pièces  qui  sont  représentées  on- 
doyantes. 
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I>'A:i6BmLK,  porto  :  do  sinoplo  à  trois  fasces  ondées 

d'argent. 
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VEiUi  se  dit  des  fasccs  ou  bandes  qui  entrent  les 

unes  dans  les  autres  à  ondes  roudeiiient. 


UooiECUOtAUT-MuuTEMAUT,  poite  :  ondé,  eiile  en 
fasce  de  six  pièces  de  gueules  et  d*argen(,  ou  bien,  de 

gueules  à  Irois  fasces  enlées»  ondées  d  urgenl. 

Cette  ligure  de  l*ondé-eiilé  est  celle  que  donnent 
Ménétrier,  Palliot,  Segoing  et  tous  les  bons  auteui^». 
au  blason  de  Morlemart  ;  mais  quelques-uns  de  cette 
maison  ont  niodilie  leuis  armoiiies  de  celle  sorte  : 
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Le  duc  de  Mortbmart  porte  ainsi. 

Plasieiirs  armoiries  ne  font  qu'un  de  Fondé  et  de 
Fenté ,  c'est-à-dire  que,  selon  les  pays,  Fondé  a  diflé- 
rentes  figures. 

i'iene  Sainte  a  consacré  à  toutes  les  variétés  de 
l'ondé  un  chapitre  curienx  dont  les  modèles  sont  nom- 
l»reux.  11  y  a  VAnic,  c  est- à-dire  courbé  en  arc;  — 
ï Argué  en  bande,  qu'on  pourrait  considérer  comme 
une  division  de  Vlxw  ;  —  le  At  hnlc,  qui  ressemble  à  des 
nuages;  —  V Ondulé  et  les  Ondes  y  qui  sont  de  petits 
nuages  fif^més  en  flots  tranquilles  e(  sinueux,  presque 
au  naturel.  Voici  uiie  figure  du  nébulé  : 
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D£  Drëzé-Maillé,  poi  lu  :  d'or  à  trois  fasces  ondées, 
entées  ou  nébulées  de  gueules;  ou  bien,  fascé,  enlé  ou 
nébulé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièees. 

L'E^(iHESLB 

UEngrealé  dillère  de  l'L^udancbé  eu  ce  que  les 
pointes  sont  plus  menues,  et  que  le  vide  qui  est  eotro 
les  pointes  de  Teugreslure  Cbt  eu  roud. 
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11)7 


NonvooD  :  dliermine  à  la  croix  cngreslée  de  gueules. 

11 
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Le  Crénelé  est  une  rangée  de  créneaux  posée  sur  une 
fasce,  une  bande,  un  pal,  un  ciievron;  il  est  synonyme 
de  Urclcssé,  parce  que  les  IJrelesses,  ou  Bi  elescliesdans 
le  vieux  langage,  sont  les  créneaux  mêmes.  Knblasoii- 
nant  on  spécifie  souvenl  le  nombre  de  créneaux. 


L\  Tour  Landry  ,  porte  :  d'or  à  la  fasce  crénelée 
de  gueules,  maçonnée  de  sable. 

Voici  un  exemple  de  chef  crénelé,  ce  qui  est  cvi* 
demment  plus  rare  : 
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200 


Dern ARD  Di  NoLET  porUiit,  aux  États  de  Languedoc, 

d'or  à  deux  palmes  de  siiiople  passées  en  sautoir;  au 
chef  d*azur  crénelé  de  quatre  pièces,  chargé  de  deux 

étoiles  d'or.  .  « 

LË  BUETESSÉ  KT  LE  COMRK-BaETESSÉ 

Le  BreUssê,  selon  Palliot,  s'euteiid  des  pièces  créuc- 
lées  de  chaque  côté. 

Le  Breiessé  contre -bretcssé  se  dit  lorsque  les  bre- 
tesses  ou  créneaux  d'un  côté  se  rapportent  au  vide  qui 
est  entre  deux  bretesses  de  Tautre  côté  ;  et  réciproque- 
ment  la  brctesse  de  ce  c6té-là  entre  deux  bretesses  de 
celui-ci. 
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Argrbl  ou  Arcrkl,  en  Flandre,  porte  :  d'argent  a 

deux  Tasces  brctcssées  et  conlre-bretessées  de  gueules. 

LB  MAÇONNÉ 

* 

Le  Maçonné  est  le  trait  ou  fliet  qui  figure  le  mortier 

entre  les  pierres  de  taille  des  créuennx,  dos  tours  ou 
autre  pièce.  11  est  ordinairement  de  sable.  On  le  voit 
dans  la  figure  de  la  Tour  Landry,  que  nous  donnons 
ci-dessus  au  Crénelé. 

Le  maçonné  a  une  antre  signification  que  nous  Ter- 
rons plus  loin,  au  chapitre  suivant,  en  parlaut  de  Ten- 
clavé. 
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II 

Les  pièces  honorables  ordinaires  qui  nous  occupent 

ont  encore  d'autres  différences  qui  ont  rapporl  an  fascé, 
au  burelé,  au  pallé»  au  bandé,  au  coticé,  au  barré  et 
au  chevronné  Nous  en  donnons  deux  exemples  qui  fe- 
ront comprendre  les  autres. 


202 


MAnci!AM>,  porle  :  d'arfz<Mi(  au  chef  bandé  d*Iiermincs 
et  de  gueules  de  six  pièces.  • 
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Mbldebt,  au  Pays-Bas,  porte  :  d^argent  au  chef  d*her- 

mines,  chargé  de  trois  pals  de  gueules. 

Ili 

Ces  pièces  honorables  ordinaires  so  Irouvcnt  différen- 
ciées de  plusieurs  autres  sortes;  elles  sont  elles-mêmes 
partyes,  coupées,  écarlelées  et  chargées  d'une  autre 
pièce  semblable. 

Une  pièce  chargée  d*une  autre  pièce  semblable, 
comme  un  pal  d'un  autre  pal,  la  fasce  d'une  autœ 
.fasce,  le  chevron  d'un  autre  chevron,  forme  une  diffé- 
rence qui  se  trouve  assez  souvent  : 
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1 

It't 

iii:  — 

Malton,  en  Anglelerre,  porte  id'licrinines  l\  une  croix 
(]e  gueules  chargée  d'une  autre  croix  d'argent. 


GtEVARnA.  on  Kspafîue  ol  à  Naples,  porte  :  d'or  à 
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trois  banilos  dt;  sahlo,  chacmio  chargé»  trune  colice 
d^afgent  surchargée  de  trois  hermines  de  sable. 

lY 

DB  L'ALAtsé  OU  RACCOUtCI 

Alaisé  ou  alizéy  raccourci  ou  retrait^  sont  syno- 
nymes. 

Lorsqu'une  fasce,  une  bande«  unpaU  une  barre,  un 
chevron,  un  sautoir,  une  croix,  ne  touchent  pas  le 

bord  de  l'écu,  on  les  dit  alaises  ou  raccourcis. 

Il  y  a  des  figures  de  pièces  alaisées  ou  raccourcies  de 
plusieurs  laçons  :  les  unes  ne  sont  alaisées  que  d  un 
côté;  les  autres  de  tous  côtés.  Nous  en  donnons  un 

exemple  à  licquelmont,  page  19G. 

DU  vivni': 

La  fasce  et  la  bande  sont  quelquefois  dites  vivréea^ 
ou,  pour  mieux  dire,  la  Vivre  est  une  pièce  d*armoirie 
qui  se  met  ordinairement  eu  bande  ou  en  fasec. 

Le  vivré  ou  la  vivre,  dont  nous  donnons  la  figure  et 
Texplicalion,  ont  pour  origine  une  espèce  de  serpent 
tortueux  appelé  vivre,  guivre  et  Idsse,  et  dont  nous  ver- 
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rofis  ]a  ligQre  au  livre  Iroisièmc,  en  parlant  des  ani- 
mauY. 

Les  uns  veulent  qu  on  ait  fait  ce  mot  de  vipera , 
vipère,  les  autres  de  hydra,  qui  veut  dire  aussi  ser- 
pent. 


La  Ualme-Montrevel,  porte  :  d  or  à  la  bande  vivrée 
d  azur;  ou  bien,  d'or  à  la  vivre  d'azur  mise  en  bande. 

Pierre-Sainte  regarde  le  vivré  comme  une  variété  de 
l'engreslé  et  rappelle  ondé-virré.  A\)i\ s  lui,  quelques 
armoristes  ont  défini  le  vivre  «  des  bandes  et  fasces  si- 
nueuses et  ondées,  avec  des  entailles  faites  d'angles 
entrant  el  sortant  comme  des  redenLs  de  fortiûcation.  »> 
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Les  pièces  honorables  ordinaires  ont  encore  des  dif- 
férences; on  les  dit  frettées,  losangées,  fuselées,  dia- 
prées ou  paillées,  emmanchées.  Mais  comme  ces 
expressions  ne  s'appliquent  pas  seulement  aux  pièces 
de  l*écu,  mais  à  Técu  entier,  nous  en  parlerons  h  port. 

V 

%nfin,  il  y  a  des  différences  qui  appartiennent  encore 

aux  pièces  honorables  et  (lui  sont  presque  des  excep- 
tions, sinon  des  irrégularités  et  des  fantaisies.  Nous 
allons  les  suivre  tlans  leurs  développements,  dans 
l'ordre  des  grandes  divisions  de  la  science  héraldique, 
d'après  Palliot,  Pierre-Sainte,  La  Coluinbière  et  les 
meilleurs  blasonneurs. 

♦ 

LE  CHEF 

Le  chef  se  voit  quelquefois  détaché  du  bord  supé- 
rieur de  1  écu  par  la  couleur  du  champ  qui  le  surmonte 
et  le  rétrécit  du  tiers  de  sa  hauteur,  ce  qui  Ta  fait  ap- 
peler dief  abaissé^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
chef  sttrmonté  :  celui-ci  est  séparé  dii  bord  supérieur 
de  1  écu  par  une  autre  couleur  que  celle  du  champ. 
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Il  se  voit  aussi  des  diels  qui  sont  contigus,  attachés 
en  quelque  sorte  à  d'autres  pièces  honorables,  sans 
qu'aucun  liiet  les  st  paœ,  et  qui  sont  d'un  seul  et  môme 
émail»  comme  le  chef-barre ^  le  chef-pal ^  le  chef-clie- 
rron.  Les  exemples  en  sont  rares,  ou  plutôt  particu- 
liers. Ce  sont  des  exceptions. 

* 

On  voit  encore  dans  quelques  armoiries  allemandes 
des  chefs  qui  n'ont  que  les  deux  tjers  de  la  partie  su- 
périeure que  le  chef  occupe  ordineireroent  dans  Técu. 
Palliot  les  nomme  des  chcfs-relraits. 

* 

Quand  le  chef  est  retrait  ou  rétréci  des  deux  tiers,  et 

n'occupe  plus  que  la  troisième  partie  supéiiourc  d'un 
chef  ordinaire»  on  rappelle  chef  rompu;  on  le  trouve 
aux  armes  de  quelques  princes  de  la  maison  de  Bour- 
gogne. 
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Lorsque  les  deux  tiers  du  cïief  sont  au  plus  haut  de 
l'écUf  et  que  la  troisième  partie  est  (l*ua  autre  émail, 

on  dit  chef  soutenu. 


20' 


Christophe  Juvénal  des  Ursins,  marquis  de  Tresnel, 
portait  :  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces,  au 
chef  d'argent  è  une  rose  de  gueules  pointée  d*or,  sou- 
tenu du  môme.  —  Les  Ursins  qui  habitent  Rome  char- 
gent la  partie  du  chef  qui  est  le  soutenu,  d'une  anguille 
d  azur. 

41 


Si  on  voit  des  chefs  de  couleur,  quand  le  champ  de 
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récu  est  aussi  de  couleur,  ces  couleurs  doivent  être 
tlifleiunles,  el  en  ce  cas  on  l'appelle  chef  row.v//,- autre- 
ment les  armes  seraient  fausses. 

Comme  le  chef  se  pose  sur  l'écii,  cl  qu'on  ne  met 
point  régulièrement  couleur  sur  couleur,  ni  métal  sur 
fnëlal,  il  arrive  qu'en  rofçnaut  pour  ainsi  dire  Técu  par 
le  haut,  et  en  posant  à  la  place  de  ce  qu'on  a  ùté  une 
autre  pièce,  on  rappelle  chef  cousu,  et  il  u  n  de  la  hau- 
teur ordinaire  du  chef,  c'est-à-dire  qu'il  doit  occuper 
le  tiers  de  Técu. 


20K 


René  de  Rovigo,  porte  :  d*azur  à  un  chevron  d*or 
accompagné  de  deux  molettes  d'argent  en  chef,  et  en 
pointe  d*ttn  sabre  de  cavalerie  de  même;  au  chef  cousu 
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des  ducs  de  rËmpire,  qui  est  de  gueules,  semé  d'étoiles 
d'argent  sans  nombre. 

Les  chefs  cousus  ont  été  fréquents,  parce  que  les 
souverains  ont  souvent  concédé  leurs  armoiries  à  des 
familles  ou  à  des  cités  ;  ces  armoiries  souveraines  ont 
été  posées  en  chef,  et  le  métal  s'est  trouvé  sur  le  métal, 
la  couleur  sur  la  couleur.  Il  y  a  des  familles  italiennes 
qui  ont  en  chef  une  aigle  de  TEmpire  d'Allemagne,  de 
même  que  nos  villes  de  France  portaient  en  chef  le 
blason  du  roi.  C'est  de  là  que  la  ville  de  Paris  portait 
sous  la  royauté  Técu  de  France  au-dessus  de  ses  armoi- 
ries particulières. 

yuaiid  Napoléon  rétablit  la  noble>se  et  renouvela  les 
armoiries,  il  remplaça  les  fleurs  de  lis  par  les  abeilles. 
Les  chefs  cousus  se  retrouvèrent  pour  les  bonnes  villes 
de  TKmpire,  ainsi  que  pour  les  grands  dignitaires  de 
rEmpire.  Le  prince  de  Tallkyrand  portait  :  un  chef 
cousu  d'azur  à  Taigle  impériale;  Cambagérès  porte 
encore  un  chef  d'azur  semé  d'abeilles  d'or.  Tous  les  ducs 
de  TEmpire  portent  un  chef  de  gueules  semé  d'étoiles 
d*argent.  Nous  avons  déjà  donné  un  exemple  de  ce 
genre  d'armoiries  mx  armes  à  enquerrc;  en  voici  un 
autre  où  le  chef  est  aussi  cousu  : 
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Duc  DE  Valmy,  coupé  (le  gueules  el  d  argent  au  chef 
cousu  de  gueules  et  semé  d'étoiles  d'argeot;  le  gueules 
(hi  coupé  est  chargé  crun  croissant  versé  d'argent,  el 
Targeut  chargé  de  trois  pointes  de  sinople  surmontées 

de  trois  étoiles  de  gueules  rangées. 

* 

LA  FASCB 

il  y  a  des  armoiries  singulières  que  Ton  blasonne  le 
mieux  que  Ton  peut;  l*usage  les  apprendra.  On  ne  peut 
les  reproduire  dans  un  traité  élémentaire.  Ainsi  il  y  a 
une  fasce  crénelée  de  trois  pièces  ajourées.  Il  y  a  une 
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autre  fasre  dont  Piorro-Sninte  donne  la  ficure  :  il 
l'appelle  étrange;  en  effet,  elle  tient  à  une  espèce  de 
canton. 

I.  K  r  A I. 

Le  pal  aussi  a  des  bizarreries  de  blason.  Comme  cette 
pièce  représente  un  pieu  nu  instrument  de  guerre  pour 
ébranler  les  choses  pesantes,  c'est  en  armoiries  une 
pièce  fort  honorable  qui  indique  qu'on  a  mis  fm  à  des 
entreprises  difficiles  et  même  impossibles.  Parmi  les  di- 
verses figures  du  pal,  on  peut  citer  un  pal  crénelé  d'or, 
maçonné  de  sable  et  chargé  d'un  autre  pal  de  même. 

Le  pal  qui  est  aigu  jiar  le  bas  est  appelé  pal  fiché 
ou  (tu  pied  fiché. 


210 
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Dk FiCQUCLiiONT,  en  Luri  aiiie,  porle  :  cror  à  trois  pals 
alaises  au  pied  fiché  de  gueules,  surmontés  d'un  loup 
passant  de  sable. 

Quand  le  pal  est  aigu  des  deux  bouts,  on  le  dit 

aiguisô. 

il  y  a  des  pals  étranges,  comme  des  pals  flamboyants 

ou  autres  que  Tusage  apprendra. 

LA  BANDE 

Outre  les  différences  de  la  bande  que  nous' avons  dé- 

criles,  il  en  est  iraulres  qui  prennent  des  noms  diver:>, 
selon  la  figure  de  chacune. 

Ainsi  la  bande  est  dite  cnyoulcc ^  (juand  les  deux 
extrémités  entrent  dans  la  gueule  d'un  lion,  d'un  dra- 
gon ou  d'un  léopard. 

Les  ducs  OK  lInfamadjo,  en  Espagne,  portent  : 
d^azur  à  la  bande  d'or,  mouvante  de  deux  tètes  et 
gueules  de  lion  de  même,  c  est-à-dire  engoulée. 

Une  autre  forme  de  la  bande  est  appelée  cmnceim^ 
c'est-à-dire  que  le  crancelin  ou  partie  de  la  couronne 
est  posée  en  bande  dans  plusieurs  armoiries  alle- 
mandes. 
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Los  ducs  DE  Saxe,  portent  :  fascé  d'or  et  <le  sable  de 
huit  pièces,  au  crancelin  de  sinople  mis  en  bande  sur 
U\  tout. 

Le  père  Sylvestre  blasonne  :  bande  colicée  de  deux 
filets,  celle  que  d'aulres  appellent  bande  cliar?<''e  d'une 
autre  liande. 

♦ 

Les  armoiries  de  la  Champagne  forment  une  figure 
particulière  de  la  bande,  (jue  l'ierre-Sainle  blasonne 
ainsi  : 
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CflÀJttPAGNE»  porte  :  d'azur  à  une  bande  d'argent 
aceompaiziK^  de  deux  doubles  cotices  d*or  potencces  et 
contre-putencées  de  même  de  treize  pièces. 

C'est  pourquoi  quelques  armorisles  donnent  le  nom 
de  champagnâ  aux  pièces  chargées  de  potences  encla- 
vées les  unes  dans  les  autres. 

t.  A   BAH  Ri-: 

La  barre  a,  par  elle-inôine,  une  apparence  vicieuse, 
dit  le  père  Sylvestre  Pierre-Sainte.  Aussi  ses  différences 

ne  sont-elles  pas  nombreuses,  et  comme  lille  sert  tle 
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brisure  pour  les  bâtards,  nous  en  parlerons  è  ce  cha- 
pitre. 

VI 

DES   DIFFÉRENCES    PARTIClLlknES   A    LA  CROIX 

ET  AU  CliEYRON 

La  croix  et  le  ciioM  on  ont  des  différences  si  variées, 
et  leur  usage  est  si  étendu,  que  nous  devons  leur  con- 
sacrer quelque  développement. 

Outre  que  la  croix  simple,  entière,  celle  qui  se  trouve 
seule  dans  un  écu,  peut  èlre  danchée,  engreslée,  escbi- 
quetée,  crénelée,  ondée,  etc.,  comme  les  autres  pièces 
honorables,  ainsi  que  nous  Tavons  exposé  depuis  le 
commencement  de  ce  chapitre,  —  il  y  a  aussi  des  dif- 
férences spéciales,  différentes  enlre  elles-mêmes,  dont 
nous  allons  donner  quelques  exemples. 

La  Croix  pattée  est  celle  dont  les  extrémités  s*élar- 

gissenl  en  lurnie  de  palle  étendue  aux  quatre  bordb  de 
récu  : 


Digitized  by 


SOUVEAlj  TKAIÏÉ  DE  BLASON.  201 


Abgiùntré,  porle  :  d  argeul  à  lu  croix  patlée  d  azur. 

Lci  croix  pattée  csl  dite  alisëe  quand,  seule  dans  un 
écu«  SCS  extrémités  n*en  toachent  point  lés  bords  ;  et 
si  la  croix  pallée  alisée  a  son  extrémité  basse  iiuissanl 
cil  pointe,  on  ajoute  :  au  pied  fiché. 

i.a  Croix  fleuret Ivc  ^  llcurdelysée,  trèflée  on  fleu- 
ronnée,  a  plusieurs  figures  qui  sont  souvent  confondues. 
La  différerice  consiste  dans  Fespèce  de  fleuron,  fleur  de 
lys  ou  trèfle  qui  termine  les  branches  de  la  croix.  Quel- 
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ques  armoristes  se  servent  IndistinctemeDi  de  ces  (rois 

dénominations  pour  la  même  li^^ure  ;  ccpcndanl  il  est 
mieux  de  les  spéciûer.  —  On  appelle  aussi  la  croix 

Irèllce,  croix  de  saint  Lazare.    /'^    "  n*-»-* 
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Saint-Mauris,  en  Bourgogne,  porte  :  de  gueules  a  la 
croix  fleuronnée  d'argent,  au  chef  cousu  d'axur  chargé 

d'une  aigle  d'or. 

Quand  les  extrémités  ou  bouts  de  croix  sont  louj:nës 
en  forme  de  boules  ou  pommes,  on  dit  que  la  croix  esl 

pommelée» 

La  Croix  resarcelèe  est  fort  étroite,  vuidée  et  accom- 
pagnée d'un  lilet  du  même  émail  que  la  croiX|  suivant 
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Pierre-Sainte.  —  Le  Feron  douue  uu  ei^eaiple  de  croix 
resarcelée  non  vuidée. 

La  Croix  poUiuvc  est  celle  qui  a  ses  extrémités 
faites  en- potence  .double,  ou  selon  la  figure  de  la 
lettre  T,  comme  la  croix  de  Jérusalem  que  nous  avons 
montrée  ci-devant  aux  armes  de  Godefroy  de  Bouillon, 
en  pai'lant  des  armes  à  enquerre.  —  On  peut  voir  aussi 
aux  armes  de  Champagne  des  cotices  potencées. 

La  Croix  bàlowiée  ressemble  à  un  arbre  dont  les 
branches  sont  coupées. 

La  Croix  anillêcy  nillée,  ou  de  tnouliii^  a  de  la  res- 
semblance avec  la  croix  ancrée:  leur  différence  consiste 
en  ce  que  la  croix  anillôe  est  percée  en  carré  dans  le 
milieu,  comme  étant  composée  de  deux  anilles  ou  fers 
de  moulin.  —  L'anille  est  une  pièce  de  fer  qui  porte  la 
meule  tournante  d*un  moulin  à  farine  qui  se  figure  en 
armoiries  :  deux  de  ces  pièces  étant  croisées  font 
et  composent  la  croix  anillée  ou  iiillée,  dont  les  extré* 
mités  sont  plus  recourbées  et  sont  percées  ou  vuidées 
dans  le  milieu  de  Técu. 

La  Croix  alitée  ordinaire  est  celle  qui  ressemble  è 
lu  croix  simple,  mais  raccourcie  et  retiaile  aux  (lualie 
extrémités.  Elle  se  met  seule  dans  un  écu.  Quand  elle 
est  en  nombre,  elle  ne  s  appelle  plus  croix  alisée,  mais 
rroiêetie* 
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Les  (Toisr//e.s  sont,  comme  le  mol  rii]ilif|ue,  de  petites 
croix.  Les  quatre  petites  croix  qui  accompagnent  la 
croix  polcncée  de  (jodefroy  de  Bouillon  sont  des  croi- 
settes. 

Quand  les  bouts  de  la  croiselte  sont  croisés,  on  dit 
que  la  croiselle  est  rrrroiscftce  ;  et  (juaiid  les  exlriMiiités 
sont  fleuronnées  et  au  pied  fiché,  on  rindi(iue.  Ainsi  : 


S16 


CoMMtRCY,  portait  :  d'azur  semé  de  croix  pommelées 
au  pied  iiché  d'argent. 

La  croix  coupée  ou  alisée  est  quehiuefois  abaissrr^ 
comme  dans  l'exemple  ci-dessous  : 
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De  CASTtLBAJAC,  Cil  BigoiTC,  poi  tc  :  il  uzur  à  la  croix 
d'argent,  abaissée  en  pointe  sous  trois  fleurs  de  lys  d*or. 


kl  Crois  inirnrdi^i  cvWg  ilniil  les  oxlrôinitr's,  ne  tou- 
chant pas  les  bords  de  Fécu»  se  terminent  en  forme 
d  ancre. 

Db  GRe?(TE,  en  Normandie,  porte  :  fascé  d'argent  et 
(I  vi/ui  il  la  croix  ancrée  de  gueules  brochant  sur  le 
tout. 


1« 
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De  Groisseliers,  seigneur  d'Omesmonl  :  de  sable  à 
une  croix  ancrée  d'argent. 


ÂUBUssoN  :  (l'ur  à  la  cruix  ancrée  de  gueules. 


à- 
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* 

La  Croix  de  Lorraine  ost  double  cl  unie;  c'est  celle 
qui  est  suspendue  au  cou  des  deux  aigles  qui  supportent 
les  armes  des  ducs  de  Lorraine.  On  la  retrouve  dans 
des  armoiries  parliculières. 

Ainsi  : 
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IU)LQUEVAL  :  d'argent  à  la  croix  de  Lorraine  de  sable, 
écartelé  d'or  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  fleui*s 
de  Ivs  d'or. 

Celte  croix,  dans  La  Colombièrc,  a  le  haut  plus  petit 
<ine  le  bas. 
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La  Crot.r  patriarcale  ou  de  patriarche  est  dmilile, 
comme  colle  de  Lorraine  ;  mais  elle  est  Irèflée  par 
haut  et  des  deux  côlés. 

Il  y  a  une  croix  q\ii  est  dile  de  Toulome.  parce  que 
les  comtes  de  Toulouse  et  leurs  alliés  la  porlaicnl  dans 
leurs  armes;  elle  est  vuidée,  clcchée,  pattée  et  pom- 
melée. 


2«0 


Aduémar,  porlc  :  de  France  parly  de  Toulouse;  sur 
le  tout  d'Adhéniar  qui  est  d  or  à  trois  bandes  d'azur. 


r 
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Ln  Croix  gringolée  s'enlentl  lorsque  des  bouts  de  la 
tiiii  v  il  son  des  tètes  de  serpents  qui  la  terminent  en 
façon  d'ancre. 

La  Croix  fourrhrun  est  celle  dont  les  bouts  se  ter- 
raineiii  en  fer  de  fourchette,  dont  les  mousquetaires  se 
servaient  pour  supporter  leurs  mousquets. 


La  Croix  de  Sainf-Antoine  ou  Tmt  est  une  espèce 
de  croix  potencée  dont  on  a  retranché  la  parUe  qui  est 
au-dessus  de  la  traverse.  Cette  croix  se  lionve  dans  les 
blasons  des  commandeurs  de  l'ordre  de  Saint-Antoine, 
ce  qui  fait  que  Ton  croit  que  c'est  le  dessus  d'une  criasse 
grecque,  et  qu'on  ne  l'a  mise  sur  son  habit  que  pour 
faire  voir  qu'on  était  abbé.  Il  y  en  a  pourtant  qui  veulent 
que  le  tau  soit  une  polence  d'estropié,  ce  qui  convient 
à  cet  ordre  qui  était  hospitalier. 


il  y  a  des  ombres  de  croix  que  Ton  fait  de  couleur 
enfumée,  afin  qu'on  puisse  voir  à  travers  un  peu  obscu- 
rément. On  les  simule,  dans  la  gravure,  par  un  trait 
fort  léger. 

19. 
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La  Croix  de  Saint- André  est  le  sautoir  que  La  Co- 
lombière  range  au  nombre  des  croix,  et  dont  nous 
allons  parler. 

vu 

LE  SAUTOIR 

Les  différences  que  nous  avons  exposées  ci-dessus 
pour  les  aulres  pièces  honorables  s'appliquent  au  sau- 
toir. En  outre,  quelques  armoristes  figurent  dos  sau- 
toirs vuidés,  fleuronnés  et  bàtonnés  comme  pour  les 
croix,  sans  donner  cependant  d'exemple.  Mais  on  trouve 
souvent  le  sautoir  ancré,  qui  est  celui  dont  -les  extré- 
mités sont  terminées  en  forme  d'ancre. 


2il 
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De  Broglic,  porte  :  cror  à  la  croix  ancrée  en  sauloir 
d'azur. 

Le  sauloir  est  aussi  alaise  ou  raccourci.  Il  s'emploie 
souveiil  en  Espagne,  et  charge  les  bordures  de  Técu  : 


ta 


CiFUENTEs,  porte  :  d'argent  à  cinq  mouchetures  d'her- 
mine h  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  sautoirs 
alaisés  d'or. 

Il  y  a  des  sautoirs  alaisés  d'une  façon  particulière, 
(|u'on  appelle  couph. 

Ouand  le  sautoir  est  diminué,  oi)  l'appelle  un  fltin- 
r/iis.  Ce  flanchis  est  ainsi  un  diminutif  du  sautoir, 
comme  la  cotice  l'est  de  la  bande. 
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VIII 

LE  CHEVROX 

Le  chevron  a  des  différences  particulières  outre  celles 
qui  lui  sont  communes  avec  les  autres  pièces  honora- 
bles; comme  elles,  il  eslparty,componé,  vuidé,denlelr, 
engreblé,  échiquelé,  etc. 

Nous  allons  parler  du  chevron  abaissé,  rompu.  conpo« 
brisé  ou  éclaté,  versé  ou  renversé,  couche,  tourné  et 
contourné,  appointé,  écimé,  ployé. 

Le  C/irrroN  ah/iissé  esl  relui  dont  la  pointe  est  éloi- 
gnée du  bord  d'en  haut  de  Técu,  et  comme  mis  plus 
bas  que  son  assiette  ordinaire,  c'est-à-dire  dont  la  pointe 
ne  va  guère  qu'au  tiers  de  Fécu. 

» 

Le  chevron  est  rottpà  de  plusieurs  façons  :  il  esl 
coupé  quand  les  deux  parties  du  bas  ne  touchent  pas 
les  bords  de  Técu,  mais,  en  ce  cas,  il  est  dit  plutôt 
alaisé  ou  raccourci  ;  il  est  aussi  coupé  quand  la  pointe 
est  coupée,  et  n'arrive  pas  jusqu'au  bord  en  haut  de 
récu. 

♦ 
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Le  Chevron  rompu  est  celui  qui  est  de  deux  pièces 
sé|>arées;  on  doil  spécifier  l'endroit  où  il  est  rompu,  si 
e*est  en  pointe  on  aux  côtés. 

Le  Chevron  brisé  ou  Maié  se  dit  du  chevron  rompu 
don!  la  pointe  en  haut  est  fendue,  en  sorte  que  les 
poinles  ne  se  touchent  que  par  leurs  angles. 

Lorsqu'il  a  la  pointe  en  bas,  c'est-à-dire  quand  la 
pointe  regarde  le  bas  de  Técu,  on  dit  C/ievron  versé  ou 

Le  Chevron  couché  est  tourné  quand  la  pointe  regarde 

le  côlé  droit  de  Técu.  Le  chevron  courhc  est  vonlournâ 
quand  la  pointe  regarde  le  côté  gauche  de  Técu.  Quand 
deux  chevrons  eoucliés  ont  leurs  poinles  se  rencon- 
trant au  cœur  de  Técu*  on  les  dit  courkés-appoiniés  ; 
on  se  sert  aussi  de  ce  terme  appointé  pour  dire  que  Tun 
est  versé  et  l'autre  abaissé. 

Le  CUn-ron  écimé  est  celui  dont  la  pointe  est  coupée, 
c'est  un  synonyme  de  coupé.  Mais  le  plus  souvent  le 

chevron  écinié  est  celui  qui,  dans  le  nombre  de  chc- 
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vrons  dont  un  écu  est  rempli,  est  nécessairement  eoupé 
par  sa  position  en  haut  de  Técu.  Ainsi  : 


D'Épii«iAL,  portait  :  d*azur  a  cinq  chevrons  d'or,  les 
deux  premiers  écimés,  au  chef  échiqiieté  de  gueules 
et  d  argent. 

» 

11  y  a  le  chevron  vuidé^  comme  nous  avons  vu  la 
croix;  c'est  comme  un  chevron  chargé  d*un  autre 
chevron. 

♦ 

Le  Chevron  ployé  est  celui  dont  les  lignes  s^ni 
courbes. 
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Les  pièces  lionorables  ordinaires  sont  souvent,  Irès- 
souvenl,  chargées  et  acconipagnées  d'autres  pièces. 

Avant  de  parler  de  ces  autres  pièces  ou  meubles, 
nous  devons  dire  de  quels  mots  on  se  sert  pour  les  bla- 
sonner  conjointement  ou  séparément  avec  les  grandes 
pièces  honorables  ordinaires,  quand  ces  autres  pièces 
sont  dessus  ou  autour  desdites  grandes  pièces. 

Ainsi,  quand  on  voit  sur  le  chef,  la  fasce,  le  pal,  le 
chevron,  le  sautoir,  la  croix,  etc.,  quelques  animaux, 
aîstres,  ou  autres  meubles,  on  les  dit  chargées.  Ainsi  : 


22t 


Chatillox,  portait  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair, 
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au  chef  d'or,  charge  d'une  nierlelte  d'axuf-au  (lovant 


AcuiNÉ,  en  Brclagno  :  d1uTmii:es  à  une  fasc  .»  \\o 
gueules,  chargée  de  tmis  Heurs  de  h  s  d'or. 

'.20 
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Flavi,  porlait  :  d'hei  mines  à  la  croix  de  gueules 
cliarj^ée  de  cinq  coquilles  d'or. 

Ainsi  de  loules  les  autres  pièces. 


Si  ces  meubles  sonl  à  Tcntour  de  ces  pièces  hono- 
rables et  non  sur  elles,  on  dil  ces  dernières  accowpa- 
giiérs.  Ainsi  : 


22"; 


Corneille  :  d*azur  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  (rois 
lèles  délions  de  gueules,  et  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'argent  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 


10 
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Aymeret  dé  Gazeau,  en  Poitou,  porte  :  d'azur  au 
chevron  d  or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argenl, 
deux  en  clief,  une  en  pointe. 
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Db  Sawujs,  ^rle  ;  de  gueules  au  sautoir  d'argeul 
aceotn|U)mié  de  quatre  merlettes  de  même. 

Au  lieu  du  mol  accompagné,  on  dit  acoUé  ou  côtoyé^ 
partkaliërement  à  la  bande  et  au  pal  : 

S80 


'  jEAime  d*Abc,  et  sa  famille  qui  prit  le  nom  no  Lts, 
porte  ;  d'azur  à  Tépée  d'argent  mise  en  pal,  la  garde 
d*or,  surmonlëe  d*une  couronne  et  côtoyée  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même. 

Cantomé  est  un  terme  propre  à  la  croix  pleine,  qui 
est  environnée  eu  ses  quatre  angles  ou  cantons  de 
quelque  meuble»  animal,  comme  aux  armes  de  Mont- 
morency, ci-après. 
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Nous  avons  vu  Vendcnlê  ou  danchê  s'nppliquer  aux 
chefs,  aux  fasces,  aux  croix  et  à  loules  les  pièces  hono- 
rables; ion  le  rencontre  souvent  aussi  dans  les  grandes 
divisions  ou  paititions  de  Fécu.  Ainsi,  ou  dit  pariy^ 
endetHê^  coupé-endenié ,  tranché^  etc.  Les  pointes  sont 
plus  courtes  que  les  euimaucliés. 


i3l 


Pazzi,  à  Florence  :  coupé  dénié  ou  danché  d'ur  cl  da 
gueules. 

trx 
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CHAPITRE  IV 


I 

DES  TISaCKB 

La  resseuibiaiice  de  quelques  pièces  avec  le  tienr^ 
comme  du  pal  avec  le  tiercé  en  pal^  de  la  bande  avec 
le  liercé  en  bande,  etc.,  pourrait  causer  une  con- 
fusion. 

Le  Tiercé  est  la  division  de  l'écu  parly,  coupé,  tran- 
ché et  taillé  de  deux  traits  ou  lignes,  c'est-à-dire  que 
les  traits  de  ces  divisions  étant  doublées,  l'écu  est  di- 
visé en  trois  parties  égales. 

Le  tiercé  s'exprime  de  deux  manières.  En  blason- 
nant  on  dit  :  tiercé  eu  pal,  —  tieicé  en  lasee,  —  tiercé 
en  bande,  —  tiercé  en  chevron  de...,  et  l*on  énonce  les 
émaux;  ou  bien  on  dit:  de  tel  émail,  party  de  tel  émail, 
liercé  de  tel  autre  émail. 

Ën  voici  un  exemple  : 
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Braun£N  de  RfiicHENBEEG,  Cil  Alsacc,  poite  :  lieivë 
en  chevron  de  gueules,  d*argent  et  d'or. 

« 

II 

I 

11  y  a  des  figures  dans  Tari  héraldique  que  la  scieuce 
des  armoristes  a  de  la  peine  à  placer  régulièremenl. 
Nous  venons  de  voir  les  tiercés,  que  Ton  pourrait  con- 
sidérer comme  une  des  divisions  de  l'écu«  et  placer 
dans  la  prcMuière  partie  de  cet  ouvrage,  comme  l'onl 
fait  d*autres  blasonnenrs;  il  en  est  de  même  aussi  de 
quel(|ues  figures,  comme  renclavé,  Temmancbé,  qui 
sont  quelquefois  inhérentes  aux  grandes  divisions  ou 
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qui  s'appliquent  au\  pièces  et  meubles,  et  qui  souvent 
sont  elles-mêmes  des  pièces  et  meubles  (rarmoirics. 

E  N  r.  L  A  V  K 

Lorsque  l'écu  est  coupé,  trancbé,  party  ou  taillé,  et 
que  Tune  des  portions  entre  et  s'enclave  dans  l'aulre 
en  forme  de  carré,  on  dit  enclavé»  C'est  comme  un 
des  créneaux  du  bretessé. 


i  :  X  T  K  ,    N  K  B  U  L  !  •:  ,    N  U  A  G  K 

Nous  avons  vu  au\  pièces  honorables  des  figures  de 
rente  et  du  nébulé.  Ucnic  se  trouve  aussi  dans  des 
armoiries  comme  une  division  de  Técu.  Ainsi  : 

m 
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Tribémapoli,  à  Venise,  porte  :  pai  ty-enté  de  siaople 
et  d'urgent. 


Passavant,  porte  :  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules 

plein,  aux  2  et  3  coupe-eule  d  argent  el  d  azur  de 
six  pièces. 

♦ 

Le  nuagé  va  plus  en  ondes. 

Les  emmanches  sont  des  pointes  longues  el  égales  île 
mrlal  cl  (le  couleur  Tune  dans  raulre,  se  nn4lcnU 
selon  le  trait  des  quatre  divisions  ou  partitions  de  TécQ. 
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On  dit  :  pariy^entmanché ,  coupé-emmanché^  tranché^ 

emmanche^  et  laUlé-anmanchc.  On  spécilie  ordinaire- 
ment le  nombre  des  pointes.  Ainsi  : 


«5 


MoMTMiRAL,  porte  :  tranché-emmancbé  d'argent  et  de 

gueules. 

Palliol  dit  que  Temmancbé  est  une  espèce  d'endenié, 

mais  aux  dénis  plus  massives,  plus  t  ourtes  (|uo  rendeulé 
ordinaire,  et  tournées  les  unes  en  baui  et  les  autres  en 
bas,  eoupant  le  champ  en  deux  uioiliés,  parfois  la  pièce 
basse  servant  de  cbamp  et  la  haute  de  chef,  fiara  dit 
que  u  les  emmanches  sont  deux  pointes  en  une  entière 
et  deux  demies  ôpposites,  »  qui  font  Técu  entier.  S'il  y 
en  a  davantage  on  les  spéciCe,  on  indique  le  nombre  de 

13. 
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pointes.  Palliot  pense  que  ce  mol  emmanche  est  dérivé 
par  similitude  de  ce  que  nous  disons  emmancher  une 
cognée  ou  un  marteau,  et  qu'en  armoiries  les  emman- 
ches sont  des  pointes  proportionnées  en  forme  de  dents, 
qui  occupent  le  tiers  de  Técu  chacune  au  milieu,  et 
qu'on  emmanche  comme  si  Ton  joignait  les  doigts  des 
mains. 

On  voit,  d'après  Palliot,  Bara,  Pierre-Sainte,  Segoing 
et  autres  armoristes,  que  l'emmanché  est  souvent  pris 
pour  variété  dans  les  divisions  de  l'écu.  Il  y  a  aussi  des 
chefs,  des  fasces  emmanchés  ;  en  voici  un  exemple  : 


23G 


RoTiER  VirxEFARGEAU,  portc  :  d'or  au  chef  emmanché 
d'azur. 
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les  dents,  les  pointes,  le  j»ointé, 

l'embrase 

Ces  figures  ont  une  grande  connoxité  entre  elles. 

Pierre-Sainte,  après  Tendenté  et  l'emmanché,  donne 
les  figures  de  quelques  armoiries  dont  les  dents  vien- 
nent jusqu'aux  deux  tiers  de  Técu  ;  mais  ce  qu'il  appelle 
grandes  dents  n  est  que  remmunché  de  PallioL 

Ainsi,  l'un  blasonne  :  Zandt,  au  Rhin,  emmanché 
de  sable  cl  d* argent  de  deux  pièces  cl  une  demie  à 
droite;  Tautre ,  denté  de  sable  et  d argent  de  deux 
dents  et  deux  demies;  ce  qui  est  la  iiième  chose. 

# 

La  Pointe,  avons-nous  dit  au  livre  premier,  est  con- 
sidérée par  Palliot  comme  une  pièce  de  blason,  et  non 
oomme  une  des  divisions  de  Técu.  Ce  que  d'autres 
appellent  emmanchés,  il  l'appelle  pointes. 

Cependant  il  y  a  des  pointes  qui  sont  des  pièces  ou 
meubles,  et  sur  lesquelles  il  n'y  a  pas  confusion .  En  voici 
un  exemple  : 
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De  Fumel,  (lunt  un  évr(iue  de  Lodève,  ant  Étals  du 
Languedoc  en  1765,  porte  :  d'or  à  trois  pointes  d'azur 

mouvaules  du  bas  de  l'écu. 


Le  Pointé  se  dit  des  pointes  en  nombre  qui  remplis- 
sent récu,  mouvantes  de  trois  côtés. pour  aboutir  eu- 
semble  à  un  flanc. 


VEmbraxé.  selou  Palliot,  est  comme  une  espèce  de 
pointe  couchée,  mais  avec  cette  différence  que  la  pointe 
cliargc  le  champ,  et  celle-ci  esl  foruiée  d'un  trait  tranché 
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Daîssant  de  l'angle  droit  du  chef  jusqu^au  milieu  du 

liane  sénestre,  d'où  pari  un  autre  trait  taillé  qui  revient 
à  Tangle  droit  et  fait  le  champ  qui  est  dit  embrwté  de 
la  couleur  du  reste  de  Técu. 

Il  y  a  une  espèce  d'emmanchure  que  Pierre  «Sainte 

et  d  autres  armorisles  placent  aux  partitions  de  Técu  : 
c'est  Venrhausêéf  dont  nous  avons  parlé  à  la  lin  du 
livre  premier. 


a 
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CHAPITRE  Y 


La  science  héraldique  a  voiilii  établir  des  .divisions 
que  Tusage  n*a  pas  ratifiées.  Ainsi  nous  avons  exposé 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  grandes  pièces  lionorables 
ordinaires,  qui  sont  le  chef»  la  fasce,  le  pal,  la  bande, 
la  barre,  lo  clu;\  i  on,  la  croix  cl  le  santoir. 

Il  en. est  d*autres  que  Ton  appelle  moindres  piècti 
honorables  on  de  second  ordre,  mais  cette  division  n'est 
pas  généralement  adoptée.  Ainsi,  quelques  auteurs  pla- 
cent au  nombre  des  pièces  moindres,  la  fasce  en  devise, 
les  cotices,  les  burelles  et  les  emmanch.es,  dont  nous 
avons  parlé  précédemment. 

Mais  nous  suivons  les  meilleurs  maîtres  et  nous  ne 
rangeons,  au  nombre  des  pièces  de  second  ordre,  que 
les  suivantes  :  les  jumelles, —  les  tierces.  —  les  frelles, 

—  les  ottelles,  ^  les  échiquiers,  —  les  lozanges,  — 
les  fus4Îes  ou  fuseaux,  —  les  macles,  —  les  rustres,  — 
les  billettes»  —  les  besans,  —  les  tourteaux,  —  Forle, 

—  et  le  trescheur.  —  Nous  exposerons  chacune  d'elles 
en  particulier. 

* 
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LES  Jl'MELLES 

Les  Jumelles  sont  deux  lignes  ou  filets  parallèles,  qui 
laissent  autant  d'espace  entre  elles  que  chacune  d'elles 
on  contient;  leur  disposition  est  ordinairement  selon  le 
trait  de  la  fascc  et  leur  nombre  de  trois.  Les  voici  : 


Harbey  :  de  gueules  à  trois  jumelles  d'argent, à  la  bor- 
dure de  même. 

* 

LES  TIEnCES 

Les  Tierces  sont  de  même  largeur  que  les  jumelles  ; 
il  n'y  a  entre  elles  aucune  difTérence,  sinon  que  les 
tierces  ont  trois  fdels  et  les  jumelles  deux. 

Les  tierces  se  mettent  queUiuefois  en  bande  ou  en 
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sautoir,  ce  qui  ne  permet  pas  de  dire  qu'elles  sont  des 
fasces  en  devise  diminuées. 

* 

LES   FRETTES,    LE   FRETTÉ,    LE  TREILLIS 

Les  Fre/ics  son\  des  espèces  de  bâtons  enlacés  les  uns 
dans  les  autres.  C'est  comme  qui  dirait  coticé  et  reoo- 
ticé,  quand  les  cotices,  au  nombre  de  six  et  plus,  sont 
mises  en  bande  et  en  barre,  traversées  les  unes  par  les 
autres;  en  un  mot,  c'est  un  vrai  treillis  fait  en  lozango. 

Les  frettes  sont  au  nombre  des  six  ordinairement,  et 
Ton  dit  simplement  frctié.  Cependant  il  y  a  des  armoi- 
ries où  les  frettes  sont  en  plus  grand  nombre. 


239 
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Plorec,  porte  :  d'hermines  frelté  d'azur.  . 

Les  fretles  sont  plus  ou  moins  larges;  c'est  une 
affaire  d'arlisle. 

On  rencontre  des  pièces  honoral>les  chargées  de 
freUes.  Il  y  a  des  chefs,  des  fasces,  des  croix  fieltés. 


2J0 


Saint-Marcou,  porlc  :  d'hermines  à  deux  fasces  de 
gueules  freltées  d*or. 

Il  y  a  des  fretles  qui  sont  clouées  aux  endroils  où 
elles  se  joigneni,  et  alors  il  faut  les  désigner  :  rhuôcs 
de  tel  vmnil.  (!e  genre  de  frelte  se  nomme  plus  propre- 
ment treillis.  Il  y  a  des  treillis  qui  sont  carrés;  il  faut 
les  spécilicr  en  blasonnant. 
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Les  Oiidleê  sont  regardées  communément  comme 

des  amandcsi  pelves.  Elles  sont  pour  ainsi  dire  spéciales 
à  la  maison  de  Gominges,  dont  un  des  ancêtres,  s'élant 

converti  à  la  foi,  prit  des  amandes  ou  otlelles  pour  corps 
de  ses  armes  et  de  sa  devise,  dont  la  lettre  était  :  En 

croissant  nous  amendons.  Voici  ces  armes  : 


CoMiNGEs,  porte  :  de  gueules  a  quatre  ottelies  d'ar- 
gent mises  en  sautoir. 

LBS  écillQUIRftS 

Lorsque  Técu  est  entièrement  rempli  de  quartiers  de 
métal  et  de  couleur,  ainsi  qu  un  tablier  ou  échiquier 
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h  jouer,  on  dit  qu'il  est  échiqueté^  eschiqucté  ou 
etchiqué. 

La  figure  carrée,  dit  La  Colombièrc,  est  le  symbole 
(le  la  sagesse.  Comme  les  anciens  avaient  coutume  de 
peindre  la  Fortune  sur  une  boule,  ils  posaient  la  sagesse 
sur  uue  pierre  carrée^  voulant  par  là  donner  à  en- 
tendre que  celle-là  est  mobile  et  celle-ci  ferme,  stable 
et  constante.  Par  la  ûgureet  la  taille  carrée^  on  repré- 
sente aossi  la  vérité,  la  probité,  la  constance,  Féquité; 
d  ou  vient  que  pour  dénoter  un  homme  de  bien  et  ver- 
tueux, on  dit  qifil  est  carré,  car  de  quelque  côté  qu'on 
tourne  la  figure  carrée ,  elle  demeure  toujours  droite. 

Se  ces  figures  carrées,  il  y  en  a  plusieurs  sortes 
qui  entrent  dans  les  armoiries.  —  La  plus  ordinaire  est 
réchiqueté  qui,  par  une  double  raison»  est  une  des  plus 
nobles  et  des  plus  anciennes  marques  de  noblesse.  Un 
échiquier  représente  aussi  un  champ  de  bataille,  et  les 
deux  espèces  d'émaux  sont  celles  des  deux  armées  en 
présence.  Le  jeu  des  échecs,  de  son  côté,  étant  un  jeu 
par  excellence,  et  son  onlunnance  ayant  été  souvent 
comparée  à  la  marche  des  affaires  de  TÉtat,  il  est  devenu 
le  symbole  de  Tordre,  dans  sa  représentation  mysté- 
rieuse. C'est  de  là  que  les  Normands  ont  donné  ce  nom 
à  leurs  parlements,  pour  dire  (|ue  dans  cette  assemblée 
toutes  choses  étaient  établies  et  résolues  selon  Téquité. 
Le  nom  de  Chancelier  de  THchiquier  est  resté  à  un  mi- 
nistre d'État  en  Angleterre. 
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Nous  allons  donner  plusieurs  figures  d'écliiquelé. 


2!2 


• 

• 

• 

•     •  * 

■  •  '•  " 

> 

•  • 

•        •  • 
• 

•  •  • 

*  * 

II 

é 

é 

é 

Neubourg,  porle  :  échiqueté  d*or  et  d'azur  a»  chevron 
d'hermines  sur  le  tout. 
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MjLRELiL,  en  Bretagne,  porte  :  écliiqueté  iriierniincs 


el  (le  gueules. 


2\\ 


Vêl.vsqiez  :  échiqueté  d'or  el  de  vair  de  quinze  traits. 
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QuAEaÉ  D£  Verneuil,  ea  Bourgogne  ;  échiqueié  d'ar- 
gent et  d*azur,  au  chef  d*or  charge  d*un  lion  léopardé 
de  sable. 

Nous  avons  vu,  au  commencemeut  du  chapitre  m  du 
livre  11^  que  les  pièces  honorables  ordinaires  étaient 
échiquetées,  el  nous  avous  douué  pour  exemple  les 
armes  d*Aillt-Péqiiiont. 

Ou  ne  vuil  pas  seulement  les  écus  et  les  pièces  lioiio- 
rables  échiquelés,  mais  encore  des  animaux. 

DES   POINTS  ÉQUIPULLÉS 

Leclliqueté  est  ordinairement  de  six  traits,  avons- 
nous  dit  en  commençant;  lorsqu'il  y  en  a  moins*  il 

faut  le  spécifier,  comme  nous  Tavons  fait  pour  Vjî- 

USQUSZ. 

En  blasonnant  on  comineiice  par  le  luélal  ou  la  cou- 
leur du  premier  carré  de  Tangle  droit. 

Il  faut  remarquer  que  lorsqu'il  n'y  a  que  neuf  carrés 
en  récu,  savoir  :  cinq  de  métal  el  quatre  de  couleur, 
ou  le  contraire ,  on  doit  dire  points  équfpollcs  y  de  la 
manière  suivante  : 
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Ds  Bbikkne,  porte  :  cinq  points  de  gueules  équipollés 
à  quatre  d'hermines. 

Ce  qui  se  doit  dire  de  toutes  les  armes  où  se  trouve 

pareil  nombre  de  carrés,  en  observant  la  différence 
de  rémail. 


DBS  LOZANGES 


C  esl  une  ligure  quadrangulaire  un  peu  plus  longue 
eu  sa  hauteur  qu'en  sa  largeur.  La  ûgure  seule  des 
lotanges  les  fera  assez  connaître.  En  les  blasonnant  il 
faut  indiquer  leur  nombre,  leur  émail  et  leur  situation. 
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Elles  se  mcUcnl  en  bande,  en  fasce,  en  pal,  en  sautoir; 
ce  que  l'on  spécifie,  aussi  bien  que  le  nombre  des  lo- 
zanges  qui  se  niellent  suivant  le  trait  dcsdiles  pièces. 
11  s'en  peut  trouver  jusqu'à  seize  dans  un  écu. 

La  lozangc  diffère  de  la  fusée  en  ce  qu'elle  est  moins 
aiguë  par  les  bouts  ;  elle  diffère  aussi  des  macles  et  des 
rustres  en  ce  qu'elle  est  pleine  et  sans  ouverture,  si 
bien  que  l'on  ne  voit  pas  la  partie  du  cbamp  qui  est 
dessous,  tandis  que  les  autres  sont  ouverts,  comme  on 
le  verra  plus  loin. 


De  Garot  :  d'bermines  h  trois  lozanges  de  gueules, 
mises  en  fasce. 
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BuBGi,  en  Auglelone,  porte  :  de  gueules  h  sept  lo- 
zanges  de  vair,  3,  3,  1. 
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CoATKViz,  en  Bretagne,  porte  :  d'hermiiies  à  huit  lo- 
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zange8<le  gueules  rangées  en  bande,  ou  bien,  h  labaïuic 
de  huil  lozauges  de  gueules. 

Quand  récu  est  tout  garni  de  lozanges,  on  le  dil  . 
lozdugâ.  Ainsi  : 

SÔO 


De  Lignéville,  comte  d'Autricourt,  dont  M.  le  comte 
de  Lignéville,  mort  en  Crimée,  1855,  porte  :  lozangé 
d'or  et  de  sable. 

Leschassier,  porte  aussi  :  lozangé  d'or  et  de  sable. 

Remarquez  qu'en  blasonnant  on  nomme  toujours 
rémail  du  dessus  le  premier,  et  cet  émail  est  oinJinai- 
remeut  de  métal. 
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De  Beaimont,  porlfi  :  lozangé  (Vor  oX  d'azur  à  un 
chevron  d'hermines. 


I 
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Wainflette,  en  Angleterre,  porte  :  lozangé  (rhor- 
mines  et  de  sable  au  clief  de  sable. 

II  y  a  des  cliefs,  des  bandes,  des  chevrons  lozançés. 


951 
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De  FouGtRKs,  vicomte  d'Oiii  :  (razur  au  clicf  lozaiipé 
de  gueules  et  d'or. 

Les  lozanges  des  armes  ci-dessus  seul  toutes  de  la 
même  disposition,  c'est-à-dire  droites  et  comme  mises 
en  pal.  Mais  on  en  voit  un  peu  couchées  selon  le  trait 
de  la  bande,  el  on  dit  alors  lozitiigc  en  bande. 

* 

DES   rUSÊES   ET   UC  FUSELÉ 

Les  Fusées  sont  ainsi  nommées  pour  leur  ressem- 
blance avec  les  fuseaux  à  liler.  Lcui*  li{iure  est  plus 
longue,  plus  étroite  que  les  lozanges  et  leurs  lianes 
moins  aigus.  Au  reste,  elles  ont  les  mêmes  règles,  diffé- 
rences el  blason  que  les  lozanges. 
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WoRN,  en  Bclj^ique,  porlc  :  (rhormines  à  cinq  fusées 
do  gueules  rangées  en  fasce. 

Les  fusées  qui  sont  mises  en  fasce  sont  souvent  dites 
simplemcal  rangccs,  quand  elles  sont  côle  à  côte  et 
occupent  le  milieu  de  Técu.  On  se  sert  aussi  de  ce  mol 
rangé  pour  spécifier  d'aulres  pièces  et  meubles  d'ar- 
moiries, mises  de  la  même  façon. 

Quand  les  fusées  sont  mises  en  bande,  elles  sont  lou' 
jours  droites,  a  plomb  et  non  couchées,  et  ce  mot  en 
bande  n*est  que  pour  exprimer  leur  disposition. 

Quand  Técu  est  entièrement  rempli  de  fusées,  on  le 
dit  fuscU. 

256 


Grimaldi -Monaco,  duc  de  Yalentinois  :  fuselé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 
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Lorsque  les  fusées  d'un  seul  rang,  comme  dans  les 
armes  do  W'orn  ci-dessus,  sont  mises  en  fascc  ou  en 
bande,  on  nomme  aussi  lesdites  pièces  fuselées,  en 
njoulanl  de  iaiU  de  pièces,  pour  faire  différence  avec  le 
[mclé  ordinaire,  qui  est  lorsque  Técu  est  rempli  égale- 
mcnl  de  fusées  de  métal  et  de  couleur. 

Les  armoristes  font  les  fusées  et  les  fuseaux  syno- 
nymes. Cependant,  un  auteur  estimé,  Segoing,  dit  que 
les  fuseaux  sont  plus  longuets  et  de  la  même  ligure  que 
ceux  dont  on  se  sert  à  filer,  c'est-à-dire  que  leurs  flancs 
sont  légèrement  arrondis. 

Ouanil  le  fuselé  est  penché  selon  le  trait  de  la  bande, 
on  le  spécifie.  Ainsi  : 


Le  roi  DE  Bavière,  porte  :  fuselé  en  bande  d'argent 
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et  d*azur,  chargé  en  cœur  d'un  écu  de  gueules  à  une 

épéc  d'argeul  garnie  d'or,  el  un  sceptre  de  méoie  passés 
en  sautoir,  surmontés  d'une  couronne  royale  aussi  d'or. 
La  fusée  ou  fuseau,  dit  La  Coloinbière,  est  un  sym- 
.  bole  de  droiture,  de  prudence  et  d'équité.  C'est  par  le 
fil  du  fuseau  qu'on  règle  el  qu'on  mesure  les  choses 
qu'on  désire  être  droites.  Aussi  cette  fipre  a*t-elle  sou- 
vent servi  aux  armoiries  de  ceux  qui  ont  amassé  beau- 
coup de  biens,  et  sont  devenus  riches  par  voies  droites^  et 
non  par  jeux  et  banques;  car  le  jeu,  la  banque»  étaient 
un  métier  déshonorant  qui  faisait  déchoir  de  noblesse. 

I 
I 

DBS  MACLBS  ET  DBS  EU8TBES  | 

Nous  plaçons  ces  deux  pièces  sous  le  même  titre, 

parce  que  le  blason  et  la  figure  n'ont  d'autre  différence, 
sinon  que  les  Mudes  sont  percées  ou  vuidées  selon  leur 
trait  qui  est  en  lozange,  et  les  Husires  sont  percées  en 
rond. 

Quelques  armoristes  les  blasonnent  des  lozange* 

percées. 

Quant  aux  rustres,  elles  ne  se  rencontrent  guère  en 
armoiries. 
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Bf.lgrav,  en  Angleterre,  porle  :  de  gueules  nu  clic- 
vron  d'hermines,  accompagné  de  trois  maclcs  d'argent. 


Ferrers,  en  Angleterre,  porte  :  de  gueules  îi  M»pt 
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maclcs  trargent,  au  franc-canton  (riiermincs  broclianl. 
—  Remarquez  qu'on  dit  sept  m/frlrs,  et  qu'on  n'en  voit 
que  six,  parce  que  le  franc-canton  en  cache  une. 

260 
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Rouan,  porle  :  de  ^^ueulcs  à  dix  maclcs  d'or,  mises 
en  pal,  4  entre  deux  ^. 

Tous  les  princes  de  la  maison  de  Rolian  n'ont  pas 
porté  dix  macles,  mais  neuf,  rangées  3,  3,  3.  Pierre- 
Sainte  et  plusieurs  manuscrits  nous  ont  servi  de  mo- 
dèle pour  la  figure  ci-dessus. 
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DES  BILLETTES  ET  UU  BILLETS 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  blason, 
ont  pensé  que  les  billettes  sont  des  briques^  et  leur 
opinion  est  basée  sur  la  ligure  même  de  cette  espèce 
d'armoiries  qui  est  carrée  et  oblongue. 
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B£ÀUii.vNoiR,  porto  :  d'azur  à  dix  billettes  d'argent 
mises  en  pal,  i  entre  deux.  3.  —  Nous  avons  trouvé  des 
figures  de  celte  armoirie  où  les  billettes  sont  placées  de 
plusieurs  autres  manières.  Ainsi,  Beaumanoir  porte, 
suivant  Pierre-Sainte  :  d*azur  à  onze  billettes  d'argent, 
posées,  i.  3. 
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BiLLY,  porle  :  de  gueules  à  trois  hilleltesd'argenl. 


I   I  I 


Jea?j  Aurau.ln,  s'  de  Millaiicourl  :  d'argenl  à  la  fascc 
de  sable,  acc(>in[)agncc  de  m'x  billelles  de  iiu^mc. 
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De  Bemo.nt,  porle  :  de  gueules,  a  une  croix  crargcnt 
(aiilonuée  de  quatre  billettes  de  même. 
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DWuTEL,  en  Lorraine,  portail  :  de  gueules,  à  une 

15 
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croix  (rur^oiil  caiilonnée  de   vingt  hillellcs  il'or. 


808 


Des  BucuETf  porte  :  d'azur  à  treize  biliettes  d'or, 
posées  5,  i,  3,  !• 

Lorsque  le  cliaiiip  ou  fond  de  Técn  .est  rempli  dt 
biliettes,  on  le  dit  billeté  ou  s&né  de  biUclleê. 

L'ori^ïinc  de  cette  figure  d'arnioirie  est  qu'autrefois  ou 
se  servait  de  pièces  d'étoffes  d*or,  d^argeni  oa  de  cou- 
leur que  Ton  cousait  par  intervalles  sur  les  habits  pour 
leur  servir  d'ornement  :  on  les  a  transportées  d^ois 

sur  les  écus. 
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Yalenciennes  ,  porle  :  de  sinople;  semé  de  billelles 
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d'or,  au  liou  de  même.  —  Ou  peul  blasuniier  différem- 
ment et  dire  :  de  sinople  billclé  d'or,  au  lion  de  même. 

La  disposiliou  des  billeltcs  est  druilc  et  à  plomb, 
comme  dans  les  exemples  que  nous  Venons  de  donner; 
mais  ou  tiouve  quelques  armoiries  où  elles  sout  placées 
en  travers  et  couchées. 

11  y  a  des  billetles  qui  seul  posées  jointes  cuire  elles, 
ou  dont  les  angles  ne  sont  pas  droits.  Quelques  anno- 
visles  placent  aussi  sous  le  titre  des  billeltes  plusieurs 
figures  qui  s*y  rapportent,  comme  les  dés  è  jouer  et 
les  l)ri(iuos.  Mais  ce  sout  des  exceplinns  ou  des  fij^ures 
particulières  à  trois  ou  quatre  familles;  Tusage  les  ap- 
prendra. 

* 

D£S   OESANS    ET   DES  TOURTEAUX 

Les  Bcsfuis  et  les  Tourteaux  se  placent  sous  le  même 
titre,  parce  que  leur  ligure  et  leur  blason  sont  pareils. 
Leur  seule  différence  e<;t  dans  Fémail.  Les  besans  sont 
loiyours  de  métal;  les  tourteaux  sout  toujours  de 
couleur. 

Ce  mot  vient  de  la  monnaie  d'or  appelée  besaut  à 
Constantinople  ou  Bysance.  Au  retour  des  croises, 
les  chevaliers  eu  mirent  sur  leurs  écus  pour  faire  cou- 
naître  qu'ils  avaient  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte. 
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DWntiiin,  en  Belgique  :  de  sinople  à  la  fasce  d'her- 
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mines,  accompagnée  de  trois  besans  d'or,  deux  en  chef, 
un  en  pointe. 

Lorsqu'un  écu  ou  une  pièce  de  l'écu  est  chargé  on 
semé  de  l)esans,  on  dit  bcsanté  de.  —  Les  hmm 
sont  généralement  de  métal,  d'or  et  d'argent,  sans 
marque  :  nous  connaiîfsons  cependant  une  armoirieoù 
la  figure  de  la  lune  se  trouve  marquée  sur  un  bosant 
d'argent.  —  On  rencontre  quchiuefois  des  besans  ik 
fourrures  de  vair  et  d'hermines,  mais  ils  sont  rares. 


2-1 


BoDEGAT,  en  Bretagne,  porte  :  de  gueules  à  (rois 
besans  d'hermines. 
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CuiBONEL  DE  Canisy  ,  poilc  :  coupé  d'azur  et  de 
gueules  à  Irois  besaiis  d'hermines,  deux  eu  chef,  un  en 
pointe. 

Les  tourteaux  ressemblent  tellement  aux  besans  que 
le  nom  seul  change  par  la  différence  de  rémail. 

Ainsi  : 


MoNTESQUiou,  porte  :  d'or  à  deux  tourteaux  de  gueules 
l'un  sur  l'autre,  en  pal.  —  Voyez  page  13. 

11  y  a  des  tourteaux  dtî  gueules,  d'azur,  de  sinople, 
da  sable.  Nous  n'en  avons  rencontré  qu'un  on  deux  de 
pourpre. 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITK  DE  BLASON. 

«73 


SiLLY,  porlc  :  d'hermines  à  une  fascîî  vivrw  <l 
gueules  et  trois  tourteaux  de  même  rangés  en  chef. 

•2'.\ 


Petit  du  Genest^  en  Touraine,  porte  :  d'cirgenl 
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trois  tourteaux  d'azur,  accompagnés  de  neuf  mouche- 
tures d^henoinesy  trois  en  chef»  trois  en  fasce*  trois  en 
pointe. 

Il  y  a  des  besaiis  et  des  tourteaux  chargés  d'autres 
pièces;  il  y  en  a  aussi  de  fascés,  d*échiquetës«  Enfin, 
loi^que  ces  pièces  sont  partyes  de  métal  et  de  couleur, 
on  les  nomme  hesans-towrteauxy  et  quand  elles  sont 
partyes  de  couleur  et  de  métal,  on  les  nomme  lour- 
ieauX'besanê. 

Quelques  armorisles  donnent  aux  tourteaux  autant 
de  noms  particuliers  qu'il  y  a  de  couleurs,  et  les  nom- 
ment, savoir  :  les  tourte  au  de  gueules,  —  guses;  ceux 
d'azur,  —  heurtes j  ceux  de  siuople,  —  pommes  ou 
voleti;  ceux  de  pourpre,  —  guipes;  ceux  de  sable, 
ogoisses.  .Mais  ces  termes  se  pratiquent  fort  rarement, 
et  on  se  sert  de  celui  de  tourteaux  à  toutes  les  couleurs 
indiflféremment. 

La  Coiombière  appelle  les  besons  d'bermines  des 
besan84ourieaux. 

ne  l'orlb 

VOrle  est  un  filet  d'une  largeur  convenable  et  d'un 

16. 
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étuuil  (liffereiU  de  1  écu,  qui  suit  les  bords  de  1  écu  sans 
les  touclier. 

t75 


Charlot,  en  Picardie,  porte  :  d*argent  à  Torle  d'azur. 

Quelques  armoristes  ont  mis  au  raog  des  orles  quel- 
ques gros  anneaux.  Mais  il  est  un  genre  d*orle  que  Ton 
trouve  daus  uq  nombre  considérable  d'armoiries.  Cet 
orle  est  un  composé  de  pièces  distantes  les  unes  des 

autres  à  Teiilour  de  l'écu,  cl  qu'on  appelle  alors  mises 
en  orle* 

Nous  eu  avons  déjà  rencouli*é  des  exemples.  Nous 
allons  en  mettre  un  nouveau  sous  les  yeux  du  lecteur  : 
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87d 


CuAbTKLLiix,  soigueui'  (le  Beauvoir  et  d'Avalloii^  en 
Bourgogne,  porte  :  d'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée 

de  sept  billeltcs  de  inènie  posées  eu  orle. 


DU  TBE8CUEUB 

Le  Tresckeur  esl  une  sorte  d'orle  étroite,  et  plusieura 
armoristes  le  confondent  même  avec  Torle,  parce  qu'il 
ne  semble  qu'un  filet  mis  eu  orle.  11  se  met  double  à 
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l'ordinaire,  et  se  voit  fleurdelisé  ou  bordé  de  (Itnii-s  de 
lys.  C'est  pourquoi  l'on  a  dit  que  «  l'ode  le  plus  illustre 
est  celui  qui  est  appelé  Irescheur,  »  et  qui  se  voit  aux 
armes  d'Écossc;  il  estcomposé.de  deux  lignes  parallèles 
fleurées  et  contre-fleurées. 

Le  trescbeur  était  aussi  nommé,  par  les  anciens, 
essomer» 
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DE    QUELQUES   ALTIlES  PIECES 


Nous  réunissons  dans  ce  chapitre  des  pièces  diverses 
qui  se  voient  plus  rarement  en  armoiries  que  les  pré- 
cédentes, ou  qui  i'orment  des  variétés  spéciales  de  la 
science  héraldique,  ou  enfin  qui  demandât  une  ma- 
nière particulière  de  les  blasonner. 

V  • 

l 

DE   LA  OOaO.URB 

La  Bordure  ne  iliiïère  de  l'oiie  qu'en  ce  qu'elle  est 
contiguë  aux  bords  de  Técu.  Elle  n*est  pas  proprement 
une  pièee  d'anuoirie  :  elle  sert  le  plus  urdinairciuent 
à  différencier  les  armes  des  fils  puînés,  et  cette  manière 
de  différencier  s*appclle  brisure,  comme  nous  allons  le 
voir  ci-après. 
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Ainsi,  parmi  les  fils  de  France,  plusieurs  brisaient 
les  armes  royales  d'une  bordure.  Les  troisièmes  fils  de 
France,  les  ducs  d'Anjou,  portaient  :  de  France  à  la 
bordure  de  gueules. 

Un  autre  fils  de  France,  le  comte  d'Estampes,  por- 
tait :  de  France  à  la  bordure  eomponée  d'hermines  et 
de  gueules.  Voyez  page  176. 

Il  y  a  donc  des  bordures  de  lout  émail  et  de  formes 
diverses.  En  voici  quelques  exemples  : 


2-7 


RicoEMONT,  en  Bretagne,  portait  :  d'hermines  à  la 
bordure  de  gueules. 
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2"Î8 


2ii7 


Gilbert  de  la  Fayette,  maréchal  de  France  sous 
Charles  VU,  portait  de  gueules  à  une  bande  d*or,  à  la 
bordure  de  vair  contre  vair. 

«T9 


r  

*  *   *    •  •  - 
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Des  princes  de  Savoie,  portaient  Técu  brisé  (rune 
bordure  coniponée  et  cantonnée  d'or  et  d'azur. 

280 
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FtRSTE.NBtRG  :  tl'or  à  l'aigle  de  gueules,  becqué  et 
membre  d'azur,  à  la  bordure  imagée  d'argent  et  d'azur. 

Il  y  a  des  bordures  endentées,  écbiquelées,  bandées, 
érarlelées,  engreslées. 

2Hi 


De  Mérode,  poric  :  d'or  à  qualrc  pals  de  gueules,  à 
la  bordure  engreslée  d'azur. 

Beaucoup  d'armoiries  eontiennent  des  bordures  cbar- 
gces  de  pièces  diverses,  comme  tourleaux-besans,  fleurs 
de  lys,  croisettes,  sautoirs,  étoiles,  croissants,  coquilles, 
merletles,  têtes  d'animaux,  etc.  Pierre-Sainte  nous  en 
oITre  une  collecliim  remarquable.  En  voici  un  exemple  : 
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Le  duc  d'Alençon,  quatrième  fils  de  France,  portail  : 
de  France  a  la  bordure  de  gueules  besanlée  d'argent 
de  liuil  pièces  ;  autrement  dit  :  chargée  de  huit  besans 


d'argent. 


La  bordure  est  aussi  comme  brisure  un  symbole  de 
protection, de  faveur,  de  récompense.  Ainsi,  en  Espagne, 
un  grand  nombre  de  maisons,  des  plus  illustres,  tenaient 
à  lionneur  de  briser  leurs  armes  par  des  bordures  com- 
posées du  blason  royal. 

Souvent  aussi,  par  suite  de  mariage  avec  d'illustres 
dames  nobles,  les  bordures  ont  été  placées  pour  con- 
tenir et  rappeler  les  ancêtres.  Ainsi,  dans  la  maison  de 
Gusman ,  en  Andalousie,  on  rencontre  les  armes  de 
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la  maison  brisées  de  deux  manières  :  rune  est  un  écar- 
ielé  en  sautoir  d'hermines,  comme  nous  le  verrons  au 
livre  suivant  ;  Tauire ,  des  hermines  en  bordure. 


2H4 


De  Gusman,  portait  :  d*azur  à  deux  chaudières  Tune 

sur  l'autre,  liurelces  do  sept  pièces  courbées,  les  quatre 
éehiquetées  d*or  et  de  gueules  de  deux  traits,  et  les  trois 
iiulres  d'argent;  les  anses  et  les  bordures  des  chau- 
dières aussi  échiquetëes,  et  cinq  serpenteaux  de  même 
issanls  à  chaque  oreille  des  anses,  deux  en  dedans, 
trois  en  dehors,  à  la  bordure  d'hermines. 


Digitized  by  Google 


♦272 


NOUVEAU  TRAITÉ  DK  BLASON. 


II 

DU  FILET,   UE  LA   FILlÈHE  ET  DE  LA  TftAYEBSE 

Le  Filet  s'enttîiul  de  deux  sortes,  tanUit  pour  une 
espèce  d'orie,  qui  se  lire  en  dedans  de  i'écu  en  suivant 
les  contours  mêmes  de  Técu;  ce  genre  de  Hlet  est  le 
tiers  de  l'orle;  ce  n'est  pour  ainsi  dire  qu*un  gros  trait. 
Le  fdet,  Torle,  le  tresclieur  sont  comme  qui  dirait  d«  > 
passementeries  d'un  autre  émail,  des  galons  sur  un 
manteau. 

Mais  le  filet  est  plus  ordinairement  un  trait  qui  se 
tire,  comme  la  barre,  de  la  pointe  sënestre  du  chef  à 
travers  Técu  comme  une  écharpe.  On  le  met  d'ordinaire 
sur  les  armes  des  bâtards  pour  les  faire  reconnaître. 
Cependant  il  ne  s'emploie  pas  toujours  pour  1  usage  des 
bâtards,  ni  en  façon  d*orle,  car  on  le  voit  aussi  mis  en 
bande,  en  fasce,  en  croix  et  autrement. 

La  Filière  est  le  nom  que  donne  La  Colombièrc  à  un 
diminutif  de  la  bordure;  mais  il  n'en  donne  quuu 
exemple  de  fantaisie,  ne  citant  aucune  armoirie  per- 
sonnelle qui  porte  cette  pièce.  Il  arrive  que  de  mau- 
vais dessinateurs  ou  des  graveurs  ignorants  «  n'ob- 
sei  vent  pas  la  largeur  ordinaire  qu'on  donne  à  lu 
bordure.  »  Il  ne  faut  pas  que  les  sottises  de  quelques- 
uns  jelleut  quelquefois  le  trouble  dans  la  science. 

/ 
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La  Tnircrse  est  une  espèce  de  (ilel  qui  se  pose  aux 
armes  dos  bâtards;  elle  travei^sc  Técu  de  Tangle  sé- 
neslre  <lu  elief  à  Tan^île  doxtre  do  la  poinle,  et  ne  con- 
lient  en  sa  larfçour  que  la  moitié  du  halon. 


111 

DU    D  A  T  O  X 

Ce  mol  est  assez  commun,  dit  Palliol,  et  ne  reciuicrt 
poiïïl  d*aiitre  éclaircissement,  sinon  qu'il  se  pose  comme 
la  bande,  de  laquelle  il  ne  doit  avoir  régulièrement  que 
la  tierce  partie  de  la  largeur,  ou  la  moitié  de  la  cotice. 
Il  tire  parfois  de  l'une  des  extrémités  de  Técu  à  l'autre, 
et  en  ce  cas  on  le  dit  brochant  sur  le  tout. 


2»ô 
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CoiNFUiNs,  poi  le  :  d'azur  semé  de  billellesd^orà  uu  lion 
de  même,  et  une  colice  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  la  cotioe  était 
aussi  appelée  bàlon,  et  dans  un  exemple  (|ue  nous 
avons  donné,  Cbillb»  en  Flandre,  on  blasonne  indiffé- 
remment :  d'heriiiiiies  à  la  bande  de  gueules  accompa- 
gnée de  deux  bâtons,  coticcs  ou  filets  de  même. 

Dans  les  manuscrits  et  dans  les  traités  de  blason,  la 
largeur  du  bàtou,  quand  il  accompagne  une  autre  pièce» 
n^a  pas  toujours  en  largeur  le  tiers  d*une  bande.  Cela 
est  impossible  même  pour  la  figure  des  armes  de 
La  Noue  qui  porte  :  d*ar^ent  bAtonné  ou  à  dix  bAtons 
de  sable,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  télés  de 
loup  arrachées  d*or. 

Le  bùtun  sert  aussi  de  brisure  et  se  iiouve  daus  les 
armoiries  des  familles  souveraines  et  princîères  de 
Luxembourg,  de  Bourgogne,  d'Autriche,  de  Frauce,eic. 
D'autres  fois  il  s*arréte  au  milieu  de  Técu,  et  il  est  vrai* 
ment  alaisé.  Quand  il  est  ainsi,  un  le  dit  péri  en  bandt\ 
périssant  en  bandey  et  aussi,  selon  sa  position,  piriê- 
sant  en  barre  pour  les  bàtaids. 

La  maison  de  Bourbon  a  porté  le  bâton  péri  en  bande 
depuis  qu'Anlhuine  de  Bourbon,  roi  de  ^'avarre,  se 
trouva  être  le  plus  ancien  prince  du  sang  après  la 
branchedu  roi  1  laneois  P^  qui  était  de  Valois;  quoique 
le  connétable  Charles  de  Bourbon,  qui  le  devançait 
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d*un  degré,  eût  porté  le  bftton  entier  et  brochant  sur  le 

tout.  Plus  lard,  des  lils  de  Franco,  portant  le  nom  de 
dacs  de  Bourbon,  ont  repris  le  bâton  périssant  en 
bande;  nous  en  indiquerons  plus  loin  les  diilérences 
aa  chapitre  des  brisures. 
Voici  un  autre  exemple  : 


9M 


BuLGMkViLLK  :  d'oF  à  trois  pals  de  gueules,  à  un  bûlon 
d*azur  péri  en  bande  et  brochant  sur  le  tout. 

IV 

ou  PAIRLE 

Le  Pairie  est  une  pièce  composée  d'un  demi-sautoir 
et  d'un  demi-pal  assemblés  au  cœur  de  Fécu  comme 
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un  Y.  Je  ne  trouve  point  de  maison  en  France  qui  porte 

de  CCS  pièces,  et  j'en  parle  ici  pour  ne  rieu  ouielU  c  et 
pour  que  Ton  comprenne  bien,  en  blasonnant  quelqoes 
autres  pièces,  que  la  posiliou  et  situation  s  expliquent 
par  ces  mots  posés  en  pairie. 

Ainsi,  voici  le  pairie  : 


981 


La  ville  dMssoudun,  porte  :  d*azur  au  pairie  d*or, 

accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  uial  ordonnées  de 
métne. 


Les  armoristes  ont  souvent  placé  la  figure  du  pairie 

au  nombre  des  divibiuus  de  Técu,  c'est-à-dire  que  le 
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tierrà  en  pairie  a  été  compris  par  les  vieux  blason- 
noiirs  comme  une  cs[)èce  de  rebatlemeiil.  tu  pairie 
veut  dire  par  des  ligues  courant  euseml)le  au  milieu, 
«  pcr  lineas  concurrentes  in  niedio.  »  Vax  voici  la 
figure  : 


pRiESEN,  porte  :  tiercé  en  pairie,  de  sable,  d'argent  et 
de  gueules. 

C'est  de  là  qu'est  venue  la  manière  de  placer  des 
figures  dont  on  trouve  des  exemples  dans  la  noblesse  de 
Silésie  qui  parait  avoir  affectionné  celte  singulière  dis- 
position. Ainsi  : 

16 
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Bratjii,  en  Silésie,  porte  :  d'argent  è  trois  losanges 
de  gueules  appointées  en  cœur» — ou  posées  eu  pairie» 

$^ 

V 

hV  GONPANON 

Le  Gonfaiion  ou  Confalone^i  une  espèce  de  bannièi-e 
d'église  que  les  Italiens  appellent  gonfalone;  la  plus 
eonnue  est  celle  qu'un  voyait  aux  armes  ancieiuies  de 
rAuvergne. 
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AlVEUGNE,  ancien,  porte  :  «l'or  au  gonfanun  de 
fi^eules  frangé  de  sinople. 

Un  autre  ron fanon  ou  fanon  se  voit,  dans  quelques 
armoiries,  avec  un  dexlrochère  ou  main  droite. 

ViLLiKiis  DB  i*f8LB-ADAM,  grand  mafitre  de  Malte  :  d'or 
ù  un  chei  d  uzur;  sur  le  chei  issant  un  bras  dexlre 
veslu  d*hennines  à  un  confanon  pendant  de  môme  le 
bras. 

Enfin,  un  autre  confanon  est  celui  qui  se  voit  aux 

armes  du  neveu  du  Pape  Urbain  Yill,  c'est-à-dire  de 
Tliaddée  Barbérini. 
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VI 

I»K  I.'KSr.ARBOUCI.K 

L' EsnirboHclr  ou  rm/s  (V cscarbourle  roprôsonte  un 
aiinoaii  où  aboulissi'iit  hiiil  lays  ou  rayons  pommelés 
rl  fleunlt'lisés  mis  en  fasce,  en  pal,  en  bande  et  contre- 
bande. Il  y  a  quebjues  escarboucles  qui,  au  lieu  d'être 
fleurdelisés  cl  pommelés,  sont  pommelés  ou  fleuronnos. 


291 


IIausaiann,  sur  le  l\bin  :  coupé  d'argent  et  d'azur  à 
l'écu  d'or  en  abyme,  et  un  escarboucle  d'or  brochant. 
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Vil 


DES  IIàMADES 

Los  fiamades  ou  Hèmades  sont-elles  des  fasces  rac- 
courcies ou  aiiséest  ou  sout-elies  uue  sorte  particulière 
de  pièces  d*arnioiries?  c^est  ce  que  les  blasonneurs 
n'affirment  pas  complètement.  Cependant  nous  trou* 
vons  cette  figure  paraissant  composée  de  trois  pièces  de 
bois  ou  pniitriîs  mises  en  fasees  et  ne  touchant  [)as  les 
bords  de  l'écu,  absolument  comme  trois  fasces  alaisées 
de  gueules  : 


liLi 


i'  il'M 


I  i 


ii'ii  ' 


liIm;.!.':',- 


De  LA  IIameide,  en  Uainaut,  porte  :  d'or  ù  une  ba* 


16. 
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meide  de  gueales.  —  Quelques-uns  de  ceUe  maison 

brisent  en  clief  d'un  croissant  de  sable. 

Ylll 

DES    I»OTI.Nr.ES,    DES    l'ItCtS  l»OTENCÉli 
D£S  ÉgUERRES,  DES  TRIANGLES 

D'autres  pièces  qui  se  voient  rarement  et  qui  sont 
faciles  à  blasonner  doivent  être  citées  ici  pour  Tinstnic- 
tion  du  lecteur.  Ce  sont  les  potences  et  des  pièces  po- 
tencées  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  des  croix,  les 
triangles  et  les  équerres  dout  il  est  si  peu  d'exemples, 
et»  enfin»  d'autres  que  Tusage  apprend  mieux  que  per- 
sonne. 

IX 

DU   PAPELONNÉ  ET  DÉCOUPÉ 

Lorsque  Técu  est  rempli  de  pièces  rondes  posées  les 
unes  sur  les  autres  en  liaison  pareille  à  celle  des  écailles 
de  poisson,  on  le  dit  papelonné  ou  plumeté.  Quelques- 
uns  veulent  que  ces  pièces  soient  des  plumes  ou  dea 

ailes  de  papillons.  .  . 
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'Un  D'Anglure,  porta  :  de  gueules  papelonné  ou  pluroeté 
d*or,  seme  de  pommelles  ou  grelots  ou  griiiels  d'argent. 

Le  papelonné  reçoit  diverses  figures  qu'il  faut  décrire 

en  blasonnant. 

On  voit  aussi  des  écus  découpés^  c'est-à-dire  remplis 
de  pièces  d'autre  émail»  qu'on  dit  aussi  pièces  levées, 

« 

X 

DU  DIAPBé 

11  y  a  certaines  armes  en  façon  de  broderies  qui  sont 

rares  en  France.  Le  diapré^  pai'  exemple,  est  une  pure 
iMToderie  que  les  anciens ,  et  à  présent  encore  les  Alle- 
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niands  et  les  peuples  du  Nord,  mettent  sur  le  champ  ou 
pièce  de  Técu  qui  sans  cela  se  trouverait  nu  ou  peu  chargé. 

Le  dessin  de  ces  deux  pièces  diaprées  a  Tair  d'un  vrai  ; 
dessin  de  vieille  tapisserie  qu*on  a  reproduit  sur  chaque 
pièce.  Nous  l'indiquons  pour  ne  rien  omettre;  mais 
notre  opinion  est  qu'il  n'a  été  introduit  dans  le  blason 
par  les  peintres  que  pour  embellir  les  armoiries  et 
nuancer  des  couleurs  trop  difliciles  a  poser  dans  les 


Clkre,  porle  :  li'argent  à  la  fasce  de  gueules  diaprée 
ou  paillée  d'or. 


NOCVF.Ai;  TRAITÉ  DE  BLASON. 


285 


XI 


LES   LETTIIKS    DE  LALPIIABET 

L«  Pôre  Sylvcîslro  l*etra-Sancla ,  dit  Pierre-Sainte, 
«m  (It^s  Pères  de  la  science  héraldique,  a  consacré  un 
^'haiMlrcaiix  lettres  et  caractères  qui  se  trouvent  aux  ar- 
moiries étrangères.  Ce  sont,  en  effet,  des  pièces  d'armoi- 
ries d'un  genre  particulier.  Voici  un  exemple  moderne. 
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Monseigneur  l'évèquc  du  Maiss,^  porte  :  d'azur  à  la 
croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  >f  antiques  couron- 
nées de  même. 
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XII 

DES    PIÈCES  BROCHANTES 

Il  nous  reste  n  parler  de  quelques  termes  employés 
par  les  héraldistes  pour  expliquer  la  position  tle  quel- 
ques pièces  ou  meubles  d'armoiries. 

Quand  un  animal  ou  un  meuble  quelconque  traverse, 
passe,  couvre  une  ou  plusieurs  pièces,  on  dit  que  cet 
animal  ou  meuble  est  brochant  sur  le  toul. 


896 


PlEDGRLMAULT-BniQUEMARD,  aliaS  IJhIQLEMAILT,  poilC  ' 

de  gueules  à  trois  fasces  d'or,  à  la  bande  d'hennines 
brochant  sur  le  tout. 
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BussET,  en  Normandie,  porte  :  d'or  au  cher  dencbé 
de  gueules,  à  un  franc  canton  d'Iiermines  brochant. 

2» 


FoRESTA,  en  Provence,  porte  :  pallc  de  six  pièces  d*or 
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et  (Je  gueules,  à  la  buiidc  de  gueules  biueliaut  i!>ui'  le 
tout. 


«M» 


SA.NSEJLLE,  en  Belgique,  porle  :  de  vuir  appointé  mis 
en  bande»  party  de  vair  appointé  mis  en  barre,  au 
chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout. —  Celle  figure 
de  Sanseille  est  tirée  de  Pierre-Sainte. 

Nous  avons  déjà  donne  jiis(]u'ici  plusieurs  exemples 
de  pièces  brochant  sur  le  tout;  ou  peut  voii*  les  armes 
de  Jones  en  Angleterre,  Burgauw  dans  Tempire,  (EU 
lingen  en  Allemagne,  Ferrers  eu  Angleterre,  le  coiute 
de  Montfort,  etc.,  et  d*autres  que  nous  pourrons  voir 
dans  la  suite. 
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ihuelier  est  un  vieux  mot  français  dont  se  ser- 
vaient les  maréchaux-ferrants,  les  cordonniers*  les 
couvreuses,  etc.  Ainsi  on  disait,  en  termes  de  cordier, 
brocher  le  iourety  pour  dire  mettre  le  boulon  au  tra^ 
vers  du  tooret.  Broclier  signifiait-  aussi  mettre  de  la  • 
tuile  eu  pile  eutie  lescUevrous.  Les  cordonniers  disaient 
brocher  un  lalon^  pour  rattacher  avec  des  clous.  Les 
maréchaux  se  servaient  aussi  de  ce  mot  pour  dire 
passer  un  clou  au  travers  de  la  corne  et  du  fer  du 
cheval  pour  le  terrer. 


Xlli 

■ 

DE   l'un   £N  l'autre 

Les  pièces,  —  soit  iionorabies,  ordinaires  ou  autres, 
même  les  meubles^  animaux,  astres,  etc.,  —  étant  mises 
sur  le  trait  du  [uirl\ ,  eoupé,  tranche  ou  taillé,  en  sorte 
que  la  moitié  desdites  pièces  de  couleur  porte  sur  le 

métal,  et  l'autre  moitié  au  contraire,  on  dit  de  l'un  en 
Vauire, 
Ainsi  : 

17 
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Lmv  Marnezia,  porte  :  mi- pari  y  d'argent  et  de 
gueules,  à  la  croix  ancrée  de  Tun  en  Tuutre. 

GAiEU-ALLEfiRiN  porle  au  contraire  :  de  gueules  pariy 

d  argent,  à  la  croix  ancrée  de  Tun  en  l'autre. 

XIV 
DU  SEUé 

Quand  un  écu  ou  un  écart  crécu  est  entièrew»^'*' 
rempli  de  pièces  ou  animaux  en  distance  égale,  o»  ^'^ 
qu'il  est  senté.  Ainsi  ; 
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D*ÉriNAL,eii  Lorraine,  portait  :  d'azur  semé  de  lleurs 
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de  lys  d'or,  et  une  croix  [ileiiie  d'argent  brochant  sur 
le  tout. 

ut'    BRISÉ,    OBâ  BRISUAKS 

Brisé  se  dit  à  toutes  les  différeuces  que  meUeni  les 

puînés  sur  les  armes  i)leines  de  la  maison  que  les  aînés 
seuls  oui  le  droit  de  porter. 

Briser^  c*esi  donc  charger  un  écu  de  brisures  comme 

lambel,  bordure,  (^tc.  Les  brisures  sont  les  pièces  ou 
ligures  qu'on  ajoute  aux  armoiries  pour  disUaguer  les 

cadets  et  les  bâtards  d  avec  les  aînés  et  les  légitimes. 

Les  armes  pleines  étant  portées  par  les  chefs  de» 
maisons  nobles,  ceux-ci  sont  appelés  r/if/k  du  nom  et 

armes. 

Les  brisures  des  puînés  et  de  leui's  descendants  sont 
diverses,  et  la  plupart  selon  qu'il  leur  plaiU 

La  première  famille  du  monde,  la  maison  de  France, 
porte  :  de  Fiunce. 

L*armoirie  est  inhérente  à  la  famille  qu'elle  repré- 
sente, dont  elle  est  Timage  pour  ainsi  dire.  Là  maison 
^de  Bourbon  s'était  tellement  identifiée  avec  la  nation 

ranyaise  qu  elle  la  représenlail,  et  on  disait  aloi*s  : 


Digjtized  by 


NOliVKAU  TRAITÉ  DE  BLASON.  203 


a08 


t 

Di  Franck  :  qui  est  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d*or. 

Les  fils  de  France  et  les  princes  qui  en  descendaient 
portaient  tous  de  France^  et  [)our  les  brisures  ils  obser- 
vaieiil  un  ordre  que  nous  allons  indiquer  pour  exemple. 
Chaque  brisure,  depuis  Louisr  XIV,  est  restée  affachée 
au  lihe  princier,  c'est-à-dire  que  les  fds  de  France 
gardé  les  brisures  selon  le  titre  princier  qu*ils  portent. 

Ainsi,  l'aîné,  qui  clait  appelé  Dauphin,  écarlelail  les 
armes  de  France  de  celles  de  Daupliiné.  —  Il  n*y  a 
plus  (le  Dauphin. 

Le  second  fils  de  France,  qui  eut  presque  lonjours 
pour  apanage  la  duché  d'Orléans,  a  porté  et  poiie  : 
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Orléans,  porte  ;  de  l?rai)ce  brisé  d'un  lamlx^l  de 
trois  pendants  d*argent.  —  La  maison  d'Orléans,  étant 
devenue  souveraine,  eût  pu  briser  el  surbriser  les 
armes  qu'elle  a  laissées  dans  Toublî. 

Les  autres  fils  de  Fran(!e  étaient  d* Anjou,  qui  porte  : 
de  France  à  la  bordure  de  gueules. 

D'Alrngon  :  qui  est  de  France  à  la  bordure  de  gueules 
besanté  d'argent  de  huit  pièces,  autrement,  cliargée  de 
huit  besans  d'argent. 

De  BfiRRY,  porte  :  de  France,  ù  la  bordure  engreslée 
de  gueules. 

Ds  RoLRUoN,  porte  :  de  France  brisiî  d Un  bàtun  de 
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gueuies  mis  en  bande  et  broclianl  sur  le  tout.  —  Les 
ducs  de  Bourbon  ont  porté  ensuite  le  bâton  péri  en 

bande,  coniuie  nous  l'avons  expliqué  quelques  pages 
plus  haut. 

MosrrpnisiER,  porte  :  de  France  brîsé  d'un  bâlon  de 

gueules  eu  bande,  brotiiaut  sur  le  tout,  et  surbrisé  d'un 
dauphin  pâmé  d'azur  vers  le  premier  canton.  —  Ce 
moi  surbrisé  on  (•o/j//v-6mrveutclire  qu'il  se  rencontre 
brisure  sur  brisure.  —  Le  duc  de  Montpensier  actuel 

doit  porter  d'Orléans  avec  les  brisures. 

BoiïRBON-CoNDÉ,  portait  naguère  :  de  l  i  ance  au  bâton 
de  gueules  péri  en  bande. 

BovBBON-VEiiDOiis  bHsaît  d'un  bâton  de  gueules  péri 
en  bande  chargé  de  trois  lionceaux  d'argent. 

livREUx,  porte  :  de  France  au  bâton  componé  d'ar- 
gent et  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Arthois,  portait  :  de  France  au  lambel  de  gueules 
de  trois  [lendauLs,  chacun  d'eux  chargé  de  trois  châ- 
teaux d'or,  ou  chacun  d'eux  chastelé  d  or. 

Le  comte  d'Étampks,  portait  :  de  France  à  la  bordure 
componée  dheruiines  et  de  gueules.  —  Nous  en  avons 
donné  la  Hgure  ci-devant. 

Le  duc  DB  TocBAiNB,  portait  ;  de  France  à  la  bordure 
conq)onée  de  gueules  et  d'argent  et  engreslée. 
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Ou  trouve,  dans  tlos  peintures  modernes,  des  bri- 
sures plus  raccourcies,  soit  pour  le  lambel,  soit  pour 
le  haton,  qui  aiilrelois  hrochaienl  sur  le  tout,  et  sont 
aujourd'hui  pelils  et  étroits. 

Aux  Fils  naturels  de  France,  non  légitimés,  le  bâton 

s*est  mis  prri  en  barre^  et  nous  trouvons  encoro  iH'au- 
coup  de  familles  nobles  de  France  qui  gardent  dans 

leurs  armoiries  le  souvenir  de  ruyaloh  am«mi-s. 

Ces  manières  de  briser  par  le  lambel  ou  lambeau,  la 
bordure,  le  bàton«  sont  communes  aux  maisons  souve* 

raines  ;  ainsi  : 

CoARLESDEllouaGOGNE,  comtede  CharolaLs,  surnommé 
le  Téméraire,  portait  :  du  bon  duc  Philippe  son  |M  i-e, 
brisé  d'un  lambeau  de  trois  pendants  d  argent. 

Phiuppe  d'Autriche,  comtede  Cliarolais,  avaut d'être 
roî  d'Rspague  sous  le  nom  de  Philippe  l***,  portait  :  de 
son  père  duc  d'Autriche,  Técu  brisé  d'un  lambeau  d'ar- 
gent de  trois  pendants. 

Mais  ce  ne  sont  pas  \k  les  seules  brisures.  On  se  sert 
aussi  du  franc  canton,  de  la  molette  dépermi,  di*,s 
croissants,  des  étoiles,  des  besans. 
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Nous  avons  vu,  page  2d,  que  les  ducs  dk  Ueetagme, 
portaient  :  d*hermlnes  purement.  —  Un  duc  de  Pen- 
TUi£V££,  puiné  de  Bretagne,  portait  aussi  :  d'hermines 
purement. —  Un  autre  prince  breton,  purlait  :  d'her- 
mines ù  la  bordure  de  gueules  pour  brisure,  comme 
Richemont,  ci-dessus,  page  266. 


Jean  1%  portail  :  de  lirelugue,  au  IVanc  (juarlier  de 
Dreux,  c*eslrà-dii*e  d^hermines,  l'écu  brisé  d'un  franc 
quartier  éehi(|uelé  d'or  el  d'azur  ù  la  bordure  de  gueules. 
—  Un  autre  Jsan,  duc  de  Bretagne,  portait  :  d*hennincs 
puremenl. 

Voiii  ti  autres  brisures  de  primes  bretons  : 
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I^ii  coiiile  DE  MoNTFORT,  portait  :  échiquelé  d'or  ol 
d'azur,  et  un  angle  d'hermines,  à  la  bordure  de  gueiilis 
liroclianL  sur  le  tout. 
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Leb  comtes  de  Drjùdx^  portaient  :  écbiqueté  d'or  et 
d'azur,  à  la  bordure  de  gueules,  un  franc  quartier 

d  hermines  sur  le  tout. 

La  maison  de  Cuatillon,  portail  :  de  gueules  à  trois 
pals  de  vair  et  le  chef  d'or,  comme  ceci  qui  est  aux 
comtes  DE  PoBTiEN,  et  aux  comtes  de  Blois  de  cette 
maison. 


CuATiLLON,  PoETiER  et  Blois,  portaient  :  de  gueules  à 
trois  pals  de  vair  et  le  chef  d*or. 

Lesquelles  armes  ont  été  diversement  brisées  par  les 

(it»scendants  de  celte  maison  dont  M.  du  Cliesne  a  luit 
rhistoire  généalogique  où  toutes  les  brisures  se  voient. 
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Nous  avons  vu  plus  haut  Tune  de  ces  brisures  (voyez 

Cliatilloii);  eii  voici  une  autre  : 

au9 


Le  sieur  db  Dampieres,  portait  :  de  gueules  à  trois 

pals  de  vair,  au  chef  d*or  à  deux  lions  affrontés  de  sable 
sur  le  cbef. 

Mathilde  de  Cuatillon,  comtesse  de  Saint-Pol,  femme 
de  Guy  de  Luxembourg,  lîn  du  xiv*  siècle,  portait  :  do 
Ghatillon,  le  chef  chargé  d*un  lambel  de  cinq  pendants 
de  gueules. 

« 

Une  brisure  qui  lut  particulière  ii  un  bûturd  esl  celb* 
de  messire  Philii^pe,  bâtard  ds  Roubgognb,  amiral,  aei* 
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^iieur  de  Soumicidick  cl  de  Blaton,qui  portail  :  du  hou 
duc  Philippe,  son  père»  aux  mancbures  et  à  la  pointe 
de  I  ecu  esclopées,  c'est-à-dire  ([ue  les  ariucb  de  Bour- 
gogne, portées  en  chevron  par  le  prince,  laissaient  les 
deux  angles  du  clief  et  la  pointe  esclopées. 

Le  P.  Ménéiiier  a  élevé  à  son  sujet  une  dispute  pu- 
rement béra1di(]ue.  1!  reproche  è  son  adversaire,  Le 
Laboureur,  de  n'avoir  pas  su  corriger  une  faute  d'im- 
pression dans  Scohîer,  et  d'avoir  dît  que  cet  écrivain 
«  reuiaiquc  une  autre  brisuic  et  dilTéreuce  des  bâtards, 
qui  est  de  mettre  les  armes  paternelles  sur  un  chevron^ 
comme  le  sieur  de  Somerdic  qui  porta  d'or  à  uu  cite- 
vron  de  Bourgogne.  >»  Le  P.  Ménétrier,  p.  350  de 
VAri  du  Blason  justi/iéy  assure  qu'il  faut  lire  auUun 
au  lieu  de  chevron.  Mais  quelque  grande  que  soit  son 
autorité  eu  ces  sortes  de  matières,  c'est  bien  un  che- 
vron que  portent  les  armes  de  ce  chevalier»  telles  que 
les  représente  Maurice  dans  V Armoriai  de  la  Toison- 
d'Or,  il  est  juste  de  diie  que  dans  plusieurs  manus- 
crits sur  la  Toison-d*Or,  ornés  d*armoiries,  le  sommet 
du  chevron  est  brisé  parle  haut  de  i'écu,  ce  qui  aéan-> 
moins  ne  ressemble  en  rien  h  un  canton. 

Un  ferait  uu  voiuuie  entier  pour  indiquer  h's  dÏN cim's 
brisures  dont  se  sont  servies  les  maisons  nobles.  Citons- 
en  encore  quelques-unes. 


30S 


AOLVliAt  TRAITt  DE  BLASOX 


Lii  maison  (Je  Loqueguien  a,  pour  arnios  pleinrs  : 
d*or  semé  d*hennioe8  de  sable,  à  un  lion  de  sinopie. 
Deux  branches  ont  porté  :  Tune  écarlelé  de  Loqueghien 
et  de  Pamèle;  Tautro  : 


AnloiiiCDi:  Logi  EGiiiEN  portail:  de  Lo<iiirgliion,  luixs 
sur  rëpaule  du  lion,  d'un  Ëcu  aux  armes  de  sa  femme 
Van  der  Gracht. 

Jacques  de  Drimeu,  seigneur  de  Grigny,  porliut  :  de 
firimeu,  Técu  brisé  en  cœur  d'un  lionceau  naissant  de 
gueules. 

La  maison  de  Lannoy  porte  :  d'argent  à  trois  lions 
de  sinopie»  couronnés  et  armés  d*or»  lampassés  de 
gueules. 
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Un  puîné  a  porté  :  de  Lannoy.récu  brisé  d*une  bor- 
dure engreslée  de  gueules.  —  Un  autre  brisait  d'un 
lambeau  â*azur  de  trois  pendants.  —  Un  autre  char- 
geait récu  en  abyme  d'un  écusson  d'argent  à  la  fasce  ^ 
d'azur  de  quatre  pièces. 

Palliot,  au  mot  brisure,  rapporte  que  la  maison  de 
GboUe,  en  Dauphiué»  porte  :  gironué  d'argent  et  de 
sable;  —  h  la  différence  de  la  branche  aînée,  les 
comtes  de  Grolée,  en  Beugey»  qui  portent  :  gironué 
d*or  et  de  sable. 

Nous  avons  donné  tous  ces  exemples  pour  montrer 

combien  les  maisons  nobles  tenaient  autrefois  à  mon- 
trer leurs  alliances,  à  fonder  les  familles,  à  s*élever 
par  leurs  vertus  et  à  rehausser  leur  éelat  aux  yeux  de 
la  foule.  Tous,  jusqu'aux  bâtards»  s'honoraient  de 
faire  souche,  portaient  haut  leur  blason;  un  père  ne 
reniait  pas  ses  fds  naturels^  il  leur  donnait  place  à  sa 
table,  h  son  foyer,  et  les  bâtards  s'illustraient  pour 
montrer,  eu  servant  leur  pays,  que  leur  sang  ne 
dégénérait  pas. 

Les  bâtards  de  Bourbon,  de  Luxembourg,  d'Orléans, 

(le  Bourgogne,  turent  de  grands  capitaines,,  et  1  un 
d*eux,  Jean»  bâtard  dk  Lvxembouag, — seigneur  de  Hal- 

bourdin,  qui  portait  de  Luxembourg,  qui  est  d'argent 
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au  lion  de  gueules,  la  queue  double  fourchue  passée  eo 

sautoir,  couioiuié,  armé  et  denté  d'ur,  lampassé  d'azur, 
—  brisait  en  contournant  le  lion«  avec  un  filet  en  barre 

d'azur  l)rochaiil  ;  son  cri  d'armes  Lembourgl  —  II 
marchait,  quoique  bâtard,  à  cdlé  de  son  père,  à  côlé 
des  grands  princes,  les  ducs  de  Bourgogne,  la  Trê- 
mouille,  Croy,  Gréquy,  le  duc  de  Bretagne,  le  roi  de 
France,  le  roi  d'Aragon,  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses et  politiques  de  ce  temps. 
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DANS  I.EQUF.I. 
IL    RS  r    PARÎ.K  MKIIIH.RS    DR?^  ARMUIUllîS 

ET  DES  OKNEMKNTS  EXTKRIEl  RS  DE  L  ÉC  L' 


Sous  eo  mot  de  meubles,  ou  comprend  tout  ce  qui 
charge,  brise  ou  accompagne  les  pièces  et  divisions 

exposées  dans  la  première  et  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage. 

LOrdre  5  suivre  serait  logiquement  de  connnencer 
par  les  astres,  de  continuer  par  les  parties  ou  figures 
humaines,  de  traiter  ensuite  des  animaux  et  de  iinir 
par  les  objets  inanimés. 

Mais  l'usage  veut  qu'on  commence  par  les  meubles 
les  plus  fréquents  et  les  plus  usités  en  armoiries,  et 
qu^on  continue  par  ceux  qui  se  voient  plus  rarement. 

I 

nu   LlOIf  ET  DU  LEOPARD 

Dans  toutes  les  amoiries,  non-seulement  en  France, 
mais  dans  quelque  royaume  ou  république  que  ce  soiL 
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il  n*y  aaucun  meuble  qui  se  voie  plus  fréquemment  que 

le  lion  et  le  léopard. 

Si  nous  voulions  donner  la  figure  de  tous  les  lions 
qui  existent  en  armoiries,  nous  ferions  plus  d'un  j;ros 
volume.  Le  lion  est  Temblème  de  Théroîsme;  il  fut  de 
tout  ten){)s  placé  dans  les  armoiries  comme  un  signe 
de  courage  et  de  force,  mais  particulièrement  on  le 
trouve  dans  les  provinces  et  les  familles  des  Pays-Bas  et 
de  la  France  qui  suivirent  Godefroy  de  Bouillon  en 
Terre  sainte. 

Le  lion  et  le  léopard  ont  en  apparence  tant  de  res- 
semblance qu*on  pourrait  les  confondre  et  prendre 
l'un  pour  l'autre,  si  Ton  n'en  observait  les  dilTé- 
rences. 

Le  lion  est  toujours  vu  rampatUy  qui  est  uu  mot 
qui  vient  du  latin  rapiena^  ravissant,  et  est  dégénéré 
en  celui  de  rampant,  dont  la  signilication  e^l  trèi^mal 
adoptée  pour  le  lion,  qui  est  mieux  ravissant,  c^esl-à- 
dire  ayant  la  partie  de  devant  élevée  vei*s  l'angle  droit 
et  supérieur  de  Técu. 

Nous  avons  déjà  bien  donné  des  ligures  du  lion  dan^ 
le  cours  de  cet  ouvrage.  Nous  voulons  éviter  les  renvois, 
et,  pour  riustruction  ilu  lecleur,  nous  lui  ol^^i^)n^  des 
modèles  divers  selon  les  temps,  les  personnes  et  le» 
pays. 

11  y  a  des         et  des  léopards  de  tout  émail  ; 
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De  Sabran,  en  Provence,  porle  :  de  gueules  au  lion 
il'or. 

Mlssy,  i»orte  de  même. 

Mumnwn,  en  Dauphiné,  porte  de  oiéme. 

Mauléon,  porte  de  même. 

La  Marthomb,  porte  de  même, 

MiWTUAzo.N,  purlait  de  même. 

MoRTicuiR,  en  Anjou,  porte  de  même. 

SoissoNs,  ancien,  portail  de  même. 

MoNTMiRAiL,  porle  de  même. 

RosTAiRG,  en  Dauphiné,  porte  de  même. 

VfiaTBAiiOii,  porte  aussi  :  de  gueules  au  lion  d'or. 


Digitized  by  Googlt* 


D'AiGREMONT,  on  Lorraine,  porte  :  de  guenles  au  lion 
d'argent  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 


CHAL0N<iK,  porte  :  d'azur  au  lion  d'arpenl. 
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De  (ioYo.vMAiiTiGNON  ,  pofle  :  d'argent,  au  lion  de 
ueulcs,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 


315 


Barexet,  en  Lorraine,  porle  d'azur  au  lion  d'argent 
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environné  de  trois  roses  de  même,  deux  en  chef  el 
l'autre  en  pointe,  à  la  bordure  d'or. 
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Jo.NFs,  en  Angleterre,  porte  d'hermines  laillé  en 
t'onire-hermines  au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout. 
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Dl'UFoiiT,  porlc  :  écartclé  aux  1  et  i  (Fari^t'iil  ii  1' 
bande  d'azur;  aux  2  el  3  de  gueules  au  lion  d'argcnl 


De  FitNNEs,  porle  :  d'argent  au  lion  de  sable 

321 
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Chignt.  en  Barrots,  porte:  burelé  d*or  et  de  gueules 

de  dix  {ûèces,  au  liuii  de  sable  brochant  sur  le  tout. 

Ces  lions  sont  figurés  simplement,  soit  de  métal  soit 
de  couleur,  d'un  seul  et  même  émail.  Mais  \\  y  en  a  qui 
sont  diversifiés,  soit  que  leur  beauté  gagne  à  quelque 
disliiiclion  ou  cliaugemcnt  d'émail,  soit  qu'ils  servent  à 
distinguer  les  familles  ou  branches  d'une  même  maison. 

Ainsi,  lorsque  lalanj^ue,  les  ongles,  les  dents  ou  une 
couronne  diffèrent  du  reste  du  corps,  on  le  doit  expri- 
mer dans  la  description  de  Tarmoii  ie. 

'.m 


Mastai  Febretti,  porte  :  écartelé  aux  1  et  4 

d'azur  au  lion  couronné  d  ur,  lampassé  de  gueu- 
les,  la  patte  senesire  de  derrière  appuyée  sur 

un  i^lobe  d'or,  qui  est  de  Ma>lai  ;  aux  2  et  i  d'ar- 

18 
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genl  à  deux  bandes  de  gueules  qui  est  de  Ferrelli. 
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Chabanes,  porte  :  de  gueules  au  lion  d'hermines 
armé,  couronné  et  lanipassé  d'or. 
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L&BU  Di  Champgrand,  porte  :  d*argent  à  trois  fasces 

de  jïueules ,  au  lion  d'or  armé,  lampas^sô  et  cuiiroiuié 
de  gueules»  brochant  sur  le  tout. 

On  voit  par  ces  figures  que  la  position  du  lion  est 
non-seulement  d^avofr  les  pattes  de  devant  élevées, 
mais  aussi  la  tète  toujours  de  porfU  ou  profil^  c'est-ù- 
dire  vue  de  côté,  en  sorte  qu*on  ne  lui  voit  qu*un  œil  et 
une  oreille.  La  règle  veut  aussi  que  la  queue  du  lion 
soit  retournée  en  dedans  sur  le  dos,  quoique  divers 
peintres  s'inquiètent  peu  de  cet  ordre,  entre  autres 
Callot,  à  qui  nous  empruntons  les  figures  d*Aigremont, 
de  Chalonge,  de  Barexey,  de  Chigny  ci-dessus. 

Le  lion  ordinaire  n'est  jamais  en  autre  posture  que 
celle  indiquée  ci-dessus,  c'est-à-dire  qu^il  est  toujours 
rampant.  Le  Léopard^  an  contraire,  est  toujours 
passanly  c'est-à-^lire  ayant  trois  pieds  à  terre  et  un 
élevé;  il  a  aussi  la  téle  de  front»  montrant  denx  yeux 
et  deux  oreilles. 

Le  duc  d^Aqoitainb,  un  des  douze  Pairs  de  la  Monar- 
chie française,  portait  :  de  gueules  au  léopard  d'or, 
armé  et  lampassé  d*azur. 

Il  y  a  des  léopards  de  tout  émail,  comme  les  lions,  et 

avec  les  mêmes  différences. 
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La  ForesT-Mauvoisin,  en  Bourbonnais:  d'azur  ii  deux 
léopards,  Tun  sur  Taulre,  (rargont  semés  do  niourlio- 
tures  d'hermines  et  de  gueules. 
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ÛB  Hamiiooi  de  Souches  :  d^argent  à  deux  léopards 

de  sable  couronnés  d\n\ 
UoHENLOBB,  porte  de  même,  les  lions  non  couronnés. 

DES   DIFFÉRENCES  DU   LION  ET  DU  LÉOPARD 

Nous  avons  dit  que  la  différence  entre  le  lion  et  le 

léopard  est  t^ue  le  lion  est  debout  les  Irois  pattes  élevées 
et  la  tête  vue  de  profil,  c'est-à-dire  rampant,  tandis 
que  le  léopard  a  trois  pit^ds  à  terre  et  la  tète  de  face. 
Mais  si  on  rencontre  un  lion  ayant  les  trois  pieds  h 
(erre,  dans  la  posture  du  léopard,  on  dit  que  c'est  un 
lim  léopardé. 

9sn 
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Du  CouDRAY ,  porte  :  d'argent  au  lion  léopardé  de 
sable. 

11  y  a  peu  de  lions  léopardés  seuls.  On  les  rencontre 
plus  souvent  sur  des  chefs  ou  d'autres  parties  de  l'écu. 
C'est  que  pour  peindre  un  lion  dans  un  espace  oblong, 
il  est  difficile  de  ne  pas  lui  donner  la  posture  d'un  lion 
léopardé  :  d'où  il  est  résulté  que  quand  on  a  élaWi 
les  règles  du  blason  d'après  les  anciens  modèles,  on  a 
appelé  lion  léopardé  ce  qui  n'était  que  lion. 

Lorsque  le  léopard,  qui  se  reconnaît  toujours  avec 
sa  tête  vue  de  face,  est  figuré  en  armoiries  dans  la 
posture  du  lion,  c'esi-à-dire  ayant  trois  pattes  élevées, 
on  l'appelle  un  léopard  lionné.  Ainsi  : 

■ 


LioBARD,  porte  :  d'or  au  léopard  lionné  de  gneule>. 
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Beaucaim-Piquillon,  porte:  d*azur  aa  léopard  lionné 

(l'or. 

^ous  devons  faire  remarquer  que  le  liou  et  le  léo- 
pard se  blasonnent  Tun  comme  Fautre,  en  se  servant 
des  termes  coinuiUDS  à  tous  deux.  Ils  sont  dits  annés 
pour  exprimer  Témail  de  leurs  ongles  ou  griffes; 
lampassés  pour  spécifier  leurs  langues  ;  couronnés  pour 
leurs  oburonnes;  vilenéi  quand  Témail  est  différent  à 
la  partie  génitale,  et  lorsqu'il  n'en  parait  aucun,  on  dit 
«m»  vilenie.  On  dit  aussi  la  queue  nouéey  fourchue, 
passée  en  saufoir,  comme  aux  armes  de  la  maison  de 
Luxembourg.  Par  exemple  : 


Pierre  i>£  Luxembourg»  comte  de  Saint-Pol^  portait  : 
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d'argent  au  lion  de  gueules  à  la  double  queue  fourchue 
et  passée  en  sautoir,  couronné  et  ai  mé  d'or,  lampassé 
d'azur;  sa  devise  :  Vostrc  icuiL  1^23. 

Quelques  armoristes,  au  lieu  de  ces  termes,  anm*  d 
lampassé,  disent  simplement  paré. 

Il  y  a  d'autres  termes  pour  dénoter  des  différences 
particulières  du  lion,  du  léopard,  et  des  autres  ani- 
maux, dont  nous  allons  parler,  mais  qu'on  apprenti 
mieux  au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  plaît  à  celte  belle 
science  des  armoiries. 

Ainsi  accolé  se  dit  pour  exprimer  l'émail  du  collier 
loi*squ'il  s'en  trouve  un. 


K^TOLTEVlLL^^  cu  Normandie,  porte  :  burelé  (rar;:enl 
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et  lie  gueules,  au  lion  de  sable,  colleté  ou  accolé,  armé 
et  lainpassé  d*or,  brochant  sur  le  tout. 

110  LIO:>f  NAISSANT  OtI  1SSANT 

Le  lion  dont  on  ne  voit  que  la  partie  d*en  haut  est 
dit  naissant  ou  issnnt.  On  en  voit  un  exemple  aux 
armes  de  Du  Tebrail  et  de  Simon  dë  Lalaui* 

n  y  a  des  armoristes  qui  font  une  différence  entre 
ces  deux  termes,  issatu  et  tiaissaniy  mais  cette  opinion 
est  en  contradiction  avec  les  chartes  et  les  anciens  ma- 
nuscrits. Le  lion  issant  est  aussi  appelé  demi-lion.  Je 
ne  sais  si  La  Golombière  met  sérieusement  une  diffé- 
rence enlic  le  lion  mismni  et  le  lion  regardant,  qu'il 
distingue  en  ce  que  ce  dernier  n*a  que  la  tète  seule- 
ment et  la  partie  du  col,  ainsi  qu'aux  armes  de  Servien 
qu'il  blasonne  :  d*azur  à  trois  bandes  d*or,  'au  chef 
cousu  du  cliamp  cliargé  d'un  lion  regardant  d'or.  Ce 
lion  regardant  a  eu  sa  patte  oubliée  par  un  peintre. 

Les  lions  et  les  léopards  ont  beaucoup  d'autres  diffé- 
rences, dont  voici  les  principales  : 
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Contournés^  ceux  qui  sont  tournés  vers  le  cùlé 
gauche  de  l'écu.  Ils  sont  rares  en  France,  et  plus  fré- 
quents en  Allemagne  et  autres  provinces  du  Nord,  où  il 
s'en  voit  presque  autant  que  d'autres. 

Affrontés^  lorsqu'ils  se  regardent  Tun  Taulre. 

Adossés  y  c'est  le  contraire. 

il  y  a  un  écusson  que  l'on  rencontre  assez  souveni 
dans  les  armoristcs,  c'est  celui  de  Gueldres,  composé 
de  deux  blasons  ci-devant  exposés. 


331 


Adolphe,  duc  de  Gceldres,  comte  de  Zulphen,  por- 
tait :  party  au  1  d'azur  au  licHi  conlourné,  couronné 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  qui  esl  de  Gielorks; 
au  2,  d'or  au  lion  de  sable,  denté  et  armé  d'argen(, 
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Jampassé  de  gueules,  qui  est  de  Flandres  ;  sa  devise  : 
Ahiora  peio. 

Pai*  sa  ligure  on  pourrait  croire  que  ce  sont  des  lions 
affrontés,  mais  ce  sont  deux  blasons  ajustés. 

Lorsque  le  lion  regarde  vers  sa  queue»  on  dit  :  à  la 
lùle  contournée. 


Mac-Mabon,  porte  :  d'argent  à  trois  lions  léopardés 

de  gueules  legartlauLs,  c'est-ù-dire  à  la  léle  contournée 
de  gueules.  —  Comme  duc  de  Magenta,  Mag-Mahon 
porte  depuis  au-dessus  de  ces  armos  :  un  chef  de  duc 
de  TËmpire  qui  est  :  de  gueules  semé  d'étoiles  d'argent, 

II  ne  faut  pas  confondre  le  lion  a  la  téte  contournée 


I 
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avec  le  lion  coulourué.  Ce  deruier  regai^de  eiitièreuieul 
la  gauche  de  Técu. 
Le  liou  qui  n'a  ni  griffes  ai  langue  esl  dil  monœ. 


CoATEAUNEUF;  pui'le  :  de  j^ucuiesau  lion  ilQ^vair. 

11  y  a  un  liou  dont  les  quatre  pattes  sont  à  (erre»  il 
est  dit  posé. 

On  eu  voit  quelqueb-uns  qui  soul  cluiryvs^  cuiiuiie 
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celui  que  nous  avons  vu,  chargé  sur  Tépaulc  d'un 
écusson  d*alliaiiC6  aux  armes  d*Anioine  de  Loqueghien, 
Chdessus. 

■ 

D'autres  sont  bandés,  burelés,  écUiquelés,  pallés, 
barrés,  coupés,  écarfelës,  de  métal  et  couleur  et  autres 
différences. 

331 


De  Hessb,  porte:  d'azur  au  lion  burelé  d'argent  et 

de  j^tiouloî^  de  dix  pièces,  coiiruime  d'or. 

Le  dessin  de  ce  lion  est  emprunté  à  Touvrage  de 
Maurice  sur  les  Chevaliers  de  la  Toison  d'^^r. 

La  figure  suivante  est  un  lion  espagnol  tel  que  le 
peint  l'ouvrage  si  estimé  d'Argote  de  Molina. 

19 
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Brnavida,  en  Espagne,  porte  :  trargeul  au  lion  de 
gueules  chargé  de  trois  bandes  d*or. 

Le  Lion  qui  a  quo1(]U('  partie  d'un  autre  animal,  ou 
qui  a  plus  ou  moins  do  pallies  que  le  Liou  ordinaire, 
est  dit  généralement  monstrueux.  Ceux  dont  la  partie 

de  derrière  linil  en  sorpeul  ou  dragon  sont  appelés 
dragonnés. 
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DES  LIONCEAUX 

Les  Lionceaux  sont  plus  petits  que  les  lions.  Ils 
n'ont  pas  d'autre  différence,  c'est-à-dire  qu'on  les  ap- 
pelle presque  indifféremment  Lions  ou  Lionceaux.  Les 
aniMcns  hérauts  nommaient  Lyonccaux^  ï.yonceh  ou 
hjonr/u'h  les  petits  lions  qui  se  mettent  pour  brisure 
ou  autrement  sur  quelque  pièce  honorable  ordinaire 
ou  autre,  c'est-à-ilire  qui  chargent  les  chefs,  |)als, 
fasces,  croix,  etc.,  lors  même  qu'il  n'y  en  avait 
qu'un. 


DiBois,  en  Languedoc  :  de  gueules  à  quatre  lionceaux 
d'hermines,  couronnés  d'or. 
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De  Reauveau,  porte  :  écarlelé  aux  1  cl  4  tl'argont  à 
quatre  lionceaux  de  gueules,  armés,  lainpassés  cl  cou- 
ronnés d'or;  aux  2  et  3  losangé  d*or  el  de  gueules. 

y38 
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HoNTGOiiMEET  :  de  gueules  au  chevron  d'hermines 
accompagné  de  trois  lionceaux  léopardés  d*or. 

On  trouve  dos  lioiueaux  jusqu'à  seize  dans  un  cru; 
quelquefois  môme  Técu  en  est  semâ^  ce  qu'on  dit  aussi 
sans  nombre, 

« 


DES  PARTIES   DU  LION 

Les  parties  du  Lion ,  comme  la  tèle  et  les  pattes,  se 

voient  quelquelois  sépaicmcnt. 

Les  tètes  sont  dites  coupées  ou  arrachées.  Le  mot 
arrachée  dénote  que  la  partie  du  col  qui  tient  à  la 
tête  est  mal  tranchée  cl  couverte  de  crin,  ce  qui  ne  se 
rencontre  pas  quand  on  dit  coupée^  qui  est  lorsque  le 
col  est  tranché  net. 

La  téle  du  lion  est  de  profil,  comme  Test  celle  du 
lion  entier.  Celle  du  léopard  est  de  liuiil  avec  deux 
^eux  et  deux  oreilles.  Les  voici  toutes  deux  : 

MoirrAfGNE ,  porte  :  d'azur  semé  de  trèfles  d*or,  a  la 
patte  de  lion  hrochaut  sur  le  tout. 
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liEHTiiELAY-QuESQuiiaiLN,  purtc  :  clc  sinople  à  trois 
(êtes  de  liou  arrachées  d*or. 


Dolumont,  en  Lorraine,  portait:  d'or  à  la  téle  delion 
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anaciiee  de  gueules,  lampassée  de  même, dentée,  allu- 
mée ai  couronnée  d*argent. 


ail 


Chasknoi  :  de  gueules,  à  Irois  télés  de  léopard  d*or, 
posées  2,  1. 

Eu  blubounaut  on  dit  lampassé  pour  spécilier  1  émail 
de  leurs  langues  si  elles  paraissent.  S11  se  voit  un 
Anneau  ou  Boucle  dans  la  gueule,  eii  dit  boudée. 

Les  pattes  se  peuvent  mettre  en  fasce,  en  pal,  en 
barre,  en  sautoir,  etc.,  et  on  doit,  en  blasonnant,  spé- 
cifier leurs  nombre,  couleur  et  disposition. 

Entin,  si  leurs  griffes  sont  d*émail  différent  du  reste, 
on  spécifie  cette  diversité  eu  disant  :  anné  de.,.^  etc. 


Digitized  by  Google 


33S  NOUVEAU  TBAITÊ  DE  BLASON. 

L'ombre  de  lion  se  trouve  aussi  quehjuefois  en  ar 
moîries.  On  la  figure  au  trait  : 


De  Tuazegnies,  porte  :  bandé  d'or  et  d  azur  de  six 
pièces,  à  l'ombre  d'un  lion  brochant  sur  le  tout;  la 

bordure  de  l'écu  engresiée  de  gueules. 

H  . 

DU  CERF,  DU  DAiy 

Le  Cerf,  en  armoiries,  n*est  jamais  vu  de  front,  mais 

de  côté,  c'est-à-dire  de  profd,  ce  qui  fait  qu  ou  ue  lui 
voit  qu*un  œil  et  le  bois  entier. 

lis  sont  passaïUs  ou  courants  el  très-rare uie ut  ram- 
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pants^  car  c'est  uno  maxime  du  Biasoa  que  les  ani~ 
maux  qui  oui  des  griffes  peuvent  ôtre  mis  rampants^  et 

ceux  qui  ont  le  pied  de  corne  rond  ou  fourchu  pas- 
sanis  ou  courants. 

Pour  la  corne,  ou  ongle  du  pied,  ou  dit  onyli', 

il  faut  remarquer  que  Ton  se  sert  du  mot  sommé 
lorsqu'on  exprime  le  nombre  de  Cors  dont  le  bois  de 
ranimai  est  composé;  sinon  ou  dit  simplement  ramé 
ou  encorné» 

On  trouve  dans  les  armoiries  des  ramures  de  neuf, 
de  onze  ou  de  treize  cors,  quelquefois  sans  nombre,. 


Chouan  de  Kocandt,  en  Bretagne,  porte  :  d'argent 

au  cerl  t'e  gueules. 


843 
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BussY  Bois-Cervoise  ,  porte  :  d'azur  au  cerf  d'or 
ramé  et  onglé  de  même. 

Quelques-uns  plus  exacts  spécifient  le  nombre  des 

cors  dont  la  tète  ou  le  bois  du  Cerf  est  conipobé ,  et 
diraient  :  d*azur  au  cerf  d'or  onglé  et  sommé  de  sept 

cors  de  inùiue. 

Quand  on  voit  la  couleur  ordinaire  de  son  poil,  il 

est  dit  au  luUurcL 

Le  Daim  est  reeonnaissable  en  ce  qu*îl  est  plus 
petit;  et  que  sou  bois  est  plus  large  et  plus  plat  que 
celui  du  cerf;  il  a,  du  reste,  toutes  ses  dilTérences 

cuuimuaes  avec  le  cerf. 

Les  cerfs  ou  daims  se  voient  quelquefuis  couchés, 
qu'on  dit  en  termes  de  blason  :  au  cerf  gisant  ou  giê- 
rniit. 

Les  tètes  de  ces  animaux  étant  vues  séparément  sont 

pour  rortliiiaii  e  de  Iront.  Ou  les  blasonne  coiniiie  nous 
avons  dit  pour  le  cerf  ou  le  daim  entier.  Si  leur 

langue  parait,  on  se  sert  au^si  du  mot  lanqnmL 

La  diversité  du  bois  fait  discerner  le  cerf  d*avec  le 
daim.  Quelques-uns  appellent  leurs  tètes  séparées 
massatTes, 
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944  . 


LuiLNtLiEA,  dont  un  évèque  de  Ueiiues,  porlait  ; 
d*argent  au  massacre  de  cerf  d'azur,  surmonté  d'une 
nioucheluro  d  liciuiiiies  :  alùh^  —  d'azur  au  massacre 
de  cerf  d'or  surmonté  d'une  moucheture  d'hermines 

d  ai  genU 

Pour  bien  peindre  un  cerf,  il  faut  savoir  qu'il  a  au 
naturel  les  yeux  grands,  le  cou  lonj;.  les  cuisses  me- 
nues et  les  pieds  fourchus.  Sa  femelle  s'appelle  Biche; 
ses  petits  sont  des  Faom  la  première  année,  Daguetê 
la  seconde,  k^w  ans»  ils  sonlcfr/k  de  dix  corsjeune^ 
ment;  à  sept,  cerfs  de  dix  cors;  h  huit,  grands  cerf», 
La  ramure  est  formée  de  cornes  ou  andouiiiers. — Tous 
ces  termes  sont  passés  dans  le  Blason.  ' 

La  ramure  se  voit  dans  les  armoiries  sépaiee  de  la 
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lôte.  La  moilié  de  la  ramure  étant  seule,  est  mise  en 
fasce,  en  pal,  en  bande,  etc. 

III 

DU   SANGLIEII,    DU  POURCEAU 

Le  sanglier  est  toujours  passant,  et  pour  l'ordinaire 
de  sable,  rarement  d'autre  émail.  On  dit  oiiglê  ou 
armé  pour  exprimer  la  différence  de  ses  pieds  ou 
ongles  ;  aux  dcffvnscs  ou  dr/fendu  de,  pour  leurs  dents 
crocliueset  longues;  mirai/lr  d(\  pour  Témail  des  yeux. 


FoLLAUT,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1685, 
porlail  :  d'ariçent  au  saniilier  <le  sable,  surmonté  de 
doux  llammes  de  gueules  en  clief. 
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La  laie  est  la  femelle  de  cet  animal  et  reçoit  les 
mêmes  différences.  Ces  laies  sont  quelquefois  accom* 

pagiiées  (le  niurcassim  i\\x\  sont  reconnaissables  par 
leur  peliiesse. 

Les  têtes  sont  nommées  liurcs,  [)oiir  lestjuciles  on  se 
sert  des  mêmes  termes  que  pour  L'animal  entier. 

Le  Pûn\  ou  Pourceau^  n'est  pas  beaucoup  usité  en 
armoiries;  toutefois  on  le  rencontre  aux  armes  d'une 
ancienne  et  très-noble  maison. 


848 


•  Dts  l^oac£LKTS  :  d'or  à  un  pourceau  ou  truie  passant 
de  sable. 

Callot  blasonne  et  habille  le  pourceau  de  celle  mai- 
son  en  sanglier  ;  nous  donnons  le  dessin  de  Palliot. 
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Le  pouiceau  ne  doit  point  avoir  de  défenses  j  el  c'est 
sa  seule  différence  avec  le  sanglier. 


IV 

DES   BOEUFS,    VACHES   ET  TAl'REAVX 

On  dit  que  les  Bœufs  et  Taureaux  sont  passants, 
effrayés  ou  e/farourhés ,  dans  le  mônie  sens  qu'on  dit. 
les  animaux  à  griffes  rampants. 

Les  autres  différences  sont  communes  avec  celles  de 
la  vache,  qui  sont  :  onglée,  pour  différencier  les  pieds; 
aceornée^  poui'  les  coi  nes;  arrolée^  pour  le  collier  où 
pend  le  clarin  ;  elarinécy  pour  le  clarin  ou  soiuietle 
qu'elle  a  au  col. 

3n 
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Le  comte  de  ïoii,  portail  :  écarlelé  aux  1  el  4  d'or 
au  pal  de  gueules  de  trois  pièces  ;  aux  2  et  3  d*or  à 
deux  vac lies  passantes  de  gueules  acconiées,  accolées 
et  clarinées  d^azur. 


348 


Du  i^ouY  DE  Homse;gaiidë,  porte  :  d'azur  à  deux 
vaches  rangées  d'or,  passant  sur  une  terrasse  de  sino- 
ple,  suruiuiitées  en  chef  de  trois  étoiles  mal  ordonnées 
d*or,  la  première  accostée  de  deux  croissants  d'argent. 

î^n  vache  est  toujours  passante,  et  Ijumais  effrayée  ni 
elfuroucbée. 

Les  tètes  de  ces  animaux  étant  mises  séparément, 
sont  de  iront,  et  n'ont  aucune  dilléreuce  particulière, 
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sinon  que  celle  des  taureaux' est  appelée  rauonirc  par 
quelques  armoristes. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  les  lûtes  de  béliers 
et  de  moutons. 

Les  Buffles  ont  les  mêmes  différences  ;  ils  sont  rares 
eu  France.  Leurs  têtes  se  trouvent  quelquefois  : 


MccKLfiUBOunu-ScQWEBiN,  portc  :  d*or  à  une  téle  de 

buffle  tle  hable,  couronnée  de  gueules,  accornée  et 
bouclée  d'argent. 

V 

DU  CHEVAL 

Le  Cheval  entre  dans  le  blason  de  plusieurs  nia- 
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nières.  Le  cheval,  ou  poulain  gai^  esl  celui  qui  est  nu, 
sans  bride  ni  licol.  Celui  dont  rœil  est  d*un  autre 
émail  est  dît  animé;  armé^  celui  dont  le  pied  qu'il 
emploie  à  se  défendre  est  différent.  11  est  cabré  ou 
effrayé,  quand  il  a  le  devant  élevé  ;  on  ne  doit  pas  le 
dire  rampant,  —  Bridé,  sellé,  bardé,  houssé  et  capara- 
çonné sont  des  termes  qui  parleift  assez  pour  les  com- 
prendre quand  ils  se  reucoutreul.  Leurs  télés  se  voient 
aussi  séparément. 

VI 

DES  CHIENS 

11  va  dans  le  blason,  eomiUL'  dans  la  nature,  luules 
espèces  de  chiens.  Les  plus  usités  sont  les  Ictriers  et 
les  ievreties. 

Ils  sont  pas»anU  ou  couranlSy  quelquefois  assis  sur 
leur  queue  et  aboyants.  On  les  dit  accolés^  ou  mieux 
colletés  pour  Témail  de  leur  collier. 

La  ligure  suivuule,  pour  la  maison  de  iNicolaï,  est 
celle  que  nous  donne  Pierre-Sainte  dans  son  ouvrage 
la  lin  le  Trésor  de  la  Noblesse.  Depuis,  les  iNicolaï  onl 
peint  leur  lévrier  courant. 


Digitized  by  Google 


NiooLAÎ,  porte  :  d'azur  au  lévrier  d'argent,  accolé 
de  gueules  et  bouclé  d'or. 

Lorsqu  il  parait  des  tètes  de  clous  sur  le  collier,  ou 
dit  :  cloué  de. 

Les  masiiiLs  sont  faciles  à  discerner  des  levriei's;  ils 
se  blasonneot  de  ménae.  —  Les  braques  n'ont  rien  de 
particulier  que  leur  taille.  —  Les  li)niers  et  auhes  ne 
sont  pas  plus  difficiles  à  blasonner.  11  faut  obsener, 
pour  tous ,  d'ajouter  les  mots  armés  et  lampassétj  si 
leurs  langues  et  pieds  sont  d'un  autre  éuiaîL 

Les  létes  du  chien  se  rencontrent  aussL 
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VII 

b£S   ALTRES  ANIUAUX   A   QtATRE  PIEDS 

Ce  que  nous  avons  dit  des  animaux  ilonl  nous  avons 
détaillé  le  blason,  peut  se  dire  de  la  plupart  des  autres 
animaux  du  même  genre.  Nous  allons  mettre  le  blason 
de  quelques-uns  des  plus  notables  qui  se  trouvent 
plus  ordinairement  dans  les  armoiries  françaises. 
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Tbtssier  db  Cuaunac  £T  des  1^  abgës,  porte  :  ecarlele 
aux  1  et  ï  de  sinople,  à  un  chevron  d'or,  accompagné 
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de  deux  roses  de  même  et  en  poiule  d'un  agneau  pas- 
cal d*argent;  le  tout  surmonté  d'un  chef  d*azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or  ;  aux  2  et  i  d'argent  à  deux  ju- 
melles de  gueules  posées  en  bande. 


BoraiÉB,  en  Bourgogne  :  d*azur  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  lûtes  de  bélier  d*argent  en  clief,  un  gre- 
lot ou  sonnette  d'argent  en  pointe. 

•OUGS,  BOUQOKTIN 

D'ËNSEMBEBO»  OU  Tyrol  et  en  Bavière»  porte  :  écartelë 

aux  1  et  i  d'or,  à  un  bouquetin  de  sable,  sur  un  tertre  de 
sinople  de  trois  mamelons,  le  premier  contourné;  aox 
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2  el  3  d'argcnl  à  deux  pointes  et  deux  demies  de 
l^eules;  sur  le  tout  d'azur  à  un  anneau  antique  de 

deux  perles  et  d'un  rubis  surniunlé  de  la  couronne  de 
baron  allemand. 

CHAT 

AvcHAT  DU  Plb88is«  breton,  porte  :  de  sable  au 
chai  elTrayé  d  argent. 

ciiiEvaB 

Cabrbra,  en  Espagne  :  d*or  à  la  chèvre  sautante  de 
sable,  à  la  bordure  de  sept  créneaux  de  même. 

ELBPDAKT 

ËLPHisTON,  en  Angleterre  :  de  gueules  a  l'éléphant 

passant  d'or. 

BCURECI L 

Fot'QUET  D£  B&LL£-isL£,  la  \iclime  de  Seguier  :  d'ar- 
gent à  réeureuil  rampant  de  gueules ,  h  la  bordure 
semée  de  France,  qui  est  d  azur  semé  de  fleurs  de 
lys  d'or. 

FOUINE 

De  Fat,  marquis  de  Pëeault  ;  de  gueules  à  la 
bande  d*or  chargée  d*une  fouine  d'azur. 
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HÉRISSON 

AluuLE,  porte  :  tle  j^uiMiles  à  un  hérisson  en  défense 
d*or.  —  Ce  mol  en  défense  signifie  roulé  en  pelo- 
ton, ainsi  qu'il  a  coutume  de  le  faire  pour  éviter  d'être 
pris. 

LOUP  ET  LOUVE 

Nous  avons  donné  la  figure  du  loup  aux  armes  de 

Fiquelmont. 

D^Agoult,  seigneur  deChanousse»  1681,  alliance  de 

Virieu  :  d'or  au  loup  ravissant  d'azur,  anné,  lanipa>sc 
et  vilenc  de  gueules. 

LAPINS 

Aydée  de  Ujbeuac  :  de  gueules  à  quatre  lapins  ou  co- 
nils  d^argent  mis  Tun  sur  Tautre. 

LICORNB  ET  SA  TÊTE 

Benard-Mombize  :  d'azur  a  la  licorne  passante  d  ar- 
gent. 

Laaibeut  de  ToiUG^Yy  IG80  :  d'argent  à  la  licorne 
naissante  de  la  pointe  et  effarée  d'argent  ;  au  chef  d*ar* 

gent  chargé  de  trois  poulettes  de  sable. 
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LILVHË 

Bbtnac  :  de  gueules  au  lièvre  rampant  d'argent. 

MARMOTTE 

Db  Mariiier,  en  Bourgogne  :  de  gueules  au  marmot 
ou  marmotte  d'argent. 

MO tTONS 


0  Verrignt  :  de  gueules  à  trois  moutons  d'argent. 


OURS 

i 

Bbbne,  canton  suisse  «  porte  :  do  ouéuicj^  à  la  bande 

d'or,  chargée  d'un  uurs  de  sable,  |Ki>Tî>ïd. 

Monseigneur  de  Saunis,  archevêques^  Auch,  porte  : 
d'argent  au  lietre  de  sinople  seneslré  d'un'^ÎWfôi  au  na- 
turel contre- rampant  et  jetant  avec  sa  patte  du  sel  qui 
retombe  entre  Tarbre  et  Tanimal»  et  pour  devise  :  Ilic 
sale  vivisco, 

PORC-ÉPIC 

M£AUPOu  D  AttLÈGEs,  d'argent  au  porc-epic  hérissé  de 
sable,  miraillé  d*argenl. 
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HAKCIIBB8 

Les  ranchers  sont  des  moulons,  ou  pour  mieux  dire 

des  béliers. 

ÂRQUiEM  Maugnt  :  d'azur  à  trois  rancbers  d*or. 

BENARDS 

La  GoupiLiÈRK  :  d'argent  à  trois  renards  d*azur. 

vin 

DB  L*AIGLB 

L\i^ial€  étant  le  plus  noble  de  tous  les  oiseaux  est 
aussi  le  plu^A  fréquent  et  le  plus  usité  dans  les  armoi- 
ries lies  uiui>u\«  nobles.  11  a  des  diilérences  de  blason 
qu'il  faut  spéciMirr; 

Lorsqu'il  a  le%' ailes  elemlues,  il  esl  dit  csployé.  Ci-liii 
qui  a  1<'^j»hes  et  les  pieds  d'un  émail  différent  est  dit 
uïMithrc  de.  Pour  rômail  de  son  bec,  ou  dit  bccqué  (U'i 
couronné  de  s'entend  d'une  couronne  sur  sa  léte  oo 
ses  Icles,  s'il  eu  a  deux.  On  dil  encore  diudimc,  i;ir 
les  aigles  à  deux  têtes  portaient  autrefois  un  oerde 
i\n\m  appelait  diadème.  Ce  diadème  a  été  rempijn* 
par  deux  couronnes  de  forme  moderne,  et  Ton  ne  dit 
plus  que  couronné. 

Voici  sa  ligure  du  temps  de  Charles-Quint  : 
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Empire  d'Allemagne,  porte  :  d'or  a  Taiglo  t'ployé  de 
sable,  ù  deux  lètcs,  meinhré,  becqu^i  et  diadéiiv?  de 
gueules,  cbargé  eu  cœur  d'un  ccusf'On  de  gueules  à  la 
fascc  d'argent. 


Ces  armes  ont  été  communes  îi  tous  les  empereurs, 
et  pour  distinction  cliacun  d'eux  a  posé,  dans  l'écusson 
en  cœur,  les  armes  particulières  de  sa  maison. 

L'aigle  impérial  d'Allemagne  se  retrouve  dans  les 
armoiries  llamandes  et  italiennes.  Les  (iibclins  aN aient 
tous  un  aigli^  au  clief  de  leurs  armes  par  concession 
de  l'Empereur,  et  ils  avaient  plusieurs  manières  de  le 
porter. 

«0 
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Plusieurs  ramilles,  en  Europe,  tiUves  du  Saint-Em- 
pire, ont  aussi  Taigle  dans  leurs  armes.  ËHes  le  portent 
sur  le  loul  de  leurs  alliances,  ce  qui  nous  semble  moins 
régulier  que  de  le  porter  en  chef. 

3:^ 


Lb  BiGus  DB  GBimufT,  porte  :  écartelé  aux  1  et  4 

d'azur,  à  une  ouibre  J  argent  posée  en  pain»  qui  est  «it* 
Le  Bègue  ;  aux  2  et  3  à  un  écusson  d'argent,  qui  est  de 
Germiny  :  et  sur  le  (oui  d'argtMit,  à  un  aigle  éplojt  de 
sable,  comme  comte  du  Saint-Empire. 

Les  aimoristes  disent  tantôt  un  aigle,  tantôt  nue 
aigle  ;  le  sexe  est  indifférent  sous  lear  plume  héral- 
dique. 

L'aigle  qui  n'a  qu'une  téte  est  aussi  èployèàms 
beaucoup  d'armoiries.  En  voici  uu  exemple  : 
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De  CaloniNE,  en  Arlois,  porte  :  d'argent  ii  l'aigle 
éployée  de  sable. 

Il  y  a  d'aiiires  aigles  dont  le  dessin  diffère  selon  les 
pays.  Ainsi  l'aigle  de  Pologne,  —  l'aigle  do  Prusse,  — 
Faigle  de  Russie. 

L'Aigle  signifie  la  monarchie  ou  la  donnnation  liêré- 
dilaire  transférée  à  un  seul,  les  hauls  desseins  et  entre- 
prises et  le  inépris  des  choses  basses. 

11  y  a  des  aigles  parlyes  et  coupées. 

Les  aigles  ne  sont  pas  toujours  au  vol  é()loyé. 
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Les  NAiuLtOiNs  [mrleiildc  : 

L^Empire  français,  qui  csl  d'azur  à  l'aigle  à  la  téle 
conlournée  d'or,  tenant  iiii  loudre  de  même. 

Napoléon  1*"'  a  pris  collo  aigle  aux  monuments  ita- 
liens, b's  Visconli  à  Milan,  les  princes  de  la  Mirandolc, 
Scaiiger,  en  ont  sur  leurs  tombeaux  dont  la  posture  est 
absolument  la  même,  senlptés:  néanmoins  dans  les  ar- 
moiries de  ces  princes,  les  peintres  n  ont  pas  iwilé  les 
sculpteurs. 

Quand  ou  ne  voit  que  la  partie  supérieure  de  Taigle 
dans  un  écu,  on  le  dit  mimint. 
L'aigle  essorant  est  celui  qui  prend  son  vol  au  iiatua*l« 

Quand  les  aigles  sont  plus  petites,  on  les  appelle  ai- 

glcllcsy  et  elles  se  mettent  en  nombre  dans  un  écu. 


Digitized  by  Goog 


e 


NOUVEAU  TRAITÉ  DB  BLASON.  353 


La  Tedhouiue,  porte  :  d'or  au  chevron  de  gueules 

accoiupagiîé  ilo  trois  aiglettes  d'azur,  becquées  et 
membrées  de  gueules.. 

SÔ8 
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Bebryer,  en  Ile-de-France,  porte  :  d'argent  au 
chevrou  de  gueules,  accompagné  eu  chcl  de  deux 
quintefeuîlles  d*azur,  et  en  pointe  d*une  aiglelte  M 
même. 

Les  Alen'ons,  ou  AUlyo/iSy  soiil  des  aiglelUîs  qui 
n*ont  ni  bec  ni  jambes. 

Les  Alerinns.  —  ainsi  que  les  ujerleUes,  (juc  nous 
verrons  pius  loin,  —  qui  sont  des  oîseaox  dénués  de 
bec  et  de  pieds,  r<'|)ré.>eiileul  les  ennemis  désannéscl 
mis  hors  de  combal. 
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Vaudemom-Louu.vine,  porle  :  (fur  à  lu  baiido  de 
gueules,  chargée  de  trois  nierions  d'argenl. 

La  maison  de 'Montmorency  et  ses  brandies  diverses, 

Montmorency-Laval, 

Mnntmorencv-Néelle, 

Montmorency-Bois-Daupliin, 

Montmorency-Croisilles, 

Portent  avec  des  brisures,  qui  sont  un  lambel 
d'argent,  —  un  losange  d'argent  au  cœur  de  la 
croix,  —  un  croissant,  une  étoile  à  six  rangs;  — 
ceux  de  Laval  chargent  la  croix  de;  cinq  coquilles  d'ar- 
gent. 
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Montmorency  :  cFor  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée 
de  seize  alei  ions  d'azur. 


l  utZE  Vir,  OU  TufcZtL  DE  l.A  KllEZELltllK,       AujoU  cl  Cn 
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Écosse,  porte  :  burelé  d^u  geiit  et  de  gueules,  à  la  cotice 
d*or  brochant  sur  le  tout;  écartelé  d'or  à  une  croix  de 
gueules,  canlonnéc  de  seize  uleiiuns  d'azur,^  quatre  à 
chaque  canton.} 

Ëufin  on  rencontre  quelquefois  des  tètes  d*aigles  que 
Ton  dit  arrachées  quand  elles  'sont  mal  tranchées, 
comme  nous  l'avons  dit  pour  les  têtes  du  lion. 

On  voit  aussi  des  pattes  d*aigle.  Ainsi  : 


JM3 


Le  Roy  de  GANSEriDiUES,  porte  :  d'uzur  à  deux  pattes 
d*aigle  d*or  mises  en  saytotr. 
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DL    U  11  11- KO  N 

Après  avoir  exposé  le  blason  (hi  lion  et  de  l'iiiule,  il 
esta  propos  de  parler  du  î;riffon,  qui  est  un  animal 
monstrueux  dont  la'parlie  de  devant  esl  iKun  aigle  el  k 
derrière  d'un  lion.  Il  est  toujours  vu  rampant,  el  se> 
différences  se  hlasonnent  comme  celles  de  ces  ani- 
maux. Ainsi  il  est  becqué,  lampassé  ou  langue,  aile, 
membre,  armé  de  tel  ou  tel  émail,  comme  nous  lavons 
dit  du  lion  et  de  Taigle.  Voici  sa  ligure  : 
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X 

DES  CANETTES  ET  DES  MERLBTTES 

Les  CuéteUes,  eu  armoiries,  u  oui  m  bec  ni  pattes»  et 
se  Toient  tle  proGI.  Cependant  Palliot  et  d'autres  anno- 
risles  duiiiienl  aux  canettes  des  becs  et  des  pieds. 
Gomme  le  dit  leur  nom,  ce  sont  femelles  de  canards  au 

cul  un  peu  allongé  : 
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PoYAiNË,  porte  :  d'azur  à  Uois  canettes  d'argent, 
2,  1. 

LesMi'rl(  //cs  sonl  plus  petites,  le  col  plus  raccourci,  et 
n'ontjamaisnibecni  pieds.  Les  canettes  ne  se  voient  pas 
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souYcnl;  les  moiieUes  sontforl  communes  en  armoiries  : 


Des  Haïes  de  Cormenin,  porle  :  de  sinople  à  la  fasc« 
d\u'ji(Mil,  chargée  (riine  merletle  du  champ. 
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Hugo,  en  Lorraine,  porte  :  d'aznr  an  chef  d'argenU 
chargé  de  deux  nierleUes  de  sal»hî. 


3G8 


De  la  rRESNOYK,  poi  le  :  d'or  an  chevron  de  salde, 
accompagné  de  Irois  mcrieltcs  de  même. 

XI 

DES   OISKAUX   DR    MC  U  R  R  R    ET   DR  l'OIXTR 

Les  oiseanx  de  proi<»,  connntî  fancons,  éperviers, 
aulours,  hiniers  el  aulres  oiseanx  de  fanconnerie, 
se  reconnaissent  jiar  les  h>nges,  chaperons,  griliels, 
perches  el  anires  ch(>ses  semhhddes  (pii  ne  se  voient 

'21 
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qu*à  cette  espèce  d'oiseaux  et  qu*on  exprime  par  les 

termes  suivanls  : 

Lié  y  ou  aux  longes,  indique  les  attaches  de  ses  pieds, 
si  Toiseau  en  a; 

Chaperonné  y  s\  sa  tète  est  couverte  d'un  chaperon 

ou  coiffe; 

Grilletéy  si  de  petits  grelots  sont  à  ses  pieds; 

Perché^  s'il  repose  sur  un  bâton. 

Membré  et  becqué  sont  des  termes  qui  sont  communs 
à  ces  oiseaux,  connue  iin\  autres  ([ue  nous  avons  déjà 
vus  et  que  nous  verrons  encore. 

S'ils  ont  des  ailes  éployées,  on  les  dit  à  roi  étendu. 

. 

XII 

CTGNBS 

CaosNE  Chaligaut  ;  d'azur  à  trois  cygnes  d'argent. 
fToGUET  DE  Semon VILLE  :  ('Ctu  tolé  ftu  1  ct  4  d'ajmr  au^ 
cygne  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or  à  un  aibre  de  sinople. 

DU  cog 

Le  Coq  peut  être  dit  membré  et  becquée  comme  tous 

les  oiseaux  ;  mois  il  a  deux  lennes  qui  lui  sont  parlitu- 
liers  :  crélé  et  barbelé^  qui  s'expliquent  asses  par  eux- 
mêmes  : 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITK  DE  BLASON. 


L'HospiTAL,  dont  les  marquis  de  Viiry,  de  (iiioisv  el 
DE  Sainte-Mesme  :  do  gueules  au  coq  d'argenl,  membre, 
becquë,  cresté  et  barbelé  d'or. 

.T70 
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Cal'laincolut,  (lue  de  Yieehce,  porle  :  de  stable, 
coupé  d'or;  le  coupé  tl'or  chargé  d'un  sauvage  de 
gueules  appuyé  sur  une  massue  île  sable,  cl  tenant  sur 
le  poing  un  coq  de  même;  chef  de  duc  de  l'Einpire 
français. 

On  peut  i)lasonner  les  oiseaux  ci -après  d'aprè**  les 
régies  que  nous  avons  données  pour  ceux  qui  précè- 
dent. Les  autres  différences  qui  se  pourront  rencontrer 
pour  quelques-uns  sont  si  rares  qu'elles  s'apprendiont 
en  les  voyant. 

ii  K  L  K 

La  pierre  que  la  grue  tient  dans  sa  patte  élevée 
s'appelle  rigUaucc. 

:«7I 
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De  SuiNy  porte  :  d'azur  à  une  grue  d'argent,  tenant 
sa  vigilance  d*or,  et  deux  étoiles  de  même  posées  en 
chef. 

HIBOU 

Hervart,  porte  :  d'argent  à  un  hibou  de  gueules. 

CORNBILLES  ET  CORBINS 

Laveda^,  porte  :  d'argent  à  trois  corbins  de  sable. 

COLOMBES 

PALOUiQUE,  en  Espagne  :  d'azur  à  une  colombe  d'ar- 
gent ù  une  bordure  de  gueules,  chargée  de  iiuil  hauloirs 
d'or. 

PIGKONS 

De  Hémlsat,  porte  :  parly  d'un  lilel  d'argent  adi'xlié 
de  gueules  au  chevron  d*or,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  à  six  rays  do  mèm»î.  et  en  |)oiiilo  (riino 
hufe  de  sanglier  de  sable,  défendue  d'argent;  le  lout 
suriiiuiilé  à  dextre  d'un  tVaiie-quarlier  d'azur  à  trois 
fusées  d*or  posées  en  fasce;  senestré  aussi  de  gueules 
;i  trois-  pigeons  essorés  d'argent,  les  deux  supérieurs 
affrontés. 


Digitized  by  Google 


m 


NOUVEAU  TRAITÉ  DE  BLASON. 


812 


Kerret,  en  Bretagne,  porte  :  écartelé  aox  1  et  4 

d'or  au  lion  inonié  de  sable  et  une  colice  de  gueules 
brochante  «  qui  est  de  Kerret;  aux  1  ei  ^  d'argent  à 
deux  pigeons  affrontés  d*azur,  membrés  et  becqués  de 
gueules,  qui  est  du  Val.  Sa  devise  :  Tevel  luig  ober, 
c'est-à-dire  :  se  taire  et  agir, 

l'bLICAN 

Monseigneur  Gigoux,  comte  romain,  évèque  de 
Deauvais,  porte  :  de  gueules  au  pélican  d'argent. 

Le  CiAmus,  douL  plusieurs  conseillers  au  paiieiuciii 
de  Paris  :  d'argent  au  pélican  de  gueules,  au  chef 

d'azur  chargé  d  une  lleur  de  lys  d'or. 
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OUTAHDB 

Trap,  en  Allemagne  :  écartelé  aux  t  et  4  d*or,  h  une 
outarde  au  naturel;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une  fasce 
vîvrée  de  gueules  ;  sur  le  tout  d*argent  à  trois  vols  de 
gueules. 

XIII 

DU  VOL  DES  OISEAUX 

Deui  ailes  d'oiseau  étant  vues  sans  lui,  sont  Dominées 

voi. 


373 
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DXisMOKD  D£  Mëdavy,  poilc  :  de  gueules  au  voi 
d'hermines. 

Quand  Faile  est  seule,  elle  est  appelée  demy-toL 


874 


Alëyrac,  porte  :  d'azur  uu  deujî-vol  d  or,  écaiielë 
de  gueules  à  la  tour  d'argent,  donjonnée  de  trois  pièces, 

maçonnée  de  bablc. 

XIV 

DES   SEni'EMS  ET  DAAGOICS 

Les  serpents  ou  autres  animaux  ambîviés,  ou  am- 
phibies, sont  dits  lawpasséH  et  allumés  pour  la  diffe- 
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reocc  de  leurs  langues  el  de  leurs  yeux,  et  se  mettent 
en  pal ,  fasce,  bande,  croix,  etc.  ;  adossés,  affrontés, 
morduat  leur  queue,  et  autres  dillerenies  situations  qui 
sont  faciles  h  blasonner. 


3*0 


Ds  GusMAN,  portail  :  d'azur  à  deux  chaudières  Tune 

sur  Taulni,  burelces  do  sept  pièces  courbées,  les  «juiilre 
échîquetées  d*or  et  de  gueules  de  deux  traits  el  les  trois 
autres  d'argent  ;  les  aiises^  et  les  bordures  des  chau- 
dières aussi  échiquetées  et  cinq  serpenteaux  issants  à 
chaque  oreille  des  anses,  deux  en  dedans,  trois  en 
dehors;  écartelé  en  sautoir  d'hermines. 


Le  serpent  qui  se  voit  aux  armes  de  Milan  est  appelé 
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guivrcy  cuivre^  ou  bisse^  et  i'cniaiU  qui  lui  sort  de  la 
gueule  est  nommé  issaut^  qui  veut  dire  sortant,  ce  mol 
étant  le  participe  du  verbe  un  vieux  mot  qui 

signifie  sortir. 
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Les  ducs  DE  Milan,  portaient  :  d*argent  à  la  guivre 

d'azur  mise  en  pal,  torsée  de  sept  tours,  couronnée 
d^or*  Tissant  de  gueules. 

Ces  armes  se  trouvent  sur  le  tout  des  allianœs  de 

Huiian,  rsavarre,  Ëvreux  en  France. 
D*autres  blasons  portent  des  serpents  ordinaires  » 

qu  un  appelle  aub^i  guivres  ou  i)isses. 
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Les  dragons  reçoiveut  les  mêmes  ternies  de  blason. 

Bàiixet,  porte  :  d'azur  &  la  bande  de  pourpre  accostée 
de  deux  dragons  ailés  d*or,  appelés  aussi  amphistères. 

Le  blason  des  autres  dragons,  serpents  ou  reptiles 
s'apprendra  par  l'usage. 

XV 

DES  IIVSBCTBS 

Les  Abeille*  et  les  MourJie»  n'ont  rien  de  particulier, 
et  ^ont  faciles  à  connaître  et  à  blasonner. 

BAEBEBUii,  à  Home  :  d'azur  à  trois  abeilles  d'or. 

Les  grands  dignitaires'de  TEmpire  français  portent 
un  chef  chargé  d'abeilles  d'or. 

3T7 


uiyiiizeci  by  Google 


372  NOUVEAU  TRAITÉ  DE  BLASON. 

Le  (lue  Cambacérès,  prinee-arcliieliancelier  de  TEin- 
pire  :  d'or  au  dextrochère  au  naturel,  paré  de  gueules, 
rebrassé  d'hermines,  mouvant  de  seneslre,  chargé 
des  tables  de  la  loi  de  sable;  le  tout  accompagné 
de  trois  losanges  de  même  ;  chef  de  grand  dignitaire, 
qui  est  d'azur  semé  d'abeilles  d'or. 

Les  Papillons  peuvent  êlre  vus  l  olants  ou  piisaants. 
Si  des  marques  rondes  se  voient  sur  leurs  ailes  et 
d'un  émail  différent  du  reste,  on  dit  miniillc  de, 

Lef^  Doublets  sont  des  demoiselles  ou  moucherons  vus 
de  profd. 
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De  PfiRSANf  porili  :  d'azur  à  trois  doubleU  d'or  vo- 
lants; quelques-uns  ajoutent  en  bande;  un  vieux  ma- 
nuscrit les  porte  en  fasce  coiume  nous  les  donnons. 

• 

XVI 

UBS  POISSONS 

Les  poissons  sont  faciles  à  blasonucr;  les  seules 
différences  qu'on  rencontre  sont  relatives  à  leur  dispo- 
sition, qui  peut  être  en  pal,  lasce,  bande,  bane,  etc. 

Pour  rémail  de  Toeil,  quand  il  diffère  de  celui  du 
corps,  on  dit  mit  aillé  de  ou  allwnéy  au  nalurel  veut 
dire  la  couleur  naturelle. 

Les  dauphins  ci  les  bars  ont  quelques  observations 
plus  particulières. 

Le  Dauphin  est  ordinairement  mis  comme  en  la 
ligure  suivante;  s'il  était  tourné  en  sens  contraire,  on 
dirait  contourné. 

Le  dauphin  est  v//ou  pamè,  11  est  vif  quand  ou  lui 
voit  un  œil  et  des  dents,  et  les  barbes,  crêtes  et  oreilles 
d'un  émail  différent,  connue  esl  celui  des  amies  de 
Dauphiné,  dont  les  fils  ainés  de  France  écartelaient 
leurs  armes,  qui  est  : 
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Dai  phinê,  porte  :  d'or  au  dauphin  vif  d  azur,  crestiî, 
barbelé  et  oreille  de  gueules. 

:n9 


•      •  • 

*       •      •       •  • 
•      •      •       •  . 

i-  /M- 

^^^^^ 

^^^^  * 
^^^^ 

^^^^ 

La  l'aniille  de  La  Tour-du-Pin,  qui  prétend  remonter 
aux  Dauphins,  porte  :  de  la  Tour  du  Pin  écarlelé  de 
Dauphiné. 

Le  Dauphin,  (|ui  est  d'un  seul  émail,  sans  œil  ni 
dents,  est  dit  pamè.ç.^  qui  fait  la  différence  de  celui  des 
armes  des  dauphins  d'Auvergne,  qui  portent  :  d'or  au 
dauphin  pamé  d'azur. 

Les  dauphins  du  Forez,  portent  :  de  gueules  au  dau- 
phin d'or,  creslé,  barbelé  et  oreille  de  même. 

La  ligure  et  disposition  de  ces  dauphins  est  la  même 
que  celle  du  dauphin  cinJessus. 
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Les  bars,  qu'on  appelle  aussi  barbeaux,  se  metlent 
ordiaaîremenl  au  nombre  de  deux  adossés. 

380 


Dancourt,  portait  :  d'hermines  a  deux  bars  de 

gueules. 

Après  les  bars ,  les  chabots  du  blason  de  Bohan- 

Chabot,  et  les  écieviiiàes  du  blason  de  Tliiaid  sont  les 
exenoples  de  poissons  qui  sont  le  plus  connus. 

Aux  armes  de  Gei  iniuy  nous  avons  donné  une  ii^^ure 
de  poisson  ordinaire. 

Eu  voici  un  autre  exemple-; 
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VERON-RELLBCOfiRT,  porte  :  d*azur  au  chevron  d'or, 

accompagné  de  trois  trèlles  de  même,  deux  eii 

en  pointe,  ce  dernier  surmontant  un  veron  (poisson) 

d'argent. 

XVII 

nB.4  ARBRF.!^ 

Les  arbres  se  dislniuiitMil  par  leur  fruil  ;  ceux  qui 
n'en  ont  point  sont  dits  simplement  arbrei. 

Voici  comment  on  figurait  un  arbre  dans  lej.  \ieu\ 
maiiuâcritb  : 
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BAiN£MCOLBT,  porte  :  d'or  à  l'arbre  de  gueules. 


883 


De  B0186UEBET  DE  LA  Yallière,  porte  :  d*or  à  trois 

arbres  de  sinople  sur  une  Icn  asse  de  nîèuie,  accobtés 
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(Je  deux  croix  puUées  de  gueules  et  d'un  croissaui 
d*azur  montant  en  pointe. 

Le  piase  rencontre  assez  souvent  en  armoiries. 


884 


Du  ItouEXiG,  porle  :  d'argent  a  trois  pins  de  sioople 

pusés  2  et  1 . 

(Juel4Uc^ul^  un  u>c  du  mol  churiji-  pour  le  pni. 

Le  ciicnc  a  le  terme  parlitulier  inyUtult  pour  bla- 
sonner  son  fruit. 

Aux  raisins,  on  dit ptmipré. 
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Beaun£,  porte  :  d  urg(Mit  h  trois  grappes  de  raisin 
de  pourpre,  parnprées  de  sinople. 

La  vigne  est  représentée  avec  son  échalas  ou  sans 
lui. 

Si  les  branches  de  l'arbre  sont  en  nombre  pair  et 
certain,  et  (iu'cilcs  su  \oii'iit  croisées  ul  entrelacées,  on 
ajoute  ces  mois  :  h  tant  de  rinceaux  posés  en  sautoir. 

On  voit  eu  uriiioirics  des  torèb  40  on  dit  Jutâ.s  pour 
biusonner  Témail  différent  du  tronc  des  arbres  qui  les 
composent. 

Le  Cn'qnier  est  un  arbre  qui  se  trouve  aux  armes  de 
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Giû^uT,  d'une  figure  assez  extraordinaire.  Ce  créquier 

est  une  espèce  de  prunier  sauvage,  doiil  le  fiuil,  en 
langage  picard,  se  nomme  creque  et  dans  le  vrai  patois 

fourderaîne. \o\c\  cominenl  un  le  peint  et  comment  il  se 
blasonne. 


386 


Créqui,  porte  :  d*or  h  un  créquier  de  gueules,  et 

crie  :  Cràquil  Crcqui  le  grand  baron  ^  nul  ne  s'y 
froUe, 

On  voit  assez  souvent  des  branches  d'arbres  et  d'ar- 
bustes. Ainsi  : 


I. 
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Zangiacomi,  porte  :  d'hermines  à  la  branche  d*olivier 

de  sinople,  uu  li  ane  quartier  de  gueules  à  1  épi  en  pal 
d*argent. 

3» 
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De  Faii.ly,  en  Lorraine,  porte  :  d'argent  à  un  ra- 
meau (le  trois  feuilles  de  gueules,  accompagné  de  ilou\ 
nierlelles  alîrontées  de  sable. 

XVHI 

DES  FRUITS 

Les  Fruifs  de  quelfjue  aihre  que  ce  soit  ayonl 
quelque  feuille  adhénMite,  sont  dils  feuilles.  Ainsi  le 
royaunii»  de  (îrknade,  que  Ton  vnil  figuré  dans  les 
armes  de  l'Espagne,  porle  :  d'oi*  à  la  grenade  de  gueules 
feuillée  de  sinople.  Une  grenade  peut  être  sans  feuilles. 

DoDiiN  :  d'azur  à  la  fasce  d'<u\  chargée  d'un  lion 
naissant  de  gueules,  accompagnée  de  trois  grenades  ou- 
verles  d'or  el  grenées  de  gueules. 


389 
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PoMEREU,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  Irois  pommes  d'or,  fiMiillées  de  même. 

U  K  s    F  m:  U  R  S   K  T    I>  K  S    K 1'  U  I  L  L  K  S 

Toutes  hîs  /Inirs  sont  di(ts  soutnnirs,  pour  spécitier 
la  partie  de  hranclie  ou  d(*  lijï<î  où  elles  sont  allaeliées. 

La  l\ose  est  dite  pointée,  pour  la  diversih'  d'iMnaii 
des  petites  feuilles  nu  pointes  ipii  paraissent  dessous  et 
joignent  cette  fl<Mir. 

390 
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Dr  Netz,  dont  un  évêque  irOrléans  :  d'azur  au  cbc- 

vrou  d'argent,  chargé  de  trois  uioucbelures  d  benuiues 
et  accompagné  de  trois  roses  d'or  pointées  de  même. 


«91 


Gassot  de  D£rFEi\s,  vioouile  de  Fussy,  en  Berri  : 
d*azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses 

■ 

d'argent  bouloniK'es  d'or. 

Ce  mot  boutonné  s'entend  des  petites  feuilles  qui  for- 
menl  le  cœur  de  la  rose.  —  Quelques  ann(ui>les  spé- 
cifient la  double  rangée  de  feuilles,  et  nomment  rose 
double  la  rose  ordinaire.  —  Cette  fleur  a  une  lige  et 
des  feuilles  dont  Témail  est  quelquefois  différent;  on 
l'énonce. 
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RiGOT  DE  Gravfrond,  gd  NormaïKJic,  porte  :  iVixr- 
geiit  au  chevron  de  sable,  aerompagné  de  trois  roses 
doubles  de  gueules,  deux  en  chef,  une  en  pointe. 


22 
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De  Gaquerat,  en  Normandie,  porte  :  d*or  à  Irob 

roses  de  gueules  posées  2  et  1 . 


GoDART,  marquis  dk  Belbeup,  porte  :  d'azur  au  cîm- 
vron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  molelles 
d*or,  et  en  pointe  d'une  rose  d*argent,  fcaillée  et 
tigée  de  sinople. 

Les  feuilles  tant  des  lleurs  que  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux se  mettent  séparément;  il  suffit  en  les  bia- 
sonuant  d'observer  leur  nombre  et  leur  siiualiou. 

Les  Trèfles  sont  fort  communs. 


^ou^I•:A^  traitk  dk  blasoiN. 
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De  La  Martink,  porte  :  de  siieules  à  deux  l)nii(les 
d'or  et  un  livfle  de  même  en  abyiiie. 
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Les  trèfles  qui  n'ont  point  de  queue  sont  norniués 
tierce feuilln;  ils  sont  assez  rares.  —  On  nomme 

rc fente  l'espace  compris  en  Ire  les  feuilles. 

« 

Les  quarleieuilles  sont,  couune  les  Uercefeuilles, 
,  sans  tige,  à  la  réserve  «le  ce  qu'elles  ont  quatre  feuilles 
et  une  façon  de  cœur  au  n)ilieu. 
Ces  quariefeuilies  sont  appelées  aussi  bassine(s  et  ra- 

noncules. 

Les  quintefeuilles  ressemblent  assez  à  des  fleurs  «le 

pervenche;  elles  ont  cinq  feuilles.  Elles  sont  très-com- 
munes en  France  et  aux  l'ays-Bas. 

897 


Lb  Veter,  en  Bretagne,  porte  :  d*hermines  à  une 

quintefeuiile  de  gueule». 
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Le  Ma.  :  d  ur  à  Irois  quiiilefeuilles  de  sinople,  2,  1 . 

m 
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400 


De  Fretin  ,  seigneur  de  Vueroii ,  porte  :  de  sable  h 
la  fasce  d'argenl  accompagnée  de  UoU  (|uiiitel'euîUe^ 
de  même. 

Il  y  a  une  fleur  parlieuli(>re  qu'on  appelle  tu^gemme^ 
ou  augMCi  ou  aiigmin.  C'est  une  fleur  imaginaire  de 
six  feuilles,  percées  ou  non,  ce  qu'il  faut  exprimer.  Un 
vieux  manubcril,  coiisiilli;  par  Palliot,  les  appelle  deb 
fleurs  de  merlier.  La  Colombière  dit  en  avoir  vu  faites 
arroiulies  et  non  poinliKs.  Ncaiimoin^,  pour  la  ilifle- 
rence  des  quintefeuilles,  les  angemmes  devraient  avoir, 
comme  celles  de  la  quintefeuille,  six  feuilles,  et  PaHiol 
propose  une  Ogure  que  ne  porte  aucune  maison,  ^ous 
croyons,  avec  d'autres  armoristes,  que  ce  sont  des 
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ruses  irurneiiioiil  liiilcs  do  nihuiis  do  broderies  ou  de 
perles.  Ce  mol  vient  de  l'italien  ingemmare^  qui  veut 
dire  orner  de  pierreries. 

Un  manuscrit  que  nous  avons  consulté  dans  la  Bi- 
bliothèque des  dués  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  con- 
tient les  armes  de  Tancahvillë  ainsi  peintes  : 


401 


Le  comte  .de  Tancarvillb  »  porte  :  de  gueules  ii 
récus>oii  d'argent  à  Torle  d'angemmes  d'or.  —  Ces 
angenimes  n'ont  que  cinq  ieuilles  et  un  cœur. 

On  les  voit  figurées  de  même,  tome  V  du  P.  Anselme, 

aux  armes  iiièines  de  Taucarville,  alliance  de  Melun, 
comme  des  étoiles  d'or. 
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Les  fleurs  de  h/s  sont  les  pièces  les  plus  nobles  de 
toutes  celles  qui  se  voient  dans  les  armoiries  françaises; 
elles  sont  assez  connues. 

Les  HoYs  DE  Trance  portaient  :  d'azur  à  trois  (leurs 
de  lys  d  or,  qu'en  blasonnanl  on  dit  simplement  de 
France^  comme  il  a  été  dit  en  ce  livie.  D'où  les  armo- 
ristes  disent  sewê  de  France ,  quand  l'écu  est  svmâ  de 
fleurs  de  hjs  d'or  sur  azur. 

Il  \  a  des  fleurs  de  Ivs  de  tout  émail. 


•tç» 


De  J'illy,  porte  :  d  nr  à  une  fleur  de  lys  de  gueules. 
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!)£  MsLK,  porle  :  d'azur  au  chef  d'or,  chargé  d'une 
fleur  de  lys  de  sable. 

404 


Pabgon  :  d'or  à  une  fasce  d^hermiiies,  accompagnée  de 
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Irois  fliîurs  de  lys  d'azur,  deux  eu  chef  et  uue  eu  |hmuIo. 

ift.- 


Lkvéqie  1)K  la  Feurière,  porte  :  de  sable  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  de  gueules. 


i\ocm:au  trait»:  de  ri.ason.  -m 

KENAMiiERr,,  sur  le  Uliin,  porlo  ;  (rargoiit  îx  Irois 
fliMirs  de  lys  de  jiueules. 

401 
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FoicALLT,  marquis  de  Saim -(ieiimaln  Ueaui'Iil  , 
porte  :  (l*azur,  semé  de  Qeurs  de  lys  d'or,  autrement 

dii  :  d'azur  semé  de  Frauco. 


409 


Du  lîoisi^KAN,  sieur  de  la  Phxvrdière,  norle  :  écar- 
telé  aux  1  et  4  d'argent  semé  de  fleurs  de  lys  d*azur, 

aux  2  et  3  aussi  d'argenl  frcUé  de  gueidcs. 

La  figure  suivante  de  Patras  de  Gam))aigno  n'est  pas 
celle  des  armoiries  que  portent  aujourd'hui  les  divers 
membres  de  cette  famille.  Nous  donnons  ici  un  dessin 

de  d'iiozier,  qui  se  douve  aux  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  la  rue  Richelieu. 
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Roheil  Patiivs  de  Campaigno,  sieur  de  Saint-Paul» 
portail  :  de  gueules  à  une  croix  d'arjïent,  parly  de 
gueules  à  une  lleur  de  lys  d'or. 

411 
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De  Massas,  porte  :  d'azur  à  trois  fasces  oodées  d  ar- 
gent; au  chef  de  sable  chargé  de  trois  fleurs  de  lys 
d'or,  souleuu  d  une  trangle  de  mêuic. 


419 


Db  Lessert,  porte  :  d*azur  à  une  llour  de  lys  d'or  en 
chef,  deux  étoiles  d'argent  en  fasce,  et  un  croissant  de 
même  en  pointe. 

11  y  a  des  lys  d'une  ligure  particulière  qu'on  ren- 
contre dans  les  peintures  flamandes,  et  qu*on  nomme 

/^,v  (lu  pied  de. 

Les  fleurs  de  lys  ont  d'autres  différences;  ainsi  lors- 
qu'elles semblent  coupéas.  oi  que  la  pai^tie  du  bas  ne 
parait  pas,  on  ajoute  au  pied  nourri. 
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YiGNACOURT,  OU  ViGNANCouRT,  en  Picanlic,  porte  : 
d'argent  à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  nourri  de  gueules. 

Les  fleurs  de  lys  peintes  au  naturel  sont  nommées 

lys  de  jardin. 

En  général  »  les  fleurs  représentent  Tespérance , 
parce  qu'en  les  voyant  au  printemps  on  espère  voir 
ensuite  des  fruits.  Par  le  lys  surtout  on  montre  Tat- 
tenfe  du  bien,  Vespoir,  comme  on  peut  le  voir  dès 
rantiquilé  par  les  Diéduilles  des  empereurs  où  était 
une  déesse  tenant  un  lys  avec  ces  mots  :  ftpes  pu- 
blica. 
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414 


De  Barthélémy,  à  Langres,  porte  :  d*azur  à  un  che- 
vron d'argent,  accompagne  en  chef  de  denx  cailloux 
et  en  pointe  d'un  lys  de  jardin,  le  tout  d'argenU 

Les  Coquerelles  sont  des  oignons  de  fleurs,  suivant 
qneliini's  a^llio^i^les.  Suivant  le  plus  grand  nombre,  et 
plus  justement,  ce  sont  des  noiselles  au  fourreau  y  cox 
c'est  ainsi  qu'on  les  voit  et  qu*on  les  peint  dans  leur 
verdeur,  et  nou  encore  uiùres.  • 

VAuùifoin,  ou  aubifoing^  est  un  vieux  mot  qui  dé- 
signe le  hluet^  dont  les  fleurs  sont  bleues  et  crénelées  à 
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l'enlour;  on  l'appelle  aussi  blarelle,  parce  qu'il  croit 
dans  les  h\és, 

Cardona,  (Ml  Espaj^iio  :  de  gueules  à  Irois  cardons 
^*or,  fouillés  d'or. 

La  ligure  des  cardons  d'Espagne  ne  ressi'inble  pas  à 
celle  que  nous  ont  donnée  les  fabricants  de  blason  d*au- 
jourd'hui.  Qmni  aux  familles  françaises  qui  portent  le 
nom  de  Caju>on,  elles  n*ont  aucun  rapport  avec  le  nom 
et  les  armes' des  Cardon  d'Espagne.  Cardon,  baron  de 
MuMTiGiW,  qui  se  trouve  dans  ï Armoriai  du  premier 
Empiré,  porte  :  d^aznr  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
six  quiutefeuilleà  d'argent»  trois  en  chef,  trois  en  pointe; 
franc-quartier  de  baron  pris  dans  le  conseil  d'Étal. 

De  Champfiour,  porte  :  d'azur  à  une  étoile  d'or,  ac- 
cunipaguée  en  chef  d'un  vol  abaissé  d'argent ,  el  en 
pointe  d'une  fleur  nommée  champflour^  du  second 
émail,  tigée  de  sinople. 

Les  Epis  ont  une  iiguie  très-connue. 

Talon,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  épis  monlants  d'or,  soutenus  chacun  d'un 
croissant  montant  d'argent. 
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D-Orgbmont,  porte  :  d*azur  à  trois  ^pis  d*orge  d*or. 

Les  fserbos  sont  quelquefois  liées  (1*ud  autre  émail,  il 

(aul  1  cxpriiuor. 

415 


SsviN  D£  Myaauon  et  DE  Braque,  fondateur  de  la 
Chapelle  de  Braque  à'Paris  :  d*azurè  la  gerbe  d'or  liée 
de  même. 


XX 


0B8  ASTRES 


Sous  ce  mot  d'A^reSy  nous  devons  comprendre 
toutes  les  choses  célestes  et  qui  paraissent  au-dessus 
de  nous. 
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Monseigneur  Pis,  évéque  de  Poitiers,  porte  :  â*azur 
à  une  Vierge  d'argent. 


Le  soleil  se  cannait  us>ez.  11  u,  pour  rurdinaire,  en 
armoiries  douze  ou  seize  rayons  dont  les  uns  sont 
droits,  les  autres  oiulés. 

Le  soleil  est  le  symbole  de  la  divinité,  de  la  magni- 
ficence et  (les  autres  qualités  divines,  comme  la  lune 
est  celui  d'une  puissance  dépendante  et  suballerne. 
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Dreux  et  DnEi  x-Dhezi- ,  porto  :  d'azur  au  chovron 
ci^or  accompagné  de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
en  pointe  d'un  soleil  d*argenl.  —  Alias  un  soleil  d*or 
sans  face. 

Ainsi  rémail  du  soleil  est  ordinairement  d'or,  quel- 
quefois d'argent.  Mais  quand  liguro  est  de  couleur, 
on  dit  ombre  de  soleil. 

La  lune  se  voit  rarement  en  son  plein. 

Pour  les  croissants  y  ils  se  rencontrent  souvent  et 

sont  même  un  des  meubles  les  plus  usités  en  armoiries. 
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Lenrs  principales  différences  sont  en  leur  disposition  : 

il  y  en  a  de  lournvs,  c'est-à-dire  ayant  les  pointes  diri- 
gées vers  la  gauche  de  l'écu;'  cotuovrnés^  vers  la 
droite;  montants,  vers  le  chef;  renvenn's,  veis  la  pointe; 
adossés^  qui  s*explique  assez;  affronlés,  les  pointes 
Tune  vers  Tautre. 

On  en  voit  de  iv/Zr,  de  vaîrh  et  iVJtcnnines  ;  ils  peu- 
vent être  fascés^  pallés,  bandi%  eschâjuetés^  etc. 


418 


De  Tarraqon,  porte  :  de  gueules  a  un  chevron  d  ar- 
gent accompagné  de  trois  croissants  montants  d'argent, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe,  celui-ci  surmonté  d'une 
étoile  d*or. 

23. 
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De  IlizEMONT,  |»orle  :  (raziir  à  un  oIn'Mon  d  ur  ne- 
compagiié  en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en 
|ioinle  crunc  niolelte  d  ur. 


42i» 
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Hains,  cil  Pretajinc,  porte  :  (riiermiiics  à  un  crois- 
sanl  inontanl  do  gueules. 

1^1 


Malue,  porte  :  île  i^ucules  au  croissant  de  vair. 


■  -^y  ■  ■  ■•% 

^^^^^^^^^^^^^^ 
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Allart),  en  Vivarais,  porte  :  d'or  au  chevron  (Je 
sable,  accompagné  tie  trois  étoiles  iPaziir,  rangées  en 
chef,  et  d*un  croissant  de  gueules  en  pijinle. 

L'étoile  qui  se  voit  ordinairement  dans  les  armoiries 
n'a  que  cin(|  rayons  ou  pointes,  jamais  nioins,  et  quel- 
quefois plus,  et  alors  il  en  faut  exprimer  le  nombre. 
Nous  venons  déjà  de  voir  queh|ues  étoiles  avet!  b»s 
croissants,  en  voici  qui  sont  seules. 


40^ 


DV»LCE,  porte  :  écarlelé  aux  1  et  i  d'azur  à  quatre 
fasces  d'ari;eut,  qui  est  de  la  Lande  ;  aux  2  et  3  de 
gueules  à  trois  chevrons  d'or  avec  une  étoile  d'argent 
au  premier  canton,  qui  est  de  Uice  en  basse  Navarre. 
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De  CiiERf.É,  porte  :  d'aziir  à  une  fasce  (rargent 
chargée  de  Irois  étoiles  de  gueules. 

L'étoile  peut  être  chargée  de  quelque  autre  meuble, 
comme  |)ar  exenipie  de  S\i>k,  une  des  plus  ancieuiies 
familles  de  Provence  et  du  Comtat-Yenaissin,  dont  la 
helle  Laure,  Tauiantc  de  Pélrarque,  qui  épousa  Henri 
Chahaud,  seigneur  de  Cabrières  :  de  gueules  à  l'étoile 
à  huit  rays  d*or,  chargée  d'une  aigle  éployée  de  sable, 
becquée,  onglée  el  diadéuiée  de  gueules. 

Une  étoile  qui  ressemble  à  une  comète  se  rencontre 

aux  armes  de  Mesmë. 
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A  cause  de  la  ressemblance  des  moletteê  déperm 

avec  les  étoiles,  il  est  ù  propos  d'en  parler  à  la  suite. 

La  molette  a  toujours  été  considérée  en  armoiries 
comme  une  marque  de  noblesse  el  de  cUevalerie,  d  ou 
est  venu  Tancten  proverbe  :  «  Vilain  ne  sait  ce  que 
valent  éperuiis.  » 

Elle  ne  diffère  de  Tétoile  qu'en  ce  qu'elle  est  percée 
au  milieu. 

4«5 


Oarmeu  uk  Salins,  porlc  :  d*azur  au  chevron  d'or 
accompagne  de  trois  molettes  de  même. 

La  molette  est  ordinniremenl  de  six  rays;  cependant 
il  y  en  a  de  cinq  et  même  de  huit,  comme  aux  armes 
de  RoviGo,  figurées  au  commencement  de  cet  ouvrage. 
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Varc-in-riii  ost  assez  ijucî,  et  (juaiitl  on  le  ren- 
contre, il  se  trouve  de  ia  façon  et  des  couleurs  qu'il  a 
dans  le  ciel,  c'est-à-dire  irti  naiurel. 

* 

Les  ^uées  et  Nuages  n*unt  rien  de  particulier.  Nous 
en  voyons  une  figure  an\  armes  de  Montgrand,  qui  se 
trouvent  à  ia  page  suivante. 

Quant  au  Monde,  il  se  tigure  comme  une  boule 
fascée,  au  suinuicl  do  laquelle  est  une  croibclle. 

XXI 

LES   ELEMENTS   ET   LEUBb  DÉPENDANCES 

La  Terre  no  se  voit  jamais  que  sous  la  figure  du 
monde  ci-dessus,  et  jamais  en  couleur  naturelle. 

Les  Moitt(i(jncs^  CoHincs^  femmes^  lloclies  ou  lio- 
rhers  et  Rochetles  se  blasonnent  facilement.  On  appelle 
coupeaux  les  poinles  »lo  chaque  rucher  ou  muiilagiie, 
comme  aux  armes  de  Yalmy.  Leur  place  est  onlinaire- 
ment  en  pointe,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  plusieurs,  alors 
ils  se  placeul  puitout. 
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D£  MûNTGAAi>iD,  poi'lc  ;  tl'azur  à  uue  haute  moulagu<i 
d*or,  mouvante  de  la  pointe,  à  une  nuée  d'argent  bro- 
chant sur  le  tout  eu  fasce. 

Ivorsqn'on  se  sert  du  mol  ror,  il  est  entendu  qup  ce 
soiil  des  rods  d'érhiquier  pareils  à  ceux  dont  on  joue 
aux  échecs,  et  dont  voîci  le  vieux  modèle  tel  qu'il  se 

rencontre  en  armoiries  : 


Digitized  by  Goo<?le 


NOt^VP.AU  TRAITÉ  DK  BLASON.  413 

127 


irAtMAiiLE,  porle  :  de  gueules  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d*or.. 

VEnu,  les  Onde»  se  voient  ou  d*azur,  ou  d*argent, 

ou  au  naturel,  mélangé  de  sinople  et  d  azur. 

Les  fusils  sont  des  espèces  de  briqueU  doiil  li's  rou- 
tiers se  servent  encore  pour  allumer  leur  amadou. 
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l>  E  s    F  I  G  l  H  K  S    U  l  M  A  I  N  E  S    ET    Ut    L  E  l  US  PARTIES 

Les  saints,  liomnios.  femnies.  enfants,  Mores,  on 
autres  ligures  humaines  qui  ^e  > oient  dans  les  lùus, 
sont  (le  métal,  couleur  ou  carnation,  (\yi\  est  la  couleur 
de  leur  propre  chair,  lis  snnl  de  front  ou  de  proliK 
ce  qu'où  indijpie. 

Les  têtes  de  Mores  sont  de  sable  et  de  pro[il,el  quand 
la  bandelette  ou  toriil  qui  ceint  leur  tête  est  crmi 
autre  émail,  on  dit  :  fî/r  de  More  tortillée  de...,  etc. 


428 


Darisy,  ou  Î^ARisEï,  cu  Lorraiuc,  porte  :  de  gueules  au 


Le  Noir,  porte  :  (rar^ent  à  trois  têtes  de  Mores  de 
saljle,  lurtillécî-  d'or,  2,  1 . 


m  NOl  VEAL  THAlTt  DE  BLASON. 

Alirol,  porle  :  iVov  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné en  pointe  d'un  cœur  de  gueules  ;  au  chef  d'azur 
chargé  de  deux  étoiles  d'argent. 


Le  Bits,  ou  Bitstr^  c'est  la  téte,  le  col  et  une  parlii* 
de  la  poilrine  jusqu'aux  seins.  11  y  en  a  de  femmes,  ik 
fdies.  de  religieux,  de  reines.  Un  busie  de  femme  à  mi- 
corps  est  dit  dcmfj-fcmmc. 


Les  mains  se  rencontrent  assez  souvent.  La  main 
droite  s'appelle  dcxtrc,  la  gauche  scnestre;  la  maui 
avec  le  bras  s'appelle  dc.rtrorhrre. 


Maret,  duc  DE  Bassano,  comie  de  l'Kmpire,  porle  : 
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tiercé  en  pal  d'or»  de  nueiile*^  et  d'argent;  coupé  de 
goeules  à  une  main  ailée  d'or  écrivant  avec  une  épée 
(rargonl;  franc-quartier  de  comte  ministre;  chef  de 
duc  brochant  sur  le  quartier;  sur  le  tout  d'argent  è  la 
colonne  de  granit  sommée  d'une  couronne  civique  de 
chêne  au  naturel  et  accompagnée  de  deux  lions,  la 
queue  fourchue,  ulfronlés  et  contre-rampés  de  gueules. 

11  y  a  des  figures  qui  participent  de  la  forme  hu- 
maine, et  qu'on  appelle  monstrueuses. 

XXIil 

DBS  ÉDIFICES 

Les  Tours  sont  rondes  ou  earrées^  ce  qu*il  faut  in- 
diquer. Elles  sont  couvtrics^  lorsqu'elles  ont  quelque 
dôme  ou  chapiteau. 

Quand  les  tours  ou  autres  editices  sont  crcnclcs^  oiï 
indique  souvent  le  nombre  de  créneaux.  On  les  dit 
7nfiron/u's,  quand  l»;s  liaisons  des  pierres  sont  d'un 
autre  émail.  Quand  les  ouvertures,  portes  ou  fenêtres, 
ne  sont  pas  du'méme  métal  ou  de  la  même  couleur,  on 
les  dit  ajourées  de. 
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Feriet,  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  une  croh 

engreslée  d'or,  et  un  franc-quarlier  d*azur  cliargc 
d'une  tour  d*or. 


m'  ' 


•  •  •  •  • 
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nWDONcouiiT,  porte  :  iVov  à  Irois  loiirs  (razur,  ma- 
çonnées do  sable;  ail  canton  droit  j^ironné  d'argent  et 
de  gueules  de  huit  pièces. 

« 

I^s  tours  couvertes  peuvent  avoir  quelque  girouelte; 
'  on  les  dit  alors  gironrlfécs  de  tant  de  panonrcnu.r, 

La  tour  sur  laquelle  on  voit  une  autre  tour  est  dite 
sommée  d*uue  aulre  tour,  et  si,  sur  cette  seconde,  on 
en  voit  une  troisième,  on  dit  rehaussée.  Cependant  il 
est  mieux  de  se  servir  du  mot  donjonnée. 

Les  châteaux  sont  des  composés  de  toui^  et  d'un 
mur  ou  logement;  souvent  c'est  un  grand  carré.  Ils 
sont  presque  toujours  surmontés  d'une  toui',  et  l'on  se 
sert  pour  les  blasonner  des  termes  que  nous  avons  ex- 
pliqués pour  les  tours. 
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Feotaz,  en  Espagne  :  de  gueules  au  cbàteau  sommé 
de  trois  (ours  d'or,  ajourés  d'azur;  h  la  bordure  d'ar- 
gent chargée  de  huit  mouchetures  d  hermiues. 

Les  cliâieaux  dont  il  ne  parait  que  la  partie  d'en 
haut  et  dont  celle  d'en  bas  semble  coupée,  sont  dits 
fondus quand  ils  sont  dans  l  eau,  on  les  dit  plantés; 
soutemut^  quand  ils  ont  quelque  pièce  sous  eux. 

On  trouve  diverses  différences  de  ligures,  comme  an 
pan  de  mur^  un  demi^Mteau^  une  chaîne  de  murs, 
un  fort  en  jidnrs.  Ce  sont  des  armoiries  si  rare»  qae 
l'usage  les  fera  connaître. 

XXIY 

DBS  ARMES  DKPBNStVES  ET  OFFENSIVES 

Les  habillements  de  tète  qui  se  rencontrent  comme 
meubles  dans  les  armoiries,  qui  chargent  ou  accompa- 
gnent d'autres  pièces,  sont  pris  au  vieux  vocabulaire 
français» et  cela  se  conçoit:  c'était  le  langage  du  temps* 
où  les  blasons  étaient  des  signes  de  chevalerie. 

Les  Casques^  Menons  à  l'antique^  Salades^  Bout- 
guignoUiS  et  quelques  aulies  se  blasonnent  facilemenl 
en  énonçant  leur  émail»  leur  nombre  et  leur  situatkHi 
dans  récu. 

Ceux  qui  ont  des  crêtes  de  métal  ou  de  couleur  dilEé- 
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rente  sont  dits  creslés  de;  sî,  au  lieu  de  crête,  on  voit 
quelque  animal,  on  dit  sommd  de. 

Les  Cottes  d  armes  et  les  GaïUelcts  n'ont  rien  de 
particulier. 

Les  Epées  sont  nues  ou  au  *  fourreau^  la  pointe  en 
haut  ou  en  bas;  elles  sont  garnies de^  si  la  poignée  est 
d'un  autie  émail.  On  dit  ausssi  embellies  ou  parées^  au 
lieu  de  garnies. 
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De  La  Kilolib  de  La  Raymondie,  porte  d^azur  à 
un  lion  d  or,  arme  el  lampassé  de  gueules,  seuestré 
d*une  épée  d'argent.  ^ 

Eu  rétablissant  la  noblesse,  Napoléon  1"'  a  donné  des 
cpées  en-  pal  à  ses  ducs,  à  ses  comtes  et  à  ses  barons. 

9t 
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Lannes»  duc  DE  MoNTEBELLO,  poiio  :  (Ic  siiîople  à 
répoe  en  pal  (l*or,  la  poignée  en  bas  ;  chef  de  duc  de 
l'Empire,  qui  est  de  gueules  semé  d'éloiles  d'argent. 


'] 

/ 
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CousiN-MoNTALiiiAN,  couilc  UE  Palikao,  [loi  le  :  t'cai  lelû 
au  1  d^azur,  à  Tépée  haute  d*argeiit,  montée  d*or,  qui 
est  des  coinles  de  l'Empiiv;  an  2  d'in  i^eiil  à  la  fasce  «le 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  merlelles'de 
sable,  et  en  i)oiiilo  d'une  iiiulelle  d'éperuii  de  iiièiiie, 
qui  est  de  Lannoy;  au  3  d' argent  au  chevron  de 
gueules  aecani[>agné  eu  chef  de  deux  nierlettes  de 
sable,  et  en  pointe  d'un  croi^:sant  renversé  de  même, 
souvenir  des  campajînes  d'\li;érie;  au  4  d'azur  h  la 
croix  du  Calvaive  d' argent  terrassée  de  sinopie,  pour 
rappeler  rétablissement  du  culte  catholique  en  Chine; 
sur  le  tout  d  or  au  pont  de  sable,  mayonué  d'argent, 
sur  lequel  on  voit  des  traces  de  boulets,  qui  est  le 
pont  de  Palikao. 

Les  cimeterres,  ou  coutelas  ili  Tantique,  sont  aussi 

noniuiés  badclains,  el  se  blasonnenl  eumaie  les  épées. 
On  les  met  en  pal,  fasce,  croix,  bande,  etc.  Leurs  four- 
reaux sont  dits  viiolés,  aneliés  ou  ernuiaucliés,  rivés 
pour  exprimer  la  diversité  d'émail  de  leur  garniture. 

Les  bouts  d'épée  se  uoaiiuent  bouicrollcs. 

Les  Lances  ont  quelquefois  des  guidons,  ce  qu'il 

faut  indicpier.  Au  rosU;,  on  les  bla>onne,  ainsi  (jue  les 
piques^  dards  et  javelots^  comme  les  épées.  Elles  se 
mettent  aussi  en  freltes,  quand  elles  sont  enlacées 
comme  le  fretlé  dont  nous  avons  parlé. 
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KsTERNO,  en  Bourcogno,  porle  :  do  pourpre  n  une 
fasee  d'azur  chargée  d'une  e()(|uille  d'argent  cl  accom- 
pagnée de  trois  arrêts  de  lance  de  même. 
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FoRSTAL,  en  Angleterre,  porte  :  de  sable  à  trois 
l^hvons  ou  fers  de  lance  d'argent. 

LeJ^héonje^  Le  fer  de 

lance  ordinaire  se  trouve  dans  les  armes  suivantes  : 
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Saint-Seïne,  porte  :  de  gueules  à  la  croix  denlelt'-e 
d  ur,  accompagnée  de  i|uatre  fers  de  lance  de  même.  ' 

Les  Ilurlies,  IhiUchardcs,  Pcriiiisanes ,  Épiai.r  et 
autres  armes  seinhlahles,  ayant  une  hampe  ou  bàlon 
d'émail  dilTérent,  sont  dits  nnintmrlu's. 

Les  haches  sans  manches  se  nomment  doUoirs  ou 
dollonïTcs,  et  celles  dont  le  manche  est  courbé  en 
rond  sont  des  harlws  danoises, 

24. 
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(jiAULEs  DK  CiioY,  premier  prince  de  (Ihiiiiay,  |H»r- 
tait  :  éearlelé  de  Croy,  qui  esl  d'arî^enl  à  trois  fasces  de 
î;ueules;  el  de  Ueiily,  (pii  esl  d'ar|j;enl  à  trois  dulloirs 
de  gueules,  deux  en  chef  adossées  et  Pauli  e  en  |»oiiile; 
sur  le  tout  aussi  écai  lelé  de  Lalaiuj;  el  de  Flandres. 

Les  armes  défensives  el  oflensives  el  les  vétenieiil? 
portent  hîui'  signification  en  eux-mêmes,  puisque  ce 
sont  les  dépouilles  des  ennemis  vaincus  que  les  victo- 
rieux portent  dans  leui's  éeus  pour  témoignage  el  In»- 
phëe  de  leur  valeur. 

Les  écussons  sont  aussi  des  armes  défensives. 
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l'n  IIkffkoymom  ,  portail  :  éraïU'Ii;  aux  1  cA  i  vaiié 
d'or  et  de  j;uciilos;  aux  2  et  3  de  mioides  à  Irois  ijuiiile- 
feuilles  d'or  ;  sur  lo  tout  de  -gueules à  3  éeussniis  d*argent. 
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Le  Maire  de  Montifault  et  de  Cuarmoy  :  d'or  au 
lion  de-  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  de 
ses  deux  pattes  un  écusson  d'azur. 

Les  Fermeaux  sont  des  boucles  avec  un  ardillon, 

telles  qu\>ii  les  voit  aux  ceintures,  baudriers  et  autres 
harnachements.  Leur  figure  est  ronde  ;  si  elle  est  au- 

Iremeul,  ou  le  spécilie. 
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Grayill£»  porte  :  de  gueules  ù  trois  iermeaux  d'or. 
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XXV 

INSTRIMENTS    HE  CHASSE 

Nous  rravuiis  pas  rinlonlion  de  donner  nn  exemple 
de  tous  les  instrumenls  de  chasse  employés  en  armoi- 
ries, mais  seulement  des  principaux  et  des  plus  usités 
dont  le  blason  servira  facilement  à  faire  connaître  les 
(litTéiences  de  chacun  d'eux. 

Les  rors  dv  citasse^  trotnprs  et  /nirhris  ne  diffèrent 
qu(;  par  leur  ligure  et  leur  grandeur,  ayant  du  reste 
communes  toutes  les  différences  suivantes. 

Ils  sont  viroli's,  pour  indicjuer  l'émail  de  la  virole 
qui  se  voit  à  leurs  extrémités  ;  //V'.v,  pour  la  couleur 
du  pendant;  cnguicJtvs,  pour  l'embouchure. 
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Le  prince  d'Ouange,  portail  :  écarlelé  de  Châlons  et 
d'Orange,  à  i'ccuiïson  de  Cicuève  sur  le  tout  :  pour  le 
premier,  de  gueules  h  la  bande  d*or;  pour  le  second, 
d*or  à  un  cor  d  azur  lie  de  nième;  sur  le  tout  d'or  à 
quatre  points  équipolés  d*azur. 

\\\  I 

« 

INSTRUMENTA  DE  PÊCHB.  —  NAVIRBS 

f 

Les  navires^  qu'on  appelle  aussi  itr/x,  sont  dits 
iiabilUs  ou  équipes ,  pour  noter  qu'ils  sont  accom- 
pagnés de  leur  attirail,  comme  de  mâts,  cordages  et 
voiles. 

Lorsque  les  niais  sont  sans  voiles,  on  dit  aux  mais 

dinar  nu  s. 

Les  rôties  qui  se  rencontrent  séparément  et  enflées, 
se  disent  voiles  en  poupe  ou  enflées. 

Les  ancres  peuvent  avoir  le  irabsy  la  stmgtte  et 
les  gumènes  d*émail  différent.  On  doit  le  dire. 

Trabsy  c'est  le  bois. 

Siangiie,  c*est  la  lige  ou  pièce  du  milieu. 
Les  fjomènes  ou  yianènes  sont  \%s  cordes  dont  elles 
sont  liées. 

Los  navires  et  l'allirail  de  la  navigation  sont  l'em- 
blème des  expéditions  et  des  victoires  navales. 
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Perrhi:  de  i.\  Viu.estueux,  porte  :  de  gueules  an 
chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deu\  étoiles,  et 
en  poiïile  d'une  ancre,  le  tout  d'or. 
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Le  chevalier  Mac-Siieeuy,  en  l  rauce  el  en  Irlande, 
porte  :  écarlelé  au  1  d^azur  à  un  léopard  d  argent  ;  au 
2  d'argent  à  trois  lézards  de  sinuple;  au  3  d'azur  à 
trois  hallebardes  d]or.\nises  en  fasce;  au  4  d'argent  au 
navire  antique  de  sable  ;  sur  le  tout  d'or  à  Taille  à 
deux  lètes  de  gueules,  armé  el  lampassé  d'azur,  chargé 
d'un  navire  de  sable  à  un  mftt,  et  un  lambeau  d*azor 
de  trois  pcadauts. 

XXVII 

0B8  USTENSILES 

Sous  ce  mot  d' Ustensiles  sont  compris  tous  ouliis  el 
instruments  d'arts  et  métiers,  vêtements  et  autres 
menus  meubles  sei  vanl  au  travail  ou  à  1  amusement 
de  rhomme,  et  dont  l'usage  s'apprendra,  en  observant 
toujours  le  noinbi  e,  la  couleur  el  la  situation  de  chacun 
d*eux  dans  un  écu.  Voici  les  plus  importants,  les  plus 
usités,  et  ceux  dont  il  est  le  plus  nécessaire  de  coo- 
naître  la  figure. 

LesCoquilles,-<il0iit  nous  donnons  plusieurs  exemples, 

sont  dans  beaucoup  d'armoiries  le  souvenir  d'un  peio 
rinage  ou  d'un  voyage  en  Terre  sainte. 
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Du  Pin  :  d'argeiil  ii  Uois  coquilles  lîe  gueules,  a(:- 
compagnées  de  douze  hermines  posées  4.  1.  4.  2.  1. 
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Feydeau,  [)ovW.  :  d'azur  au  clievroii  cror  accompagné 
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(Je  trois  coquilles  de  môme,  deux  on  chef,  une  on  pointe. 

4.7) 


IloNscnoTT,  tin  Pays-Bas  :  (riiormines  à  la  bande  de 
gueules  chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

4ni 
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JuciiAULT  DE  La  MoRiciÈRE,  611  B^tagne  :  d*aziir  à  la 
l'ascc  (l'or  accompagnée  de  trois  coquilles  d'argent, 
deux  en  chef,  une  en  pointe. 


43» 


Du  Vergier  de  La  Rocreiaquelein,  porte  :  de  sinophî 
à  la  croix  d'argent  chargée  en  cœur  d'une  coquille 
de  guejales  et  cantonnée  de  quatre  coquilles  d'ar- 
gent. 

Il  y  a  des  cociuillcs  oroilli'cs  et  des  coquilles  sans 
oreilles  ;  les  premières  sont  dites  de  Saint-Jacques,  et 
si  rémail  en  est  différent  on  le  spécifie,  mais  les 
exemples  en  sont  rares. 
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4Ô3 


Cir.FMONr,  pnrle:  (1(î  gueules  ù  la  clef  en  pal  d'argenl. 


De  Bazemont,  porfe  :  d'azur  h  une  rlef  périe  en  pal 


d'argenl. 
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De  Biujxey,  porlo  :  faseé  d'argcnl  et  H'nzur  de  huit 
pièces,  à  un  Iraïu  -quarlier  «l'argenl  cliargé  d'une  clef 
de  gueules  posée  m  pal. 


158 
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CuoMiŒRG,  sur  le  Hhin,  porto  :  irarlclt*  ;ni  1  tie 
gueules  à  une  couronne  d'or;  «aux  2  et  3  helTroy  de 
deux  lires;  au  4  de  gueules. 
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Le  sieur  i»e  (iENVELLE  ou  de  J<»invu.le.  en  Bourgogne 
et  en  Cliauipagne,  porle  :  d'nzur  à  trois  broyés  ou 
broches  d  ur  Uve^  de  fil  d  argenl,  au  chef  d'hermines. 

La  Broyc  est  un  iosirument  dont  ou  se  sert  à  la 
campa*; ne  |>onr  rompre  le  chanvre.  Il  est  passé  dans  le 
blason.  Le  l'ère  Ménesirier  dit  que  les  Anglais  rappel- 
lent biirnarlrs.  La  maison  de  Bruye  porle  cet  instru- 
ment par  allusion  à  son  nom;  celle  de  Joinmlle  y 
ajouta  un  chef  d'hermines,  et  sur  le  chef  d'hermines 
d'autres  placent  un  lion  naissant. 
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De  Baillivy,  à  Nancy,  porto  :  de  gueules  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  et 
en  pointe  d'un  triangle  plein  d'or. 

159 
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De  (xermo>t-Ton>erre,  porte  :  de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  posées  eu  sauloir. 
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De  PiMOUAii,  eu  Ar^^unuc,  poilc  :  d'argenl  à  cmq 
annelets  de  gueules  posés  en  sauloir,  accompagnés  de 

quatre  uiouoiiclures  d  lie  nui  nés  de  sible. 

La  famille  de  Rarécoort  de  Là  VALLés,  dont  les  mar- 
quis DK  i^u^DAri,  ue  blasonnail  pus  aulidois  de  quatre 
mouchetures  d*iiermines  de  sible,  mais  elle  portail  : 

d  heriniiics  à  ciuq  annéleU  de  gueules  posés  m  sau- 
toir. C'est  ce  que  nous  ayons  remarqué  dans  d'anciens 

ouvrages  sur  raucieiine  ciit*>  ulerie  ^^i  Lorraine. 
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Ferron  dk  La  P'erronnays,  <mi  Brclacne,  [»nrte  :  d'azur 
six  billcKes  il'ar^jiil,  3,  2,  l;  au  cliel' de  gueules 
hargé  de  trois  aiindels  d'arjient. 
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VmiEU,  en  Bourgogne  :  de  gueules  à  trois  vires  d'or. 


Dë  (jouecy,  porle  :  d'argenl  à  Uois  iasces  de  gueules, 
accompagnées  de  neuf  mouchetures  d'hermines  posées 
4,  3»  2;  au  chef  de  gueules  chargé  de  3  aaneleU  d  or. 

Gourcy  ou  Gorry  ou  Gorcey  a  porté  aussi  :  d*her- 
miiKis  au  ciiefde  gueules  chargé  de  Iruis  annelels  d  ur. 
C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  dans  Touvrage  de  Matthieu 
ilusson  rKcossaîs  sur  l'ancienne  chevalerie  tir  Lor- 
raine, eu  1G74.  ~D'H4)/icr  acnregislré,  en  1696, deux 
autres  armoiries  hvcc  hiues  brisures.  Ainsi  un 
Gorcy  |).h  i,uI  :  d  ar^jeiit  à  iieul  mouchetures  d  her- 
mines, 4,  3,  2,  et  un  chef  rousu  d'argent  chargé  de 
trois  annelels  de  gueules. 
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La  nuiiiiiOiNNAYE,  [)oi  te  :  de  gueules  ù  trois  bourdons 
d'argent. 

^ous  pourrions  continuer  à  l'iniini  les  divers  meu- 
bles du  blason  ;  mais  les  familles  ont  soirvent  des 

pièces  d'armoiries  particulières»  et  vingt  mille  ligures 
ne  suffiraient  pas. 

Peut-être  le  lecteur  uous  saura  j^ré  d'a\uir  entrepris 
ce  livre,  et  sa  bienveillance  nous  permettra  plus  tard, 

nous  Tespérons,  de  lui  bouniellre  de  pliL<  iionibieux 
exemples. 
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Nous  avons  donné  jusqu'ici  «  tout  ce  qui  concerne 

le  vray  blason,  »  ((miine  dit  le  Père  Ménétrier;  «  en 
voici  les  ornements  et  les  pièces  accidentelles.  » 

I 

LES  SLI'POHTS 

Les  suppoi'ls  et  les  tenantSy  que  Tun  cunlond  ordi- 
nairement, sont  différents. 

Les  lenants  bont  les  li^iurrs  des  anges  et  des  hommes 
qui  tiennent  Técu,  l'action  de  tenir  étant  le  propre  des 
hommes  seulenienl.  Les  dieux  de  la  lablc  el  les  cen- 
taures sont  aussi  lemtUSy  parce  que  les  premiei's  sont 
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repi'é&eutés  sous  forme  humaine,  et  les  auU  eb  eu  ont  la 
moitié,  et  principalement  les  mains  dont  ils  tiennent. 

Les  supports  sont  toutes  sortes  d  animaux  qui  sup- 
portent récu. 

11  V  a  encore  les  souliens.  comme  sont  les  arbres  cl 
autres  choses  semblables  auxquelles  Técu  parait  quel- 
queiuis  uUaché. 

Il  y  a  ordinairement  deux  tenants  ou  deux  supports 
aux  armes,  quelqucluis  un  seul,  et  quelquefois  un  plus 
grand  nombre  que  deux. 

Us  sont  ou  lie  deux  animaux  semblables,  ou  de  deui 
animaux  différents,  souvent  des  mêmes  qui  sont  daus 
récu,  et  souvent  d*antres. 

Us  ont  aussi  leurs  émaux  particuhers. 

L'usage  des  suppoils  n*est  pas  ancien. 

11 

LB  TIMBRE  ET  LE  COURONNBIIENT  UB  L'BCU 

Le  timbre  est  le  casque  ou  heaume  «ju'on  met 
récu.  11  faut  observer  le  nombre  des  giilles  pour  la  dif- 
férence des  conditions. 

On  fait  les  timbres  des  rois,  empereurs,  princes  ou  dues 
souverains,  chefs  d'Étals  ou  de  républiques,  ouverts  ou 
la  visière  levée,  et  on  les  place  de  front.  Us  sont  d'or. 
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Ceux  des  princes  et  des  ducs  seiilemeni  ont  la  vi- 
sière levée  à  demi.  Ou  les  fait  d'acier  enrichi  d'or. 

On  donne  onze  grilles  du  timbre  des  marquis,  neuf  à 
celui  des  comtes,  vidâmes  et  vicomtes,  sept  à  celui  des 
barons;  celui  des  chevaliers,  un  peu  tourné,  en  a  cinq; 
celui  des  gentilshommes  de  race,  trois;  celui  des  nou- 
veaux anoblis,  mis  en  profil  et  fermé,  est  sans  grilles; 
euliu,  celui  des  bâtards  est  contourné. 

Les  simples  gentilshommes  mettent  sur  le  casque  un 
tour  de  livrée  des  émaux  de  l'éeu,  qu'on  nomme  butir- 
relel  ou  tortil. 

m 

On  était  am  iennenient  fort  reli^;ienx  et  fort  exact  au 
comportement  de  ces  timbres,  et  chacun  le  portait  se- 
lon sa  (jualité.  Il  iren  est  plus  de  même  aujourd'hui  ;  le 
dernier  venu  se  pose  un  timbre  de  duc  avec  une  cou- 
ronne de  marquis.  Les  graveurs  qui  se  disent  héral- 
diques sout  trop  complaisants  :  pour  25  fr.  ils  font  un 
prince,  et  aucune  )oi  ne  les  atteint. 

Les  empereurs  mettent  sur  leur  timbre  une  cou- 
ronne impériale  d'or,  comblée  d'uu  monde  surmonté 
d*une  croix. 

Les  rois  ont  aussi  la  couronne  fermée;  celle  de 
France  était  fleuronnée  de  fleurs  de  lys,  celles  des 
autres  rois  le  sont  de  Icuilles  iraclie  comblées  d'une 
croix*  Celle  des  rois  d'Angleterre  est  fleuronnée  de 

croix  et  de  lleurs  de  l^s.  Celle  des  ducs  de  Savoie, 
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rois  de  Chypre,  à  présent  rois  de  Piémont  et  d'Italie, 
était  et  doit  èlre  teiiaiiiée  par  une  croix  Uénce  de 
Saint-Maurice. 

Celles  de  Napoléon  1*"  et  de  Napoléon  lii  bout  une 
couronne  impériale  particulière  ;  celle  des  princes  de 
la  maison  impériale  ne  iloil  pas  élre  fermée,  mais 
ouverte  et  aiglounée. 

Celle  du  gnind-duc  de  Toscane  est  ouverte,  à  haute 
pointe,  avec  une  lleur  de  lys  épanouie  de  Florence. 

Les  princes  de  la  maison  de  France,  Bourbon, 
Ueiri,  Coudé,  Artois,  Joiuviiie,  Nemours,  Aumale, 
Montpensler,  la  portent  ouverte  et  fleurdelysée. 

Les  ducs  la  portent  à  touilles  d  aclie. 

Les  marquis,  de  trois  feuilles  d*ache  mêlées  à  des 
perles  montées. 

Les  comtes  ont  la  couronne  de  neuf  perles. 

Les  barons,  le  bonnet  greslé  de  perles. 

111 

LE  CIIHBR  ET  LBS  LAMBREQUINS 

Le  cimier  est  la  pièce  qui  se  met  sur  le  casifue  et  qui 

est  la  plus  élevée  des  armoiries. 
Ou  le  fait  de  toutes  sortes  de  ligures,  comme  ani- 
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maux,  plaulcb,  lueinhros  d'uuimuux,  choses  arlili- 
cieiles,  etc.,  et  souvent  de  plumes  de  paon,  de  héron, 
(l'autniclns  etc. 

Les  Allemands  y  mettent  souvent  des  bonnets  plats, 
ou  élevés  et  pointus,  et  »les  tuyaux  de  plumes. 

Les  animaux  n*y  sont,  le  plus  souvent,  qu*à  mi-corps 
ou  naissants.  Ils  y  peuvent  être  entiers. 

On  met  aussi  des  vols  en  cimier  :  ce  sont  des  ailes 
des  émaux  de  Técu;  quelquefois  ce  vôl  est  fait  de 
deux  baunières,  et  pour  lors  on  le  nomme  vol  ban- 
nerci. 

Les  lambrequins  sont  des  volets  pendanls  du  casque, 
qui  enveloppent  récu;  ils  doivent  être  des  émaux  du 
blason,  parce  qu'ils  sont  la  livrée  du  chevalier  prise 
des  émaux  de  ses  armes. 

Ils  élaient  autrefois  simples,  maintenant  ils  |)arais- 
sent  hachés  et  découpés  artistement,  d'où  est  venu  le 
nom  de  luiclianmts  qu'on  leur  donne. 

De  ces  lambrequins  est  venu  Tusage  des  manteaux 
qui  enveloppent  les  armes  des  princes  et  des  ducs  et 
pairs  ou  sénateurs,  et  dus  pavillons  qui  couvrent  celles 
des  rois. 
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IV 

LA  DBVI8B  ET  LE  CRI  DE  GOERRE 

La  devise  n'est  qu*un  ornement  accessoire  des  ar- 
moiries, introduit  pour  les  tournois  et  demeuré  depuis 
en  blason. 

11  y  eu  a  de  cinq  sorles  :  —  de  simples  lettres,  — 
des  mots  seuls,  —  des  sentences  entières,  —  des 
figures,  —  des  mots  et  des  fiiiures.  Chacun  a  sa  (levist*. 

Le  cri  de  guerre  est  le  mot  dont  les  familles  se 
sont  autrefois  servi  pour  rallier  les  troupes  qu'elles 
avnienl  droit  de  lever  et  de  conduire  pour  le  service  du 
prince. 

Le  nom  même  du  ces  familles  élait  le  cri  le  plus  ordi- 
naire; il  y  en  a  d'autres  de  défi,  d'invocation,  d'excita- 
tion, de  joie,  ele. 

Y 

LES  ORNEMENTS  DBS  DIGNITES 

• 

11  y  a  divers  ornemenU  de  dignités;  je  les  réduis  à 
cinq  chefs,  qui  sont  :  les  dignités  ecclésiastiques, —  les 
dignités  politiques,  —  les  ollices  de  la  maison  souve- 
raine,   les  charges  militaires — et  les  dignités  de  la  robe. 
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Avant  89  ces  oniemeiils  ctaieiil  fort  eu  iisag(;.  Nous 
empruntons,  du  reste,  au  P.  Méuétrier  la  plupart  de 

ces  règles. 

Pour  les  dignités  ccdhiasliques ^  le  Pape  porte  la 
tiare,  faite  de  trois  couronnes  dont  est  cerclé  un  bonnet 
Maiic,  rond,  élevé,  avec  deux  pendants  comme  ceux 
des  mitres.  11  met  aussi  deux  clefs  derrière  Pécu,  Pune 
d'or,  l'autre  d'ar^iMil;  il  les  mettait  autrefois  au-dessus 
de  récu ,  comme  ou  les  voit  sur  quelques  moiuiaies  et 
en  divers  endroits  d'Avignon. 

Les  cardiuaux  mettent  sur  leurs  ai  mes  le  cliupeuu 
fouge  à  quinze  houppes  de  chaque  côté. 

Les  archevêques  le  mettent  vert,  à  dix  houppes,  et 
accolent  l*écu  d*une  croix  que  les  primats,  patriarches 
et  légats  mettent  à  double  traverse. 

Les  évêques  le  mettent  aussi  vert,  à  six  houppes,  la 
mitre  de  front  et  la  crosse  tournée  en  dehors. 

Les  abbés  mitrés  mettent  la  mitre  un  peu  tournée  et 
la  crosse  en  dedans.  Ils  mettent  aussi  le  chapeau  noir 
de  six  houppes. 

Les  abbesses  mettent  la  crosse  derrière  Pécu,  le 

chapelet  autour. 
Les  religieux  de  Saint-Denis  mettent  en  chef  les 

armes  de  Fabbaye  et  le  chapelet  autour  de  l'écu. 
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Pour  les  digoités  politiques  : 

Les  rois  posent  leurs  armes  sous  un  grand  pavillon 
doublé  dlieiminei»,  comblé  de  la  couronue  bouvei  aiue; 
celui  de  France  était  semé  en  dehors  de  fleurs  de  lys; 
celui  (Itî  reuij»iio  est  soiiié  d'abeilles.  Leur  écu  csl 
entouré  des  colliers  de  leurs  ordres  et  soutenu  par 
leurs  tenants  ou  supports. 

Les  ducs  et  pairs  ou  sénateurs*  enveloppent  les  leurs 
d*un  manteau  doublé  dliermines  et  les  entourent  de 
quelque  ordre,  s'ils  en  ont. 

• 

Pour  les  offices  de  la  maison  royale j  il  y  avait  des 
ornements  qui  saiis  doute  renaîtront  pour  la  plupart. 
Voici  les  principaux  : 

Le  grand  maître  de  la  maison  accoste  son  écu  de 
deux  bâtons  de  vermeU,  dont  les  bouts  se  lermiueut  en 
couronnes  françaises,  c'est-à-dire  fermées  et  fleurde- 
lysécs,  ou  aboiih'os. 

Le  grand  chambellan  porte,  pour  marque  de  sa 
dignité,  deux  eleis  d'or  passées  en  sautoir,  dout  les  an- 
neaux se  terminent  en  couronnes. 

Le  grand  écuyer  accoste  son  écu  de  deux  épécs  au 
fourreau  avec  leurs  ceintures  semées  de  fleurs  de  lys 
ou  d*abeilles. 


Digitized  by  Google 


APPKNniCR.  453 

Le  ^rand  aumônier  met  sous  ses  armes  un  livre 
Diurque  de  Técu  du  souverain. 
Le  ^rand  veneur  a  pour  marque  de  sa  charge  deux 

^M'aiuls  cors  de  chasse  avec  leurs  ullaches  ù  côté  dti 
récu  de  ses  armes. 

Le  grand  l'auconiiior  y  met  deux  hMirres. 

Le  grand  louvelier,  deui  têtes  de  loup  de  front. 

Le  grand  prévôt,  doux  faisceaux  de  verges  il'or,  lit^s 
de  cordons  d'azur  avec  la  hache  d'armes,  passés  en 
sautoir. 

Le  grand  maréchal  des  logis ,  une  niasse  et  un 
marteau  d*armes  passés  en  sautoir  au-dessous  de 

l'écu. 

Les  charges  militaires  dont  on  poul  parler  sont  : 
Le  connétable,  qui  accostait  son  écu  de  deux  mains 

armées  d*une  épée  nue  levée. 

Les  maréchaux  de  France  accolent  leur  écu  de  deux 

bâtons  semés  de  fleurs  de  lys  ou  d'abeilles,  et  passés 

en  sautoir. 

L*amiral  accole  le  sien  d'une  ancre  d*or,  ou  de  deux 

passées  en  sautoir,  de  même  einaiL 
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Les  dignités  de  la  robe  sont  celles  du  chancelier  el 

deb  iirésidcuts. 

Le  chancelier  a  pour  marque  de  sa  dignité  le  mor- 
tier de  loiled'or,  rebrasse  d  hermines,  posé  sur  le  timbre 
de  ses  armes»  duquel  sort  pour  cimier  une  figure  de 
reine  rcprésenlant  la  Franco,  liMiant  à  la  main  droile 
le  sceptre  et  à  la  gauche  les  grands  sceaux  du  royaume, 
et  derrière  Técu  de  ses  armes  deux  grandes  masses 
d'or  passées  eu  sautoir  avec  le  manteau  d  écarlate  orné 
de  rayons  d*or  vers  le  haut  et  fourré  d*hermines. 

Les  présidents  mettent  le  mortier  de  velours  noir 
bordé  de  deux  galons  d*or  sur  le  timbre.  Les  premiers 
présidents  [»lacenl  récu  de  leurs  armes  sur  un  man- 
teau d*écarlate  fourré  de  petit-gris. 


VI 

ORIGINE  HRS  LtVBéBS 

L'usage  de  porter  des  armoiries  sur  les  habits  lit  *|ue 
les  livrées  devinrent  elles-mêmes  des  armoiries.  De 
même  qu'on  vuiL  dans  les  armées  modernes  les  couleurs 
diversifier  les  régiments,  et  les  régiments  d'élite  ornés 
de  quelques  attributs,  de  même,  autrefois,  celui  qui 
équipait  tant  d'hommes  leur  donnait  les  couleurs  de  son 
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blason  :  les  chevaux,  les  manteaux,  les  pennons,  pa- 

naches  el  autres  ornements  représentaient  les  pièces  de 
Tarmoirie.  Cet  usage,  dit  un  vieux  blasonneur,  intro* 
.  duisit  dans  le  blason  le  parly,  Téchiqueté,  Técartelé,  le 
losange,  les  losces,  les  bandes,  les  pals  ou  paux,  les 
hermines  et  les  vairs  qui  sont  des  fourrures;  les  che- 
vrons, le  li'elté,  les  bordures,  les  tresclieurs,  le  pape- 
lonné,  le  vivre,  les  engrelures,  etc.  Les  livrées  furent 
tantôt  simples,  comme  la  fasce,  le  chef,  le  pal,  le  lascé, 
le  pallé,  le  bandé;  tantôt  composées  de  fasces  et  de  che- 
vrons, (le  fasces  et  de  hantles,  de  fasces  d'étoffes  et  de 
fasces  de  fourrures,  de  bandes  d'étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent, ou  de  diverses  couleurs.  C'est  ce  qui  a  fait  cette 
agréable  diversité  que  nous  remarquons  dans  les  ar- 
moiries et  qui  n'ont  point  d'autre  origine  que  cet  usage, 
dont  a  amplement  traité  dans  ses  Origines  des  armai- 
ries  le  Père  Ménétrier. 
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Ri£GLBS  GÉNIÎRALKS   DU  BLASON 

Le  blasou  a  des  règles  générales  auxquelles  il  faut 
souvent  se  reporter  pour  bien  étudier  cette  science.  Les 

règles  particulières  qui  se  rapportent  a  chaque  pièce  se 
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trouvent  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  au  fur  et  à  mesure 
que  nous  avons  parlé  de  ces  pièces,  animaui  et  autres 
meubles.  Les  lois  générales  ressortent  mieux  en  les  pla- 
çant à  la  fin  de  ce  traité. 

Lorsqu'un  écu  est parly^  le  métal,  comme  le  plus 
noble,  doit  être  mis  le  premier,  c*est-à-dire  à  droite,  et 
on  entend  par  la  droite  le  cùlc  de  la  main  droile  de 
celui  qu'on  suppose  porter  Técu  en  sa  gauche. 

Si  récu  est  coupé,  tranciié  ou  taillé,  le  métal  ou  la 
fourrure  doit  être'  placé  en  haut  et  la  couleur  au-des- 
sous. Le  contraire  se  pratique  rarement. 

11  eu  est  de  même  aux  écus  pallés,  fascés,  baudés,  et 
aux  échiquetés,  losangés,  fuselés,  où  le  premier  carré, 
losange  ou  fuseau.doit  être  de  métal. 

Les  animaux  à  quatre  pieds,  les  oiseaux ,  poissons , 
reptiles,  doivent  avoir  la  tête  du  côté  droit  de  Técu.  11 
est  rare  d*en  voir  contournés.  Les  vieux  blasonneors, 
liarlliule  lui-iuème,  célèbre  jurisconsulle  qui  ^'oee«i|  a 
de  science  héraldique,  ont  trouvé  que  la  posture  de 
regarder  du  côté  gauche  de  Técu  répugnait  à  la  bien- 
séance et  à  Tordre,  puisque,  en  supposant  que  Tbomme 
de  guerre  porte  son  écu  en  avant  au  combat ,  Tanlmal 
liguré,  au  lieu  d'être  tourné  cuutre  1  cnuemi,  tàcmble- 
rait  fuir  et  tourner  le  dos.  De  là  vient  que  ces  animaux 
peuvent  et  doivent  être  ligurés  à  gauche,  par  exemple, 
sur  une  enseigne  ou  cornette  de  guerre,  car,  dans  la 
niarcbe,  ils  doivent  regarder  la  lunce  ou  hampe  de 


Digitized  by  Gopgle 


APPENDICE.  .  457 

renseigne  qui  tire  après  soi  le  drapeau  ou  l'étoffe  dont 

elle  est  faite. 

11  en  est  de  même  quand  ces  animaux  sont  brodés 
sur  des  caparaçons  ou  couvertures  de  chevaux,  parce 
que  ranimai  doit  regarder  la  tète  du  cheval  :  de  sorte 
que  sur  ces  caparaçons  il  y  en  aura  d*un  côté  figurés  à 
droite,  et  de  l  autre  ù  gauciie. 
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